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bordprofondémcut consternés, passèrent promp- 
tement de la douleur à la colère* 1 excès de lcui 
humiliation fit renaître leur courage; leurs 
princes énervés semblèrent se dépouiller de leurs 
vices comme de leur luxe. En s’éloignant de la # 
capitale , ils puisèrent dans les camps et sous les 
tentes une nouvelle vigueur. 

Leurs armes n’avaient pu autrefois défendre 
Rome, mais leur vanité avait toujours gardé le 
nom de Romains. Ils ne s’en montrèrent vrai- 
ment dignes qu’après avoir été chassés de la se- 
conde cité de l’empire; et, loin de sanctionner 
par une servile soumission le droit de conquête, 
persistant à ne 'donner aux guerriers de 1 em- 
pire d’Occidcnt, leurs vainqueurs, que le nom 
de Latins , ils les combattirent sans relâche. 
Cette constance dans le malheur fut glorieuse 

et couronnée de succès. 

Ces mêmes Grecs, si faibles naguère contre 
les Turcs, les Bulgares et les Comans, devenus 
tout à coup intrépides, opiniâtres, terribles, 
luttèrent courageusement contre tous les princes 
de l’Europe, les chassèrent de l’Asie, de la 
Grèce, et, après un demi-siècle de combats , 
rentrèrent en triomphe dans la ville de Con- 
stantinople. * ; 

D’un autre côté, jamais entreprise ne lut 

moins dirigée par la raison que la croisade qui 
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avait renverse l’empire d’Orient. De tous les 
souverains (le l'Europe ; le pape seul, en s’oppo^- 
sanl à cette expédition, s’était montré animé. t 
par un véritable esprit de religion , et éclairé J ‘7 
par une sage politique : au moment où l’on 
prenait la croix avec enthousiasme pour arra- 
cher la Palestine aux infidèles, n’était-ce pas 
manquer soî^ but et affermir la puissance des 
musulmans, que de diviser les chrétiens et, de .« . 
les armer les uns contre les autres? 

La conduite des croisés après la victoire fut Cnnjj^iilc 

4 des crf»i«c< 

encore plus insensée que la conquête; au lieu 

Il I A 1 • ''rfUni-r. 

de se borner a donner aux. Grecs un prince 
disposé à seconder franchement les efforts des 
chrétiens contre les mahométans, on ne son- 
gea qu’à diviser l’empire conquis en duchés, 
en seigneuries, à humilier les vaincus, à les 
dépouiller ,‘ à braver Jçurs usages , leurs 
mœurs , à changer leurs lois \ il forcer leurs 
consciences. 

Au lieu de s’attacher les peuples, on les ré- 
volta ; on lés crut soumis, parce que leur ca- 
pitale étaif prise. Les empereurs français se 
flattèrent follement, quoique entourés’tlc Bar- 
bares et d'infidèles, de s’affermir, avec quel- 
ques chevaliers dispersés dans un vaste terri- 
toire, sur un trône usurpé, comme s’ils pouvaient 
résister à la fois à l’audace, au nombre immense 
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de leurs anciens ennemis et à la haine de leurs 

‘ - V > * • * ’ • 

nouveaux sujets. 

inroiiiure Conformément à ce qui avait été convenu , le 
ci“. iHomc" patriarche se rendit à Rome pour y recevoir 
l’investiture; le sénat de Venise l’obligea de ju- 
rer qu’il ne nommerait pour archevêques que 
des Vénitiens, mais le pape lui ^fendit d’ac- 
complir ce serment. 

Son rrtour, Le même patriarche, à son retour, reconquit 
dcR^ü.c. Raguse; les évêques alors se servaient de l’épée 
comme de la crosse, et jamais l’Église ne mérita 
plus le nom de militante. 

Nobt... Dès q Ue ce métropolitain fut rentré dansCon- 

couronne- 1 1 - 

menitic stantinoplc, Baudouin se fit couronner une $c- 

Baudouiu. 1 . - 

coude, fois par lui*; la cérémonie fut pompeuse: 
Montferrat portait devant l’empereur le lali- 
çlave (robe de drap d’or), et le comte de Saint- 
r.rtu« Pol , l’épée impériale. Randonin fit ensuite le 
[’empirt partage définitif de l’empire entre les Français 

cnlrc le. * • \ . . 1 1 . * ‘ 

Fm«au «i et les vénitiens : on donna aux premiers Lon- 
ümu. stautinople, laThrace et toute l’Asie, hors Chal- 
cédoine et Cyziquc, c’estrà-dire tous les périls, 
tous les embarras et toutes les 'charges de la 
guerre. 

Les Vénitiens furent mis en possession des 
contrées situées entre IcsThermopyles et le cap 
Siinium , de toutes les côtes maritimes , de 
toutes les îles de l’Archipel et de la mer Adria- 
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tique; enfin Mont ferrât, roi de Thessaloniquc, 
leur vendit l’ile de Candie. 

Mais de tpus ces pays que les deux peuples 
se distribuaient, Constantinople était la*^ule 
possession réelle; il fallait conquérir le reste. 

Murzulphle, à quatre journées de la capi- 
tale, s’était rendu maître de l’importante ville 
de Zurule, clef de la presqu’ile de Thrace. 
Tous les seigneurs et tous les généraux grecs 
se fortifiaient dans les différentes cités de 
l’Asie. 

L’empereur voulut d’abord subjuguer la 
Thrace : Henri, son frère, y marcha; Andri- 
nople et d’autres villes, effrayées de son appro- 
che, lui ouvrirent leurs portes. Murzulphle, ne 
pouvant défendre Zurule, courut chercher un 
asile dans le camp de l’ancien usurpateur Alexis, 
son beau-père. 

Le malheur n’avait pu abattre l’orgueil d’A- 
lexis, ni adoucir sa férocité ; il reçut son gendre 
avec une feinte amitié, l’invita à sa table, lui 
fil arracher les yeux, et le bannit. Murzulphle, 
errant, tomba dans les mains des Français, qui 
l’amenèrent dans la capitale. Là, Baudouin le- 
fit monter au faite d’une haute colonne, d’où on 
le précipita sur le pavé. Par un hasard étrange, 
ce monument , érigé par le grand Théodose, était- 
décoré d’un bas-relief qui représentait une ville 
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escaladée et un roi précipité du haut d’une co- 
lonne. 

L’enjpercur conduisit son armée à Philip— 
pop^lis, dont il coutia le commandement à 
Reignier de Trilh ; il s’empara ensuite de Mo- 
synople, et poursuivit Alexis, qui se sauva en 
Thessalie. 

• ■ » | . y • ^ * , 

Les princes de l’Occident avaient porté dans 
8 ji"u,.. « leur nouvel empire leur caractère hautain, 
leurs mœurs turbulentes. La nécesMté même de 
s’unir dans un danger commun ne pouvait for- 
cer les habitudes féodales à l’obéissance; Mont- 
ferrat et Baudouin se brouillèrent, parce qüe 
l'empereur prétendit faire reconnaître sa puis- 
sance à Thcssalonique avant d’y établir le roi 
son vassal. 

Montferrat voulait épargner à son royaume 
cette visite dispendieuse; ils se séparèrent. Bau- 
douin courut avec ses troupes à Thessalonique, 
«. et s’en empara. Montferrat, pour se venger, 

attira datis sa cause plusieurs seigneurs, et vint 
Leur rr'con* assiéger Andrinople; enfin Ville - Hardouin et 
Manassès de Lille, choisis pour arbitres en- 
tr’eux, les réconcilièrent; Baudouin rendit à 
Montferrat son royaume. 

Michel l’Ange Comnène, arrière-petit-fils 
d’Alexis Comnène , avait feint de s’attacher à 
Montferrat , dans l’espoir de fomenter celte 
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querelle. Dès qu’il la vit terminée, il se sauva 
avec tous les Grecs qui lui étaient attachés, - 
souleva les habitans de Durazzo, ainsi que les 
peuples d’Epire , d’Acarnanie, d’Etolie et d’une 
partie de la Thessalie; il en forma uu État in- 
dépendant, que lui et ses successeurs gouver- 
nèrent ^ous le’noin de despotes <C É pire. 

Un autre Grec, nommé Léon Sgure, se rcn- Victoire* ri* 
dit maître d’Argos, de Corinthe et de riqJjes. ii. Muni. 
L’usurpateur Alexis vint avec une armée se 
joindre à lui; tous deux attendirent aux Ther- - 4 
mopyles Montferrat, qui leur livra bataille près 
de ce défilé fameux. Les Français y triomphè- 
rent des Grecs et les mirent en fuite. Othon de 
La Roche devint, à la suite de cette victoire, 
seigneur de Thèbes et de l’Altique : il fut la 
tige des ducs d’Athènes. 

Montferrat s’empara de Corinthe; Alexis vou- 
lut fuir, mais les Français le firent prisonnier, 
et renfermèrent à Thessalonique. 

Montferrat porta ensuite ses armes contre le 
despote d’Épire, le vainquit, et subjugua toute .*• 
la Morée. Lacédémone seule, défendue par ses 
souvenirs et par un Grec nommé Chamarette, 
digne de combattre pour Sparte, arrêta les pro- 
grès des vainqueurs. . • 

Pendant ce temps, les Grecs, sous les ordres 

* de Lascar u. 

de Lascaris , défendaient glorieusement leur in- 
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dépendance en Analolio.Ceiactlf et brave guer- 
rier, affermissant sur sa tête, par de nombreux 
exploits, la couronne qu’il avait osé prendre sur 
la brèche de Copstantinople, s’empara de Nicée, 
de Pruse, et de presque toute la Bilhynie. 

Le sultan d Icône, au lieu de le combattre, 
lui donnait des secours. Le frère de l’empereur 
Baudouin livra deux batailles à Lascaris et les 
gagna." Rien ne pouvait alors, dit -on, résister 
au choc impétueux des chevaliers français ; 
mais rien ne pouvait aussi lasser le courage in- 
domptable de Lascaris : inépuisable en ressour- 
ces, après chaque défaite il se relevait et sem- 
blait se montrer plus actif et plus redoutable. 

Fardes manœuvres rapides, il regagna bien- 
tôt tout le terrain que lui avaient fait perdre les 
batailles de Péinannène et d’Adramite. Cepen- 
dant il eût peut-être été forcé de céder aux 
vainqueurs, si l’orgueil impolitique de Bau- 
douin n avait attiré aux Français un ennemi 
puissant, dont la diversion laissa respirer l’Asie. 
Joannice, roi des Bulgares, avait sollicité 


T ’^Oacrrc 

^ rnlrc Bau- ... Il» w ' 

titmin ci 1 alliance de 1 empereur latin: Baudouin reçut 

Joannice* 1 » f i * 

roi dr< nui- ses députes avec hauteur, et lui déclara « qu’il 
» le dépouillerait de son royaume s’il ne con- 
» sentait à être son vassal. » 

Joannice eourut aux armes. Les Grecs se ren- 
dirent en foule sous les drapeaux des Bulgares; 
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partout ils massacrèrent sans pitié les Français 

ét les Vénitiens; Philippopolis et Andrinople 
furent livrées par eux aux Bulgares. 

À 1’approche de cet orage qu? menaçait le 
nonfel empire d’une, prompte -ru-inc, Baudouin 
rassemble toutes ses forces et epurt assiéger An- 
drinople. Jolmnicç, à la tête d’une nombreuse 
armée grossie par les Valaques et par les Co- 


*4 


, r * 


mans, vint lui livrer bataille sôus les murs de 


cette ville. ’ * 

I ^ | 4-; w-' . , .CL 

Les Français , par la violence de leur pre- 
mière charge, enfoncent les Barbares; mais, 
trop ardens- à la poursuite, ils tombent dans un 
piège que leur avait tendu Joannicc. 

; Une foule de' Bulgares sort tout à coup du 
creux des ravins, du fond dos bois, attaque les 
Français en désordre, les enveloppe, les presse 
de toutes parts; ceux qui avaient fui revien- 
nent, et se réunissent pour accabler les impé- 
riaux. 4 i 


Après un combat opiniâtre, où les chevaliers ngjS>u« 
illustrèrent leur défaite par des prodiges de va- ” 1 ”"" 


Baudouin 


leur, Baudouin- voit tomber autour de lui le 
comte de* Blois, Montmirail, Valincourt; scs 
plus braves guerriers périssent; son armée en 
déroute est taillée en pièces, et lui-même, dés- 
arçonné, couvert de blessures, tombe dans les 
fers des Bulgares. ^ * W . . 

m ' 
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Le maréchal de Champagne, de Lille, et 
Dandolô, le Nestor des croisés, rallièrent les 
débris de l’armée, et., toujours combattant, 
rentrèrent en bon ordre à Constantinople. 

^lartnc , 1 Mais ce'désastre répandait dans la capitale un- 

à . iii 

tel eliroi quon yxl un grand nombre de cueva- 
liera , sacrifiant leuh honneur à leur sûreté , 
déserter leur cause "et s’embarquer honteuse- 
ment pour retourner dans leur patrie. 

A chaque itlslanrta ville, dépourvue de dé- 
fense, croyait se voir en proie à la fureur des 
Bulgares. La mort du célèbre Dandolo * mit le 


luiuple 


Morl 


vJX. comble à la douleur et à la terreur publiques. 


Urgence 
dr Henri, 
frère «le 
Luutloum. 


Eu perdant ce héros presque -centenaire, on 
crut voir'S’écrouler le rempart de l’empire. 

Déjà les glaives des Barbares brillaient dans 
les environs de la capitale ; les villages, embra- 
sés par eux , répandaient au milieu de la nuit, 
dans Constantinople, une affreuse clarté; enfin 
le frère de l’empereur, Henri , traversant le 
Bosphore avec vingt mille Arméniens qu’il avait 
sniKw rassemblés , suspendit les alarmes. Il prit la 
régence, ralliales croisés, ranima leur courage, 
sortit hardiment des murs de la ville, éloigna 
les Bulgares, et reprit sur eux plusieurs places. 

Montferrat vint se joindre à lui; tous deux 
assiégèrent Audrinople et ne purent s’en reu- 
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dre maîtres: Depuis ils livrèrent une nouvelle 
bataille aux Bulgares, et éprouvèrent encore un 
revers qui leur coula un grand nombre de sol- 
dats et cent dix cavaliers. • - 

Cependant Joannice, abusant insolemment 
de sa victoire, traitait en esclaves les Grecs 
nombreux qui combattaient pour lui : las d’un 
joug si pesant, ils le brisèrent et se soumirent 
au régent. Cette défection changea le sort de la 
guerre ; l’armée française , renforcée , reprit 
l’offensive. Joannice, affaibli, se vit contraint 
de rentrer dans ses frontières. 

Le pape avait écrit au roi bulgare pour l’in- 
viter à cesser de combattre les chrétiens et pour 
obtenir la liberté de Baudouin. Le roi barbare 
répondit au saint père avec un respect ironique. 

« Je n’ai fait, disait-il, que repousser une in- 
» juste agression. Dieu même a décidé en ma 
» faveur; c’est au Saint-Siège que je dois l’épée 
» que je porte. Vous m’avez donné le glaive de 
» saint Pierre, et c’est à cette arme sacrée que 
« je dois mes triomphes. » 

Ce prince ne s’expliqua que d’une manière B*rW 


J OU U 11 II c . 


vague sur le sort de l’empereur captif. Bientôt 
on apprit sa mort : elle fut affreuse. Ce monar- 
que infortuné languissait au fond d’un cachot. 

La reine des Bulgares, qui en était éprise, vint Ver.ge.nco 
la nuit le trouver dans sa prison. « Vous pouvez, 
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» lui dit-elle, délivrer deux captifs-; fuyons tous 
» deux notre tyran, corfduisez-moi en France, .. 
» et récompensez mon amour par le don de 
» votre main. « 

Baudouin, preux chevalier, chrétien aus- 
tère, repoussa dédaigneusement celte llamme 

adultère. La reine , née en Tartarie, avait con- 

« 

servé sur le trône ses mœurs sauvages. Passant 
avec violence de l’amour à la haine, elle court 
aux pieds de son époux , et accuse Baudouin 

i. nr^Mcd» d’avoir voulu la séduire. Joannice , furieux, 

ii. udui.iD. a pp e n e p r) \ s jg j u ; l'empereur chargé de chai- 

t nés, refuse de l’écoutcr, l’accable d’injures, et 
lui fait couper les bras et les jambes. Après ce 
supplice horrible, le tronc vivant de ce monar- 
que infortuné fut porté dans une grande fosse 
ouverte, où il ne mourut qu’au bout de trois 
jours, déchiré par les oiseaux de proie, et son 
crâne , enchâssé dans de l’or, servit de coupe à 
Joannice dans ses festins *. 

Baudouin était âgé de trente-cinq ans, et 
avait régné onze mois. Aucun prisonnier fran- 
çais ne survécut à son prince; le barbare Joan- 
nice les immola tous à son atroce vengeance. 

* An 1206! 
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HENRI, EMPEREUR FRANÇAIS A CoNST*?TfNOW,E J 
THÉODORE LASCARIS , empereur a Nicéb. 
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portrait. 


Distju’on sut à Constantinople la-mort «JeTern- Æic-iion 
pereur, les garons élurent son frère Henri. Ce iwr'.u’ 
prince, doué 4e toutes les qualités nécessaires s™, 
pour régner daus des temps difficiles, avec 
éclat, justiçc et sagesse, était grave et doux, 
conciliant et ferme, actif sans précipitation et 
brave sans témérité; il soutint dignement sa 
couronne, et surmonta les obstacles sans nombre 
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que lui opposaient les institutions vicieuses 
transplantées d’Europe dans le nouvel empire 
(l’Orient. 

Tableau Le chef de l’État n’v pouvait plus compter 

dcl'Aipitt. i , , . • . 

sur des légions organisées, sur un service ré- 
gulier : un édit du prince, un décret du sénat 
ne sulTisaient plus pouroblenir d'une extrémité 
de l’empire à l’autre une obéissance prompte. 
L’aristocratie féodale liait le sceptre et enchaî- 
nait le peuple. 

L’empire ne reconnaissait plus un seul maî- 
tre, et chaque cité, chaque bourg, dépouillé 
de 6es municipes, de ses franchises, subissait le 
joug d’un orgueilleux et faible tyran. 

Soiis les empereurs Tomains et grecs, tousJes 
citoyens vivaient libres ; les grands seuls se 
voyaient exposés aux 1 foudres qui partaient d,u 
trône «c’est. ce qui fit durer, supporter, chérir 
môme par les nations la puissance conquérante 
des 'Romains. » 

Malgré le défaut d’institutions.et degaranties, 
le sceptre, alors redoutable aux grands cl aux 
ambitieux seuls, était un appui protecteur jiour 
le peuple, une arme forte contre ses ennemis; 
mais la féodalité avait tout changé. 

Au milieu de l’anarchie des fiefs, le prince, 
sans autorité, ne pouvait maintenir ni la paix 
intérieure ni la sûreté extérieure. L'empereur, 
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soumis aux lois faites par les grands, ne devait 
rienr entreprendre pour la*défcnse ou pour l’ac- 
croissement de l’empire sans le consenlemeul 
d’un conseil, composé dy roi de Thessalonique , 
d’un préteur vénitien et des principaux barous. 

On lui avait «assigné comme domaine une , 
partie de la Th race ; c’était le seul fonds sur le- 
quel il pût acquitter les dépenses générales. 

En cas deiguerre^ tous les vassaux étaient 
obligés, à la vérité, de marcher sous scs ensei- 
gnes avec leurs troupes et à leurs dépens, mais 
seulement depuis le i cr juin jusqu’à la Saint- 
Michel, et môme pour la moitié de ce temps, 
s’ils se trouvaient engagés dans des guerres par- 
ticulières. . Y <* ' 

C’est avec lç faible appui dç.cétte milice Uir- 
bulentè, incertaine , irrégulière, qu’il I allai f 
soutenir un trône cliancelaut, çhjÿçe fa4iaipc 
deâ Grecs, le fanatisme des musulmans et fa 

f. * •»' Lu ' f f’v • > A» U 

vaillance sauvage des Bulgares. £ 

Gc chaos politique, qui existait depuis plu- 
sieurs siècles en Italie , en France ,_jçn Allcma-> 
gne , osl le tableau fidèje de«ce temps cbevalj;- 
resquç, si peirtconnu et'Si vanté; c’estl’bistoije 
exacte de l’aristocratie ancienne* et. le rêve. de 
l’aristocratie moderne. , • . 

Henri, ni us heurctix (jue son frère, {soutint à 
avec, vigueur et avec .succès la guerre entreprise 


Succès de 
on ri sur 
es Bul- 
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cpatre Joapnice; s’il ne put sauver Dydvmoti- 
rpic, qui iutdelruit<?par 1 ennemi, ilia vepgeti, 
défit les Bulgares, les poursuivit jusque dans 
leur pays , et brisa lesTérs de vingt mille pj-i— 

Ma,s > tandi * q»*>l dirigeait toutes scs forces au 
1,01 i empire, Théodore Lascaris, rival dç 1 - 
gue de lui, s’emparait de la Bithynic, de la 
Lydie, de la Phrvgie, et se faisait couronnera 
Nicée empereur d'Orient.», » ' 

Ce priûce écrivit au pape pour l'engager'* 
raiiablir la paix parmi les chrétiens 'eu réglant 
les limites entre les Latins et les Grecs; le pape, 
refusant dagir comme médiateur, ordonna au 
prince grec de se soumettre à l'autorité de lifcnn. 
Cette conduite, impoliiique sous tous les rap- 
ports, prolongea le schisme et la guerre. 

D'autres ennemis ne tardèrent pas a secouer 
le joug des Français «t des Vénitien» : \j^K* pt 
David Comnéno s'emparèrent débouté la côte 
dilgBoht-Euxin ,. et e u fqrrii^nf m n^Uit indé- 
pendant, dont Trébisonde ftit Ife r siége.Cc trbi- 
sièvne empire subsista etrcbhe, quelques années 
après la prise de Gonstântfnoplé par-Mahonïet IL 
• Heftri , -vaifiqueur.des Bulgares, eondrtt avec 
Loscaris une Iréve qui dura peu ; bientôt le 
pi i nce grec et Joannice se ligiiefan^contre lui : 
prâssé .entre ces deux entre iriis , sa position de- • 
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venait de jour en jour plus critique ; la néces- 
sité de diviser ses forces le réduisait à la défen- 
cependant, aussi actif qu’intrépide *, il 


sive 


délivra Andrinople , investie de nouveau par les 
Bulgares, et Civitot , assiégée par les Grecs; 
mais il ne put empêcher Lascaris d’étendre 
ses conquêtes en Asie et de couvrir la mer de 
ses vaisseaux, qui entrèrent même dans l’Hel- 
lcspont. 

L’empereur avait épousé Agnès, fille de Mont- • 
ferrât ; apprenant que Joannice attaquait les 
Étals de son beau-père, il fit une trêve avec 
Lascaris et marcha contre les Bulgares, qui as- 
siégeaient Thessalonique. La victoire couronna 
les armes des Français; mais ils perdirent dans 
cette campagne le roi de Thessalonique. 

Montferrat mourut assassiné ; ce chef illustre M<>n <i. 
de la croisade mérita les pleurs de ses compa- 
gnons d’armes, et emporta au tombèau l’estime 
de ses ennemis.' 

Dans ce même temps l’empereur reçut de 
l’Ocçident des secotirs qui l’aidèrent à repous- 
ser les efforts de Joannice et du despote <FÉpire. 

Les Vénitiens avaient trop peu de troupes Armement ' 
pour s’emparj^ du grand nomj/re d’iffes et de 1 "" 
vjiies qui jeur étaient Révolues «en partage* qt 
que les Grecs défendaient* eaodre avec opiniâ- 
treté. Pour v parvenir, Venise prit 1m moyen 
4 . » * 


Montferrat. 


liera à 
Venue*. 


• •. $ •• ' 
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nouveau : le sénat, appelant l’intérêt privé au 
secours de l’intérêt public, pfomnlgujun édit 
par lequel il donnait à tout particulier la pro- 
priété des îles, cités ou forteresses dont il pour- 
rait se rendre maître. 

L’ambition et l’avidité, enflammées par ce 
décret,. opérèrent des prodiges : chaque noble, 
chaque négociant leva des soldats, arma des 
vaisseaux; la flotte vénitienne nettoya la mer 

Y* » • 

j C 7a"ci"; ( ^ es l , ' ,a,es {J re £ s > el tout 1 Archipel fut conquis 

ydpjrcu.^çn une année *. 

jüfnîiilV A la même époque, Joannice termina sa car- 
rière, brillante d’exploits, mais souillée par des 
cruautés atroces; Phrorilas, son neveu, aussi 
belliqueux, mais moins habile, lui succéda. Jus- 
que-la les Bulgares, combattant à la manière 
des^Parthes, avaient fatigué les Français par 
leurs rapides invasions, par leurs promptesjui- 
fes, par leurs attaques sans cesse renouvelées; 
le stratagème plutôt que la force les avait faiL 
triompher'Souvent de l’im prudente ardeur des 
ViriWe <w> Erancs. Le nouveau rqL plus téméraire, atten- 

Il nri «h» - JL J . 

phronias, cl 1 1 l<rhpc¥cur en plaine, et le 'combattit en 

Mirc^iur * 1 1 * 

duJiMauci» bataille rangée. Henri le défit complètement, 

el*lui eflfeva tfuatre-vuigfs lieu^de*pHys : . 

% Lne’aulre guerre appela les armes^flê Henri. 

Moniferrat en mourant avait laissé son mar- 
7 « « %> . . . • » 

* *An up8. * • • 
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quisat à Guillaume, son fils aîné, et le rovaume 

de Thessaloniqtae à son second fils, Démétrius. 

Le Comie Blandras, chargé de la tutelle et de 
la régence, voulait que Guillaume régnât, es- 
pérant profiter de la faiblesse de son caractère 
pour se rendre indépendant. L’empereur, irrite 
contre lui, l’assiégea et le fit prisonnier. 

Blandras, «captif, continua ses intrigues; à son 
instigation les Italiens, qu’on nommait encore 
Lombards, se révoltèrent et se rangèrent sous 
les drapeaux du despote d’Epire ; malgré la 
réunion de leurs forces, Henri les défit et les 
contraignit .à lui demander la paix V t 

L’empereur venait de perdre alors Agnès, sa Sonoiatuçe 
femme; le désir d’accôrder quelque repos à ses s il* ,i7 

. -Joaunice. 

sujets 1 emportant sur tout autre sentiment, il 
épousa une fille de Joannice, de ce tyran quf \ 
avait mutilé et massacré si barbarenient son.’ 


avec 

rca 


frère Baudouin. La paix avec les Bulghres fut fe t ai# ave 
prix de cc^sacrifice? 

L’ancien usurpateur du trône Ses Grec», ÂïïTJnc. 
Alexis l’Ange, échappé de.THéssalonique et* ré- rA. g c’ 

_ ... 5 . • 11 . . , 4 - , et .lu.. ilno 

fugie en Lpipr, se sentait importune- du bruit «new 
des conqiféte8 et de |^pclat du’couronnemcnl 
t^e son gendre Lascaris; jaloux de sa gloire, il 
forme le désirgconçoit l’espoir de remonteiysur . 

1 é f*K>ne,' court en Asie, et implore le secours de 


An U09. 
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Gaïalhcddin, sultan d'icône, qui lui promut de 
lui rendre le sceptre. 

Mjrjio Tous deux rassemblent une armée de *v inet. 

m l.asrtirii . 

...«i/cu», mille hommes; ils voulaient attaquer Nicéc. Las- 
caris* dont les forces étaient disséminées dans 
toute l’Asie, ne pouvait leur opposer, dans ce 
moment, que deux mille Grecs et huitcenls dé- 
serteurs français; mais ce guerrier intrépide ne 
savait pas reculer devant le péril, et ne comptait 
jamais ses ennemis. A la tète de sa faible trou- 
pe, il traverse audacieusement le mont'Olympe, 
s’empare de Philadelphie, poursuit sa marche 
avec rapidité , et rencontre près d’Antioche , 
sur le Méandre, Alexis, suivi du sultan ot de 
sa nombreuse armée. 


Mort cou- 

i a y e liée de 
Luit cru 
Fronçait, 


Ces,princes, le voyant si peu accompagné, ne 
VÇ ‘cloutent pas d’un triomphe promptet facile; ce- 
pendant les huit cents Trançais , avec celte im- 
péljuQsité qui dans tous les temps fit leurs suc- 
cès et leur gloire, tombent sur les r £urcs et les 
• ehtonéent,; mais bientôt, 'enveloppés, écrasés 
par 'la foule d’eniffcims qui lès pressent, ils per- 
der?l l'espoir de vaincre, et né cOnsefvenl que 
celui d<î veiîHre chèrement leur vie. Après des 
prodiges de courage, tous ces bravesf tombent 
morts sur des mdhceanx de miîsufrtïaiis, im- 
molés d’avancfe à leurs mâties; La plupart* des. 
Grecs, plus elïravés que jaloux d’une mort si 


Digitized by Gbogle 




JScABIS. 

héroïque, prenneut la fuite; Lascaris seul reste^ Bravoure 
immobile sur le champ de bataille, avec trois ‘ 
cents j)reu.\ décidés à le sauve!' ou à périr. 

Le sultan, indigné de voir une poignée de M«,t 

# ... du sulldti. 

braves affronter encore une armee, et intinu- 
der par leur contenance 'quinze mille guer- 
riers qui les entourent, s’élçmce avec rage sur 
Lascaris, et d’un coup de cimeterre brisp son . 
casque. Le héros renversé se relève aussitôt , 
coupe les jarrets dit cheval de son ennemi; le 
sultan tombe; Lascaris ‘lui franche la lète et 
l’attache au bout de s^ lance* * 

A cet horrible aspect, l’épouvante saisit les victoire 

rr i, , . « r du Lascaris. 

îurcs^ils jettent de gfands cris et se disper- 
sent; le prince gree vainqueur leur parait un 
ange, menaçant;’ l’espoir et la honte rappellent 
le courage dans le cœur des Grecs; ils,se ral- 
lient, ils poursuivent les fuyards-, ils en font un 
affreux carnage; et Lascaris, à leur tèfr, entre 
triomphant dans Antioche. 

Alexis, pris en fuyant, fut enfermé dans une captivii» 
prison. Aucun souveuir consolant ne l’y accom- 
pagna; assassin de son frère, tyran de ses su- 
jets, cause première de la ruine de l’empire, il 
succomba bientôt auxechagrias et, aux remords. 

Tandis qu’un héros relevait la gloire des TronU., 
Grecs, Henri, malgré seavértys et saVaill.vice , i.'ÜT 
ne pouvait rendre le -repos et la prospérité à 
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1 empire latin ; les prétentions des grands, les 
querelles des princes, l’orgueil et 1 ignorance 
des barons, la brutalité du soldat, les ravages 
de l’ennemi, couvraient de ruines cette bnllaute 
conquête': les besoins du clergé ajoutaient en- 
core de nouveaux malheurs à ces désordres. Au 
lieu des biens envahis sur lui par les vainqueurs 
. pour payer les frais de la conquête, on lui avait 
assigné le quinzième de la valeur dès immeu- 
bles et la dîme des revè’fius; les évêques, pour 
se faire payer, prodiguèrent à la lois les cen- 
sures et les excommunications. 

Sur cçs entrefaites, je patriarche mourut; les 
Vénitiens et les Français ne purent s’accorder 
sur le choix de son successeur et en vinrent 
aux armes. L’autorité du pape profita de ces 
dissensions; il nomma le pa%iarche et envoya 
dans l’Orient nu légat, qui, par ses actes arbi- 
traires ,%igrit de plus en plus la haine des Grecs 

contre les Latins. . 

L’empereur gémissait de ces abus sans pou- 
voir les réprimer; on neJui permettait que de 
combattre : après avoir cttnquisPquelques \illes 
en Asie, il conclut la paix avec Lasearis, qui 
obtint par ce traité la cession de louf le pays 
situé entre Sa rdps et Nicée. la possession de 
Pérgame, de Pruse/et de beaucoup d'autres 
villes. 
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Un concile rassemblé à Latran * rendit celte 
année mémorable ; le pape y reconnut Constanti- 
nople comme le second siège du monde chrétien. 

Henri ne jouit pas long-temps du repos qu’il F.mpoUon- 
avait donné à l’çmpire; il mourut empoisonné. 

On soupçonna de ce crime sa nouvelle épouse; 
l’accusation était peut-être injuste , mais le sou- 
venir des crimes de son père l’accréditait. Henri 
ne lnftssa point d’eulans : sa vie avait été remplie 
et glorieuse; sa mort fut l’époque du commen- 
cement de la décadence de l’empire français ”. 

Il avait régné dix ans. #■" • ‘ ^ ., 


An iîi5. ** An iai6. 
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CHAPITRE III. 





PIERRE DE COURTENAI , EjiPEnr.cn pbasçais;, 

THÉODORE LASCARIS, empebeub c<ec. 

^ 4 

( An iai 6 .) 

* * 

■ * *# 

Élection de Pierre doCourtcnai. — Son départ de France. — Son 
arrivée et «on couronnement à Rome. — Sa défaite et sa capti- 
vité au siège de Durazzo. — Sou chagrin et sa mort. — Liée lion 
de Robert de Court*nai. 


Élection Ae Suivant les coutumes anciennes, le trône était 
CuurUoai. électif; l’hérédité, seule base‘de la stabilité des 
. grands États* s’établit tard partout, parce qu’il 
est difficile de forcer les passions «à consulter 
l’intérét public et à écouter la voix de la raison. 
Cependant, en Orient comme en Occident, les 
suffrages des électeurs se portaient le plus sou- 
’ vent sur un prince de la famille régnante. Les 
barons français dopnèrent le sceptre à Pierre 
do Courtenai, comte d’Auxérrej petit-fils de 
Lôuis le Gros et beau-frère de l’empereur Bau- 
douin, dont il avait épousé la sœur Yolande. 

Dès qu’il fut instruit de son élévation , il par- 
tit de France à la tète de cinq mille hommes. 


Son tMpait 
Je France. 
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traversa l’Italie, se rendit à Rome, reçut la cou- Son arrivre 
roun e impériale des mains du pape, et donna ronnemcnt 

* * à Kuuic. 

au jeune Monuerrat 1 investiture du royaume 
de Thessalonique. 

. Yolande -et, ses enfans partirent seuls pour 
Constantinople , ftù ils arrivèrent sans obstacles. 
L’empereur, moins heuréux , trouva sur son 
chemin les fers et la mort. ' 

Ayant prèmis aux Venu il n# de leur rendre g, ,ur.ite.t 
Durazzo, dont Théodore, despote d’Épire, s’é-" !$« lu 
tait emparé, il investit cetïe place; les Grecs 
l’attaquèrent et le eontraigflîrcntni lever le siè- 
ge; engagé témérairement dans les montagnes 
d’Albanie, il se vit bien^t enveloppé^par la 
• nombreuse armée des Cairotes, mailres'de tous 
les délités ; en vain if opposa le coiffage au 
nombre, ses troupes firent taillées en pièces, 
et Théodore, vainqueur, l’euimena prisonnier 
avec le légat du pape, le comte de’ Sancerre et 
quelques chevaliers échàppés au carnagte. 

Lorsque la nouvelle de co désastre retentit 
dans l’Occident, le roi de Hongrie, beau-frère 
de Courlenai, fit de vives démarches pour ob- 
tenir du grince d’Épire la liberté de ses captifs. 

Le pape fit prêcher en France une nouvelle 
croisade, dont le chef fut Robert de Courte- 
nai, frère de l’empereur et grand boutillier de 
France. 


s 
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Le despole d’Épire, après avoir vaincu les 
Français par la force, désarma le Saint-Siège ' 
paéson adresse. Flattant l’orgueil de la cour de 
Rome, il feignit de se soumettre à soi^ autorité, 
et rendit la liberté au légat; le pape, satisfait, • 

- défendit aux croisés d'entrer sur les terres d’É- 
pire. . ^ Jl ' ’JQ 

Son chagrin Les Vénitiens conclurent avec ce prince une 

«l ta mort. * # 1 

trêve de cinq t aus: Pierre de Courtenai, tou- 
jours réclamé, jamais secouru, succomba au 
chagrin, et moürut dans sa prison *. 

Yolande, nomnfdfe régente, ne lui survécut 
qu’un an ; elle avait quatre fils; V aîné, Philippe, 
fut élu empereur. Les baronY confièrent la réa- 
gence é Conon de Béthune; Philippe refusa le . 
sceptre , et préféra son tranquille comté de 3ia- 
éirrtion do mur à un empire orageuar ; son oncle Robert fut 
co U uruo»'. élu à sa place*: il hésitait à se charger d’un si 
lourd fardcâu; Louis VIII, roi dé France, lp 

décidai l’accepter* 1 '. 1 

« * • t 

* An 1218. **»An 1220. , t 








ROBERT DE COURTEKAI, ETC. 


\ CHAPITRE IV. 

ROBERT PR COURTENAI , empereur kançai» ; 
LASCARIS, empereur grec, 
et après ici JEAN DEGAS YATACE. * 

• * ’ é 

( Ad îsaflfc ) . 

> • • • # 

* * 

Couronnement de Robert de Courtenai à Constantinople.— Mort 
du célèbre Rascaris. — Jean Duras Vatace, son gendre, l.ui 
succède. — RévoRe des frères d« Lascaris. — Bataille entre Va- 
tacc et scs oncles. — DéfaiteV'captivilé et supplice des deux 
Lascaris. Révolte, arrestation et supplice d’un imposteur eîf 
Flandre. — Rapt de l’empenuir. —iHorrihle vengeance d’un 
Bourguignon. — Fuite et mort de l’empereur. -^Election de 
Baudouin II et de Jean de Bricnnc. * 


Robert traversa l’AUenjagne et la Hongrie ; les 
Bulgares n’inquiétèrent point sa marche; il dut 
celte trèvè ajix trogblfes çivilsqui les agitaient 
Azan , l’un de leurs prjnces, venaitde renverser 
du trône le roi Phrarilas. L’empereur fut coqr 
ronné à Constantinople par le; patriarche *. Il 
convoqua les barons français et vénitiens, con- 
firma le traité de partage signé par Baudouin, 


* An liai. 
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. 4 et conclut la paix avec l’empereur Lascaris 
afin de pouvoir, sans obstacle, combattre T héo- 
*dore d’Épirc et venger son frère. 

Mon Cette année vit termmer la carrière du célè- 

"du cclcbre ... ’ 

Lascaru. bre Lascaris; il mourut âgé de cinquante ans, 
après dix-huit années' d’un règne glorieux. S'èis 
obsèques se firent avec pompe à Nicée. Dans 
l’écroulement de l’empire, lui seul n’avait point 
désespéré de son salut; il l’arrêta d’une main 
j«m Ducaa ferme dans sa ebute. Lascaris laissait quatre 
^odr^hü frères; aucun d’eux ne lui succéda ; jes Grecs 
leur préférèrent Jean Ducas Vatace ^.gendre de 
Lascaris, heureux guerrie^, habile homme d’É- 
tat : l’audace de Lascaris avait fondé l’çmpîre 
de Nicée, la pruAcnce courageuse de Vatacc 
raffermir. 

Théodore d’Épire , fier de ses victoires et de 
la conquête réeente qu’il venait de faire du 
royaume dé Thessalonique, prit aussi le titre 
' d’Auguste et se revètitde la pourpre impérial*. 
Ainsi , l’Orient démembré comptait alors sur 
ses ruines quatre empereurs^ Robert à Constan- 
tinople,’’ Vatfcce à Nicée,, Théodore à Thessalo- 
uique, Alexis Comnène à Trébisonde *. 
iw.oiieHc» Les frères âe Lascaris tentèrent d’inutiles 

fl*ej 3t rr * 1 

L.ic.r». efforts pour s emparer du trône de !\icée ; la 
fermeté de Vatace comprima leur révolte, et, 

* An 1233 . 
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pour échapper a sa vengeance, ils coururent 
chercher un asile à Constantinople. 

Robert leur coniia le commandement de son iiauiin en- 
armée ; ils repassèrent avec elle en Asie et livré- «i •*. 
rent bataille à Vatace dans la plaine de Péman- 
nène. Les Grecs ne purent résister aux premiers 
efforts des Français; déjà, enfoncés, percés de 
toutes parts, ils prenaient la fuite, lorsque Va- ‘“fcp'f* . 
tace, à la tète d’un corps de réserve, rétablit le V*'*" 
combat , ramena la victoire, tailla l’armée im- * 
périale en pièces, et fit prisonniers deux des 
Lascaris. 

Cette défaite des Français porta un coup mor- 
tel à leur empire et releva le courage des Grecs. 

Les plus grands hommes ne peuvent s’affran- 
chir totalement des vices de leur siècle ; confor- 
mément aux moeurs barbares de son temps , ' • 
Vatace priva ses oncles de la vue. Poursuivant 
ensuite rapidement ses succès, il conquit la 
Troade ainsi que toute la côte d’Asie, et scs 
vaisseaux s’emparèrent de Leshos. 

Les armes de Robert ne furent pas plus heu- 
reuses dansHu Grèce; Théodore d’Epire battit 
ses troupes et prit ses généraux. Qsynople, l)y- 
dy molique et d’autres villes de Thrace ouvri- 
rent leurs porter aux vainqueurs. Les lialfilans 
d And rinople, soulevés, avaient cliâssé les Fran- 
çais de? leurs murs, et s’étàient rendus à Jean 
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Camise, envoyé par Ya lace; mais les émissaires 
de Théodore excitèrent une nouvelle révolte 
. « dans cetle ville; elle renvoya Camise et se sou- 
• * * mit au despote d’Épire. 

Démélrius de IMonllerrat entreprit alors vai- 
nement de rentrer dans son royaume et de con- 
quérir Theâsalonique ; les troupes de. Théodore 
iw.oü ( , le repoussèrent*. Ce fut dans ce temps qu'un 
imposleurcélèbrefit une révolution en Flandre; 

«1 un un pot- 1 

rundrc prenait le nom de l’empereur Baudouin 1 er , 
échappé, disait-il , aux fers des Bulgares; son 
audace lui attira beaucoup de partisans : le duc 
de Brabant le reconnut, on le couronna; mais 
bientôt, un moine ayant découvert sa fourbe- 
rie", Je roi de France le manda péès de lui ; in- 
terrogé par l'évêque de Beauvais, l'imposteur 
’ Se, coupa dans ses réponses, et s’enfuit en Bour- 
gogne ; on l’y poursuivi^; il fut arrêté, et la 
comtesse de Flandre l’envoya au supplice/ 

Ra r id. L’empereur Robert, malheureux dans toutes 
. mprrcür. ^ on | repï'iscs , était méprisé par les Grecs. I nj£ 
folle passion et un acte de violence lui attiré- 

* A* a 

re qfla haine des F’rançâis. La fille de Baudouin 
de Neuville l’avait enilam nié par scs charmes ; 
mais elle était fiancée à un Bourguignon; l’em- 
pereur,' brayant, cet «bstaclg, fit enlever la 
mère et lafille' qui furent conduites dans son 
- An n45. ’ ’ V* * **:'*''' 
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palais. Le chevalier bourguignon, furieux de îinmiir 

* . . il . 

celte ipiure, rassemble ses vassaux, ses amis; il Junitour- 

** - . cuigocn. 

marche en armes au palais , en arrache ces deux 
femmes, noie la mère, et fait couper le nez et 
les lèvres déjà fille; les mœurs étaient alors si 
barbares, qu’on fut moins révolté de ce forfait 
qu’irrité contre l’empereur, qui avait armé la 
fureur d’un amant jaloux. Le coupable resta 
impuni. ? '.'fa.-^w'-* 

Après un tel affront, Robert, haï, méprisé, 

* 1 # et morl il<* 

menacé., se sauva précipitamment de sa capi- i'cn,p«mir. 
laie, et courut en Italie implorer bassement les 

1 V ■ , jr' • 

secours du Saint-Siégeconlre ses sujets; le pape, 
plus digne que lui de régner, lui reprocha sa 
lâcheté , et lui conseilla de retourner avec au- • 
daeç, dans l’Orient. Quand on a besoin de tels 
conseils, on est peu^capablc de le» suivre : le 
faible Rbhert obéit [jasera in le, s’embarqua pou r Klcclion 
la*C»ÇL-ce, et mouiut.en £p.ule de honte j de peur ■>..u.n ii .■ 
ou de chagrin. Iiandouin Il /son frère ,* âgé He ürunne. 
onze ans, fut éljj pour lin succéder,’. « • 

Mais il fallait à eér enfant uiï profectqi^.: 
presque tous leThéros^e la croisado , Conon de 
Béthune, Monlferrat, Montmorency, Dandàlo, 
étaient morts. L^ barons, «beqpbant un appui 
pour leur jfiune prince , proposèrent d’abord au 
roi. des Bulgares, Azan , de donner sa fille à 
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' * Irt 

Baudouin, de se charger de sa tutelle , et de le 
protéger contre Théodore d’Épire et Vatace. La 
* désapprobation publique éclaira tardivement le 
conseil sur l’imprudence d’un semblable choix; 
il sentit que ce tuteur étranger pourrait devenir 
un maître; le traité fut rompu; on résolut de 
choisir un Français pour gouverner l’empire; 
les suffrages se fixèrent sur le fameux Jean de 
Brienne, comte de La Marche, époux de Marie, 
héritière du royaume de Jérusalem. 

Brienne, couvert de blessures, brillant de 
gloire, conservait, à quatre-vingts ans , le cou- 
rage et la force de la jeunesse ; il était alors à 
' Rome , près du pape. Ce vieillard lier et belli- 
• queux ne recula point devant un tel fardeau ; 
mais il ne voulut pas commander sans régner^ et, 
par un traité conclu à Pérouse, on contint qu’il 
• monterait sur le trône, et que Baudouin épou- 
* serait sa fille Marie. Ainsi l’empire chancelant 
des Latins, assiégé de périls, environné d’en- 
' nemis formidables, lût confié, par la politique 
mobile des Français, aiix mains d'un vieillard 
et à celles d’un enfant M • 
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CHAPITRE V. 

• vPTjQwH .. . , i* i ^ 
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JEAN DE BRIENNE et BAUDOUIN II, ebperecbs 
français; VATACE, empereur grec. 

(An 1239.) 

' * ' f ^ * * »! ^ 

Régence de Narjot de Touci , en l’absence de Jean de Bricmie.— 

Arriïto et couronnement de Brieune à Constantinople. Son 

honteux repos. —Succès de Vatsce.— -Son alliance avec Azan, 
roi des Bulgares. — Siège de Constantinople par eux. — Leur 
défaite sur mer et sur terre. — Leur nouvelle attaque et leur 
échec. — Nouvelle croisade pour la délivrance de Constanti- 
nople. — Mort de Brienuc. 1 

. .vS - . .* ’!* 


V 


• •. m 


La nécessité de donner à l’empire un adminis- R^e. 
trateur expérimenté, un appui ferme, un chef 
paillant, avait fait choisir Brienne, et, quoique dl l j^n"ia 
son âge ne dut pas lui laisser l’espoir d’occuper Bncnnr ' 
long-temps le trône,'’ il ne se hâta point d’en 
prendre possession; il resta encore deux ans en 
Italie. Pendant ce temps, Nitfjot de Touci fut 
chargé par lui de la rége/iccf. 

Le bruit des armes environnait alors de 
toutes parts Constantinople; les Fiançais, ren- 
fermés dans cette ville, languissaient inactifs, 
mécontens, divisés, semblaient indilférens â'ft 
4- * • « '■ v 
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perle de l’illyrie, de la Thessalie, de la Macé- 
doine, de la Thrace, de l’Asie, et paraissaient 
étrangers aux querelles sanglantes qui déchi- 
raient l’empire. 

La haute fortune de Théodore d’Épire com- 
mençait à décliner; ce prince, excommunié par 
le pape, mepadé*par Vatace, rompit impolili- 
quement la paix qu’il avait conclue avec Azan, 

• roi des Bulgares, et entra dans ses États. Azan , 
daus le, dessein d’animer ses troupes et de les 
exciter à une juste vengeance , *prit pour éten- 
dard j original du traittfsigné et violé par Théo- 
dore. Les deux armées se livrèrent bataille sur 
les bords de l’IIèbrc. Après une lutte opiniâtre, 
ies Bulgares demeurèrent vainqueurs. Théo- 
dore fut pris avec ses principaux capitaines; 

Azan s’empara d’ And rinople , de td\i tes les villes 

« de la Thrace , conquit la Thessalie et livra l’É- 
pire au pillage. * , 

Théodore, toujours remuant, même dans sa 
prison, abusa tle la douceur avec laquelle son 
vainqueur le traitait, et conspira contre ses 
jours. Azan découvrit son complot et lui fit 
crever lçs yeux. Manuel, son frère , lui succéda 
en Éjfire. ♦ . • ’ » * *. 

el couron- Apres upe longue attente, Jean de Brienne 
UritfDne k entr^ dans le port.dç Constantinople, avec qu&> 
torze -vaisseaux vénitien^ : le patrfa relie le cou- 
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ronna. On croyait que ce prince, porté au trône *>" ko„- 
parsà renommée militaire, se hâterait rie cucil- T'"*"*' 
lir quelques lauriers pour honorer sa tombe; 
mais, soit qu il ne trouvât point de forces prêtes 
pour seconder ses desseins, soit que l'air de * . 
Constantinople lût alors imprégné d’une mol- - 
lesse léthargique et contagieuse, ce Nestor des 
héros chrétiens resta encore deux ans dans un 
honteux repos ; il ne tenta que des efforts inu- ' 
tiles pour rétablir la paix entre les Églises grec- 
que et latine. 

Pendant ce temps, Vatace, aussi actif que les «w. 
Français se montraient indolens , affermissait 
son pouvoir, soumettait plusieurs rebelles armés 
■contre lui, s’emparait ffe Rhodes, de Lesbos, 
de Chio, deSamos, et resserrai r de plus en plus 
les étroites limites de 1 empire français. . . 

Un de ses généraux, Andronic Paléologue, 
père de Ce Michel Paléologue qui rendit aux 
Grecs le sceptre de Constantinople, contribuait 
alors elhcacement à la rapidité de ses succès pat* 
son courage et par son habileté. Enfin , Jean de 
Brienne, réveilla, reprit son armure, traversa 
le Bosphore et emporta d'assaut une forteresse 
sur les côtes d Asie; mais un orage menaçait le 
rappela bientôt dans la capitale. 5nn 

Vatace, après avoir enlevé aux Vénitiens .^7.?, . 
Gai li poli et tenté sans succès la conquête de 
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Candie, conclut un traité d’alliance avec le roi 
des Bulgares et fit épouser à son fils la fille 
suj. d’Azan ; leurs armées réunies entrèrent dans la 
Chersonèse et formèrent lé siège de Constan- 
tinople. 

Les troupes des assiégeans s’élevaient à cent 
mille hommes; leur Hotte était nombreuse : cet 
extrême péril fit retrouver a Briennc ça jeunesse 
et son courage; il brava la fatigue et la inoit 
comme un jeune soldat. Son exemple ranima la 
valeur française; l’ennemi, repoussé dans pl u- 
4 sieui-s assauts, voyait chaque jour ses machines 
ter* détruites et ses lignes aUaquées. Une armée vé- 

“ZTZ ni tienne, arrivant sur cès entrefaites au secours 

des Français; attaqua la flotté de Vatace, ladé- 
truisit presque entièrement, et Brienne, sor- 
tant alors ,de ses murs avec tous ses chevaliers, 
força les Bulgares et les Grecs à la retraite \ 
W •*.~TL i, 5&née suivante , ils reparurent* avec des 
."ÛVuîi'i forces plus considérables et assiégèrent encore 

' la ville de Constantinople ; mais ils éprouvèrent 

la même résistance : les Génois, les \énitiens, 

’ et Geoffroy de V ille-llard®uirt grince d’Achaïe, 
avec six paisseaux, remportèrent encore une 

vifctoiré complète sur l’armée navale des assié- 

* 

geans. V ) 

Cependant la vaillante défense des 1 rauçais, 

• * . 0 
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en accroissant leur gloire, diminuait peu leurs . 
dangers; ils s'affaiblissaient par leurs victoire» ' 
sanglantes, et ne recevaient point de renions, 
tandis que le nombre de leurs ennemis grossis- 
sait chaqûe jour. 

Le jeune Baudouin fut envoyé en Italie et en Nouvelle 
France pour demander des secours; la déli- pour la «le- 
vrance de Constantinople devint l’objet d’une Couvfanli- 
nouvelle croisade. 

Le pape Pencouragea par les mômes privi- 
lèges que ceux dont avaient joui les conquérans 
de la Palestine. Saint Louis promit à Baudouin 
son appui, et lui rendit en France les biens de 
sa famille. Les coïnfes de Bretagne, de Bar, de 
Soissons, de Mâcon , de Nevers , le duc de Bour- 
gogne, Anseau de Lille, Imbert de Beaujeu, 
avec une foule d’autres seigneurs , arborèrent la 
croix, et promirent le secours de leurs armes. 

Tandis que Baudouin mendiait partout de Mon <i« 
l’argent et des soldats , Jean de Brienne , entouré 
d’ennemis et combattant toujours, mourut le 
glaive à la main, accablé d’années , de fatigues, 
et couvert de gloire; il était âgé de quatit- 
vingl-neufans eten avait régné huit. Ce prince, 
dans son enfance, destiné par sesparens à l’état 
ecclésiastique, et par son caractère aux com- 
bats, avait quitté la soutane pour la cuirasse, 
l’église pour les camps, la France pour la Pa- 
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lesline; son courage lui valut deux couronnes, 
et sou nom survécut à son siècle; seul, debout 
sur les ruines d’un empire écroulé, il défendit 
ses débris en béros, et les explbits de ce vieil- 
lard mourant furent dans l'Orient les derniers 
rayons de gloire des’eroisès. 
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CHAPITRE VI. 

/ ♦ 

BAUDOÜIX il , empereb* fraxç*!*; V ATACE, TlltèO- 
DOBE LASCARIS, JEAN LASCARIS et MICHEL 
PALÉOLOGUE, empereurs creçs. 

( An 10^7.) . 

Voyages de Baudouin. — Exploit» <]’ Av.rin et de Vatace. — Divi- 
sion •‘ènlr'eux. — Alliance d'Azau avec les Françai». — Son 
mariage avec Irène , tille de Théodore d'Epirc. — Thcodor» 
remonte sur le trône. — Dispersion de* croises arnJlés par Bau- 
douin. — Captivité 1 et mort de Jean de Béthune. — Détresse à 
Constantinople. — Vente- des monument. — Don de la cou- 
ronne de Jésus -Christ au roi de France par Baudouin. — 
Arpivé# et couronnement de Baudouin â Constantinople. — 
Trait de Atrocité à l’occasion d'un traité. — Mort d'Irène , 
d’Azan, et du pape Grégoire. — Pusillanimité de Baudouin. 
— Succès de Vatace en Bulgarie et en M ac *d‘>inp. —.Soumis- 
sion de Théodore d'Épire et de son iils Jean à Vatace. — Inva- 
sion de Tartares. — Origine de Témugin, surnommé Gcngis. — • 
Ses.exploits, scs conquêtes et sa mort. — Tableau de sa légis- 
4 lation. — Dévastations des Tartares. — Effroi en Europe , causé 
par eux. — Lâche soumission du sultan d'icône aux Tartares. 
— Bienfaits de Vatace pour Fempirc. — r Voyage de flaudouin. 
— Également, de Vatace par un fol amour. — Prise dcThessa- 
lonique par Vatace, apres la mort du fils d’Azan. — Retour et 
inaction de Baudouin. — Jugement et acquittement de Michel 
Paléologuc. — Mort de Vatace. — Elévation de son fils au 


Il eart aussi difficile de suivre avec ordre les 

* • - ' . , 

événemens de ce dernier règne des empereurs 
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latins , que du trouver quelque suite dans la 
confusion des idées d’un homme en délire et 
mourant. Sous co nom imposant d’empire, il 
n’existait plus qu’une capitale superbe, im- 
mense, populeuse, avec quelques terres sans.- 
culture , un trésor sans argent, des soldats sans 
paye, une hiérarchie fastueuse sans subordi- 
nation. Dans cet état, Constantinople, cernée 
de toutes parts, ressemblait à une tête énorme 
séparée de 6on corps. 

Le faible Baudouin parcourait toujours l’Eu- 
rope pour rassembler dei’forces nouvelles , tandis 
;pi«i. qu’Azan et Vatace, par de nombreux exploits, 

an-vt de t * t ^ , 

réunissaient peu a peu sous leur pouvoir tous 
les débris dispersésMe l’ancien empire. 

Après la mort de Brienne, Constantfnoplc au- 
rait bientôt succombé sous leurs efforts; leur 
Allan» division retarda seule sa chute. Azan, jaloux 
i«Fran Ç j... de la gloire de Vatace, rompit brusquement 
avec lui, et conclut une alliance avec les Fran- 
sonmari.ueçais. Épris d’une vive passion pour Irène, fille 
de son captif, de cet infortuné Théodore qu’il 
d'É^îre. avait privé de l’empire, de la vue et de la li- 
berté, il épousa cette princesse, et brisa les 
chaînes de son père. 

TModorc Théodore, libre, se fait conduire à Thessa- 

remonte sur , , ’ . 

ie troue, lomquej il y, arrive déguisé en mendiant, se 
fait reconnaître par quelques amis, soulève le 


Voyages de 
Baudouin. 
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Vatace. 
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peuple, s’empare de la ville, reprend son scep- 
tre, donne le titre de régent à Jean son fils, » 
détrône son frère Manuel, se saisit de sa per- 
sonne et le livre aux Turcs, croyant le livrer à 
la mort; mais le sultan d’icône, soit par géné- 
rosité, soit par politique et dans le dessein d’af- 
faiblir les chrétiens en prolongeant leurs dis- 
sensions, se déclara le protecteur de Manuel. 

Ce prince, à la tête, d’un corps de Turcs et de 
Grecs qui lui étaient dévoués, rentra en Tlies- 
salic , reprit Larisse, Pharsale, et mourut au 
moment où il croyait ravir de nouveau la cou- 
ronne à son frère. 

Cependant les courses de Baudouin, ses sup- 
plications, les reproches et les exhortations du 
pape , avaient armé en Occident qne foule de 
croisés. Bêla, roi de Hongrie, promettait de mar- 
cher contre Azan; 'Jean de Béthune, à la tête 
d’une forte armée, partit de Venise pour tra- 
verser l’Allemagne; mais l’empereur Frédéric, 
brouillé alors avec' le Saint-Siège, dissipa 
promptement cet orage prêt à fondre sur l’O- 
rient. 

JeandeBéthune vient le trouver, dans l’espoir Captivité 

i •• i> • , . * cl mort de 

de vaincre son opposition ; 1 empereur Je retient jom Bi- 
en otage; les croisés, qui arrivaient en grand * 
nombre à Venise, y apprennent la captivité de 
leur.chef, et bientôt sa mort : ils se dispersent; 
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les uns partent pour la Palestine, les autres re r 
. tournent dans leur patrie; quelques-uns, fidèles 
à leurs promesses, s’embarquèrent sur des vais- 
seaux vénitiens, et se rendirent à Constantino- 
ple, dont ils augmentèrent plus la détresse que 

les forces. 

. 

Drir«.e Anseau de Cayeux , chargé alors de la ré- 

à Couslan- t « * • * 

linopic. gence, ne trouva plus, pour subvenir au paie- 

Vente tlt* . , , « 

monumeo.. ment des troupes et aux dépenses du gouver- 
nement, d’autres fonds que les monumens pieux 
et révérés qui se trouvaient en grand nombre 
dans la capitale ; il les vendit , et engagea même 

Don J# i» aux Vénitiens la relique la. plus fameuse : c’é- 

couronne 1 1 w * 

4«J«u>- mit la couronne d’épines de Jésus-Christ. Saint 

Chriijaurdl « 1 » 

je France Louis, roi de France , désirait posséder'ce tré- 

Baujuuiu, gQ,.. Baudoyin lui en fit don ; la couronne d’é- 
pines futtransportée en pompe à Paris , et tous 
les historiens du temps remplissent leurs récits 
des nombreux miracles opérés par elle. 

Dans tous les temps l'esprit humain, toujours 
le même, se plut à mêler le merveilleux au 
vrai ; on ne trouve nulle part l’histoire dégagée 
d’oracles et de prodiges. 

L’Angleterre, après avoir fait éprouver des 
refus humilians à l’empereur errant, lui ac- 
" corda qne faible aumône; le pape l’avait assisté 
par des bulles; les Vénitiens lui prêtèrent sur 
gages de l’argent et des vaisseaux ; l’empereur 
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d’Allemagne résista long -temps à ses instan- 
ces; en (in Ja valeur française et la loyauté reli- 
gieuse de saint Louis lui donnèrent des secours 
réels. 

9 N 

A la tète de soixante mille hommes , il tra- 
versa sans obstacles' la Hongrie et la Bulgarie ; 
Vatace, aussi prudent que brave, se retjri en 
Asie; Baudouin entra dans Constantinople et y 
reçut la couronne; Zurule ljii ouvrit ses por- 
tes , et treize vaisseaux français battirent trente 
vaisseaux grecs. 

•Les Comans- conclurent une alliance avec 
l’empereur. Un trait, rapporté à cette occasion 
par les historiens du temps, peint la férocité 
grossière de ce siècle barbare : après la signa- 
ture du traité, leurs envoyés et ceux de Bau- 
douin burent muluelldnent de leur sang ; ils 
firent ensuite passer entr’eux un thien qu’ils 
coupaient à coups de sabre en ériant : « Ainsi 
» soit hachée en pièces celle des deux nations 
» qui Violera la foi jurée *. » . .* 

Celte même année termina la vie d’Ircne, 
femtne de Vatace, dont l’Orient révérait la 
vertu, celle d’A’zan, fameux par un grand 
nombre de victoires , et celle djà pape Grégoi- 
re » dont l’ambition avait, agité l’Europe ; l’ap- 
parition d’une comète , qui précéda la mort de 

* An ia.ji. r L » 
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ces illustres personnages, donna un nouvel ali- * 
ment à la superstition des peuples, i 
Pusiiianî- Un accroissement de forces n’est qu’un em- 
Biudouûi. barras de plus dans les mains d’un gouverne- 
ment faible; Baudouin, qui savait mieux solli— . 
citer des secours que s’en servir, ne tira d’autre 
parti des troupes qu’il avait amenées que de 
ralentir les attaques de ses ennemis. 

Aux yeux de la pusillanimité un délai parait 
une victoire, et l’empereuf laissa un libre champ 

à l’activité de Vatace. 

* 0 , 1 
Succès de Le prince grec lui accorda une trêve de deux 

Bulgarie ci ans, et porta ses armes dans la Bulgarie, que la 
doi«. mort d’Azan avait laissée dans les faibles mains 
d’un enfant de dix ans. Après des victoires ra- 
pides, il entra en Macédoine, invita l’aveugle . 
Théodore à une conférence, le retint en otage 
et assiégea Thessalonique, que le prince Jean 
d’Épire défendit vaillamment, 
sonpiuion L’âge et îè malheur avaient affaibli le carac- 

dcTlicodorc i mi 1 i 

d’Épire ci 1ère de I néodore ; cedant au vainqueur et se 

de son 61$ , , . 

jean à dépouillant de la pourpre impériale, il se sou- 
mit, ainsi que Jean son fils , au pouvoir de Va- 
tace, se reconnut son vassal, et ne conserva 
que le titre de despote d’Épire. Ainsi l’heureux 
Vatace se trouvait, à l’exception de Constauti- 
. noplc, maître de tout l’empire d’Orient, lors- 
qu’un nouvel orage, formé dans les glaces du 
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Nord , arrêta scs armes et répandit en Europe, 
comme en Asie, la même terreur excitée au- 
trefois par l’apparition d’Attila. 

Ce fléau formidable, grossi long-temps dans 
l’obscurité, s’étendit en peu d’années des extré- 
mités de la Chine aux rives du Danube, des 
mers du septentrion aux plaines de la Syrie, et 
une nuée innombrable de guerriers sauvages, 
devenus fameux sous le nom deTartarcs, menaça 
le monde civilisé d’une entière destruction *. 

La source de ce torrent dévastateur fut une 
faible tribu de nomades; leur origine était la 
même que celle des Turcs; celte horde errante 
avait pour chef un pâtre; elle dépendit d’abord 
d’une tribu plus nombreuse, celle dcsTarlares 
niutchès; ils reconnaissaient un Dieu, mais ne 
lui rendaient aucun culte; leur vie était er- 
rante, la chair et le lait des animaux compo- 
saient leurs alimens. 

Dans l’année r 1 63, leur khan , nommé Yésou- 
kaï-Bahadour , laissa en mourant le gouverne- 
ment de sa tribu *à son fils, âge de treize ans : 
cet orphelin, nommé d’abord Témugin , se 
rendit depuis trop célèbre sous le nom de Gen- 
gis. Quelques rebelles attaquèrent cet enfant, 
mais ils trouvèrent en lui un'homme; ’J’émugin 

les combattit intrépidement, ne se découragea 

f v* 

* An *ta4a. 


| Invasion 
deTartares. 


Origine àm 
Témugin, 
surnommé 
Gengis* 


Ses 

exploits, scs 
conquêtes 
et sa mort. 
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point par un premier revers, et dompta ses 
Gers rivaux. Le premier acte de son pouvoir , 
fut un atroce abus de la victoire : il fit périr 
les chefs des vaincus dans des chaudières bouil- 
lantes; dès-lors il ne cessa point de combattre 
et de vaincre, d’épouvanter le monde et de le 
ravager. 

lluneh-khan , chef d’une tribu voisine, con- 
clut une alliance avec Tërougin , et lui manqua 
de foi; celui-ci envahit ses États, les joignit aux 
siens, et, en quatre ,, années , subjugua toutes 
les hordes tartares qui habitaient les plaines 
bornées à l’occident par Kasga, et au midi par 
Tangut. Les Niulchès se soumirent à lui ; bien- 
tôt, à la .tète de toutes les tribus réunies, il 
força la grande muraille et conquit l’antique 
empire des Chinois, dont jadis il était tribu- 
taire. Ce fut ainsi qu’en peu de temps un faible 
pâtre se vit maître et législateur d’une vaste 
partie du globe; il reçut alors le titre de Gen- 
gis, c’est-à-dirè, grand. Sa capitale ou plutôt 
son camp était établi au milieu du grand désert 
de Cobi. Là, ayant appris que ses ambassa- 
deurs avaient été insultés, emprisonnés et mis 
à mort par le sultan de Kharisme, le plus 
puissant prince alors de l’Asie; il laisse à ses gé- 
néraux le gouvernement de la Chine, et, s’a- 
vançant à la tête d’une armée innombrable, il 
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dévaste la Buckarie, le Korassan, livre Kharis- 
me au pillage, et couvre de ruines les bords de 
l’Oxus et du Jaxar. Mohamed, sultan de Kha- 
risme, à la tête de six cent mille hommes, 
s’oppose vainement à ce torrent; une bataille 
que lui livra Gengis termina sa vie et détruisit 
son empire. Ce fut à celle époque que les Turcs 
du Korassan cherèhèrent un asile en Égypte', 
grossirent les troupes de Saladin, et le secon-4» 
dèrent dans la conquête de Jérusalem. 

Les Tartares , qu’alors on nommait aûssi 
Mongols, étendirent leur domination jusqu’au- 
delà des rives du Volga. Gengis, insatiable de 
guerres et de conquêtes, voulut porter, se^ ar- 
rhes dans les Indes; mais ses guerriers, moins. • 
infatigables que lui , refusèrent de suivre un 
prince qui voulait les entraîner aux extrémités 
du monde. Ambitieux et rapide comme Alexan- 
dre, il se vit arrêté comme lui dans sa course. 
Après un règne destructeur comme la foudre , % 
son empire fut démembré; mais ce conquérant 
barbare laissa de longues tracés de son funestd 
passage. En 1227, ce fléau du monde entra 
dans la paix et dans le silence du tombeau. 

Sa législation, grossière et laconique, peint 
son caractère, sa nation et son temps. « Peu- 
» pies, disait- il, fuyez les délices; contentez-' 

» vous de peu; aimez-vous mutuellement ; sa- 
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» cri fiez tout intérêt privé à l’intérêt général ; 
» nourrissez-vous /sans distinction et sans scrn- 
» pulc, de toutes viandes, il n’en est point 
» d’impures; épousez plusieurs femmes, afin 
» de vous multiplier; chargez-les des soins do- 
» mestiques; vous ne devez avoir d’autres oc- 
» cupations que celles de manier des armes , 
» de dompter des chevaux fet de combattre. Ne 
% » bâtissez pas de maisons; craignez de vous 
» emprisonner dans des villes» Ne vous abaissez 
» point à la culture des champs; les arbres seuls 
» sont des’Unés par la nature à prendre racine 
• » sur la terre. Soyez toujours prêts à changer 
» de demeure; vivez, errez exempts d'inquié- 
, » tude ; partout le lait des troupeaux vous nour- 

» rira, leur toison vous habillera et couvrira 
» vos tentes; si la fatigue vous donne le besoin 
» d’un aliment plus substantiel, remplissez de 
» sang l’intestin d’une brebis, et faites-le cuire , 
» en marchant, sous la selle de votre cheval; 
» méprisez le luxe, et songez que la peau des 
; » bêtes et l’étoffe grossière qui composent votre 

» Vêtement dureront sur la terre autant qufe 

4 

» vous. » I 

Gengis-khan laissa quatre fils, belliqueux 
et sanguinaires comme lui; ils partagèrent ses 
États ; mais, par ses ordres, Octai , le troisième 
et le plus brave d’entr’eux, eut le titre de grand 
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khan, et fut reconnu par ses frères comme leur 
souverain. 

Les Tartares, sous le règne d’Oclaï, pour- 
suivirent le cours de leurs conquêtes; son ne- ïviâ™. 
veu lia tou s’empara de Moscou , et, au mépris 
de la capitulation, en passa tous les habitons 
au fil de l’épée *. Trois ans après il détruisit la 
ville de Kioflf, et toutes les cités de la vaste 
Russie, devenues tributaires du désert , s’abais- 
sèrent devant la tente rustique d’un Tartare. 

Bientôt Batoti, étendant de plus en plus ses 
ravages , dévasta la Pologne , la Silésie , la Mo- 
ravie, réduisit Cracovie en cendres, tailla en 
pièces deux armées polonaises et silés.iennes , 
et entra en Hongrie avec cinq cent mille* 
hommes. 

Bêla, e (frayé , s enfuit en Esôlayonie; Calo- 
man , son frère, plus courageux, livra bataille 
aux Tartares et la perdit; ces vainqueurs féroces 
cou\ rirent de cadavres dix lieues de chemin, 
ravagèrent la Bosnie , la Servie , la Bulgarie , 
et revinrent par les Palus-Méotides dans leurs 
déserts, qu’ils peuplèrent d’une foule innombra- 
ble de captifs et de troupeaux. 

Ces terribles dévastations répandaient la con- sp™; 
sternation en Europe. La peur exagérait le pé-’^fe’ 
ril , grossissait, les forces, grandissait les hom- 


• ■ 
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inos. L’imagination, troublée par la crainte, 
faisait de ces Tartares des monstres bizarres; on 
les disait d’une forme colossale , portant des 
tètes de chien et se nourrissant de chair hu- 
maine. - fi 

Frédéric, treçihlant sur son trône, appelait 
tous les princes de l’Europe à son secours. Flan- 
che, mère de saint Louis, versait des larmes 
au pied des autels : son fils, vaillant et pieux, 
se confiait à la justice du ciel et à la force de 
ses armes. ' «nfcjfer « 

Cependant une autre armée de Tartares, se 
à’ü.ùiian répandant en Asie, attaquait le sultan d’icône, 
Tarlarcs. dévastait la Cappadoce, et renversai tics murs de 
Césarée. Le sultan., après avoir recherché toûr 
à tour l’appui de Faudouiqj; et de Vatace, dés- \ 
arma les Tartares par sa soumission, et se ren- 
, dit vassal et tributaire de leur khan«.< Celte 

* lâcheté sauva momentanément l’Asie. Les Mon- 
gols se retirèrent. 

Bienfait* Je Vatace, délivré de toute inquiétude exté- 
V rimp!£? rieure par la retraite des Tartares , par la trêve 
conclue avec les Latins et par la soumission des 
Épirotes, chercha dans un actif repos un, nou- 

• « veau genre de gloire. Aussi habile admiuistra- 

? teur qu’heureux guerrier, -il releva les ruines 
de l’empire, agrandi par ses armes, elle bon- 
heué'public futje fruit de ses trayaux. 
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L’Asie, depuis un siècle, traversée , pillée, .v 
foulée sans cesse parles armées de toutes les na- • 
tions, n’offrait plus aux regards que le triste 
spectacle de familles sans asile, de cités sans 
commerce, de champs sans culture. L’empe- 
reur, en prodiguant ses trésors, répandit par- 
tout la consolation , ranima le courage et fit re- 
naître l’espérance. 

Les vastes domaines du prince, cultivés avec 
soin , administrés avec économie, devinrent à la 
fois pour ses peuples un grenier d’abondance et 
un modèle d’agriculture. Chacun se vit encou- 
ragé par d’utiles exemples et par des bienfaits ; 
^empereur offrit une honorable retraite aux 
invalides, donna un asile aux vieillards, et fon- 
da des hôpitaux pour les malades. 

Les villes sortirent de leurs ruines; les plaines 
se couvrirent de moissons; les impôts cessèrent 
de ralentir 1 activité des laboureurs. « Je dois 
» vivre du fruit de mes travaux, disait Vfttace, 

» et non du sang et de la sueur de mes sujets. 

» La richesse du prince fait la pauvreté (les 
» peuples. Le luxe seul sera taxé par moi ; je me 
» soumets à la nature, et je règne sur le caprice.» 

Les contrées possédées par les Turcs souf- 
fraient alors d’une affreuse disette ; tout leur or 
vint accroître l’opulence.de l’efnpire.L’impth’a- 
trice admirait uhjour une couronné de perles 
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, et de diamans que venait de lui donner Vatace. 

« Comment, dit-elle, un prince si sage et si 
„ économe peut- il faire un si riche présent ? « 

U C’est, répondit l’empereur en souriant, le 
» fruit de la vente des œufs de mes fermes. » 

VoJlgc de Tandis que ce grand homme, après avoir 
Baîiiiouin. ^ geg arme s victorieuses dans tant de con- 
trées, parcourait ses provinces pour y faire re- 
naître la prospérité , Baudouin, ayant consumé 
en peu de temps et sans succès les secours et les 
forces qu’il avait tirés à grands frais d’Europe, 
ne sortit de sa molle oisiveté que pour courir 
en Italie et pour y mendier encore l’appui des 
princes étrangers. 

Une seule faiblesse ternit la brillante renom- 

Kga rement • •» 

■ d * r V pn°foi mée de Vatace; vainqueur de 9es ennemis , ti sc 
’ am " ur - laissa vaincre par l’amour : après avoir pleuré 
’ long-temps la vertueuse Irène, il s’était décidé 
par des motifs politiques à épouser Aune , lille 
de l’empereur Frédéric.- Une femme’ belle et 
intrigante, nommée Marcésine, était dame 
d’honneur de cette princesse ; ses charmes sé- 
duisirent l’empereur ; son adresse le subjugua : 
entraîné par cette passion , il viola les régies do 
la décence comme celles du devoir , revêtit de 
la pourpre sa maîtresse, et augmenta la honte 
de son égarement en comblant d honneurs sa 
concubine. . *» 
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Les courtisans encensaient cette idole; le 
peuple gémissait et se taisait. Un ermite seul , 
qui s’appelait Blemmidas, porta par son cou- 
rage un trait de lumière dans les yeux fascinés 
du prince : Marcésine se présenta avec un cor- 
tège fastueux à l’entrée de son église ; l’ermite 
lui en ferma les portes avec mépris. Toute la 
cour excitait l’empereur à se venger : « Cessez , 
» dit Vatace, de m’irriter contre un homme 
«juste; il me respecterait davantage si je m’é- 
» tais respecté moi-même. » 

L’honneur recouvra bientôt sur lui son em- 
pire; il s’arracha du sein des plaisirs pour Re- 
prendre de nouveau les armes. La mort du jeune 
roi des Bulgares excitait des troubles dans cette 
contrée; Vatace y courut, s’empara de Serres, 
de plusieurs villes ; il prit ensuite Thessalonique 
d’assaut, et en donna le gouvernement à An- 
dronic Palcologue, grand domestique. 

La trêve entre les Français expirait alors *. 
Vatace s’empara de Zurule, aujourd’hui Chior- 
ly, clef de la presqu’île de Thrace; devenu ainsi 
maître de presque tout l’empire, il resserrait 
de plus en plus Constantinople : telle était la 
destinée des deux empereurs rivaux; Vatace 
employait sa vie à conquérir, et Baudouin à 
voyager. 

* An 134?. **■ 
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Le prince lalin promenait dans toutes les 
cours son orgueil et sa faiblesse, exigeant des 
honneurs et sollicitant des secours. 11 assista au 
concile de Lyon, y prit place à côté du pape, 

• et s’efforça jde réchauffer le zèle des Français, 
en leur présentant le tableau de la décadence 
rapide' de l’empire. 11 revint à Constantinople 
après avoir reçu plus de promesses que de se- 
cours. Cependant les Français s’armèrent; mais 
le roi saint Louis, plus religieux que politique, 
et plus animé contre les musulmans que contre 
les Grecs, conduisit ses troupes en Égypte. La 
fortune y trahit ses armes; son imprudence y 
trouva des fers, mais sa vaillance y conserva sa 
gloire. 

Retour et De retour dans l’Orient, Baudouin , incapable 
Baudouin. d’arrêter Yatace dans sa marche, fut le témoin 
immobile de ses nouveaux exploits ; ce prince 
guerrier s’empara de Rhodes, et vainquit encore 
« le despote d’Épire. 

Ce fut dans ce temps qu’un homme, destiné 
par le sort à monter au trône , Gt connaître pour 
la première fois son ambition, son esprit et son 
Jugement audace. Michel Paléologue, jeune encore, avait 
ment de Mi- acquis par leclat de son nom, de son courage et 

rlirl Palet*- ■ • ■ l 1 l • 

îoguc. de ses richesses, un grand nombre de partisans 
dans l’armée; il fut accusé de conspiration : les 
soupçons étaient graves; on avait contre lui 
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beaucoup d’indices, mais. peu de preuves. Les 
juges, suivant un u^ge absurde et pourtant 
ancien, voulurent le soumettre à l’épreuve du 
1er ardent. L’accusé, pour prouver son inno- 
cence, devait traverser un assez long espace en 
portant sans se brûler une boule de fer rougie. 

Lejeune Michel, adressant la parole au mé- 
tropolitain, lui dit : « Je suis un soldat, un 
» pécheur prêt à combattre mes accusateurs , 
» mais peu propre à faire des miracles. Cepèn- 
» dant si vous, monseigneur, dont Dieu con- 
» naît la vertu, vous voulez prendre ce fer 
» sacré, je le recevrai avec résignation de vos 
» mains. » *•- 

Vatace sourit de la réponse ingénieuse du 
jeune guerrier, et, sans être convaincu de son 
innocence, il lui rendit la liberté. L’empereur 
employa les derniers temps de sa vie à négocier 
avec le pape, promettant la réunion des deux 
Églises, si le Saint-Siège abandonnait son rival ; 
des deux côtés le défaut de sincérité lit échouer 
cette négociation. 

La santé de Yalace s’affaiblissait de jour en 
jpur; il mourut àNymphée, en Lydie, à l’âge 
de soixante-deux ans; il en avait i’égné trente- 
trois. Véritable restaurateur de l’empire grec, 
il plana sur son siècle, vécut redouté de ses en- 
nemis, et béni de ses sujets; les uns honorèrent 


t 
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son tombeau par leur estime , et les autres par 

Les Grecs élevèrent à Dijcée sur le pavois son 
t‘ZZ fils Théodore Lascaris, qui prit le nom de Las- 
* çaris II *. Son père n’avait jamais voulu l’asso- 
cier au trône, espérant que, mofns certain 'du 
sceptre, il se rendrait plus digne de le porter. 
* An n55. 
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. ‘ CHAPITRE VU. 

BAUDOUIN II, empereur français a Constantinople; 

LASCARIS II, EMPEREUR GREC A NlCÉC. 

. . 

> (An iaS5.) 

• - • 

Régne faible Je Lascaris II , (ils Je Vutace. — Gouvernement ty- 
raum<)tiu Je Musalon. — Fuite Je Michel Paléologuc. — Son 
désintéressement simulé. — Scs succès et su défaite. — T élite 
entre Lascaris et Constantin Tech. — Voyages Je Baudouin eu 
Europe. — Maladie et mort du Lascaris. 


Lascaris se montra belliqueux comme son père, 


mais il n’hérila pas de son habileté et de ses Lascaris 1 1 , 


vertus; son premier acte fut la confirmation du VataMe 
traité conclu avec le sultan d’icône. Il nomma 
Blemmidas patriarche; cet ermite austère refusa 
de quitter sa solitude : à sa place on élut un 
moine pieux, zélé, mais ignorant, qui s’appe- 
lait Arsène. 

L’empereur fit, pendant trois années, la 
guerre aui Bulgares; il éprouva d’abord une 
défaite, répara ensuite cet échec, et contrai-, 
gnit enfin les enuemis à lui demander la paix. 

Tandis qu’H était occupé à les combattre, après 
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s’èlre emparé "de Berrhée, il apprit que les 
Tartares , en grand nombre , venaient de faire 
une invasion eq Cappadoce, et menaçaient Con- 
stantinople. 

Lascaris traversa l’IIellespont, dans le dessein 
de s’opposer'^, leurs progrès. 11 éût peut-être 
échoué dans celte entreprise ; mais Balou , chef 
des Tartares, mourut, et son frère Bercké, vou- 
lant* s’assurer du trône , ramena ses troupes en 
Russie : ainsi ce grand orage , qui menaçait 
l’Orient, disparut aussi promptement qu’il s’é- 
tait formé. 

Gouverne- Lascaris bornait son activité à la guerre : il 

nient ly- » 

r^ncii.,,icd. commandait lui-mème ses armées; mais il lais- 

Musalon. ^ 

sait le gouvernement intérieur de l’empire dans 
les mains de Musalon, son favori , célèbre alors 
par l’éclat de sa fortune , de ses lalens , et depuis 
j»ar celui de ses malheurs. 

Il fut nommé protovestiaire, grand domesti- 
que, et enlin protosébaste. Ce ministre impé- 
rieux éloigna de la cour les plus illustres per- 
sonnages , les parens mêmes de l’empereur ; il 
en fit mutiler quelques-uns, exila les autres, et 
sa hauteur lui lit autant d’ennemis que Michel 
Paléologue s’attirait de partisans par sa popu- 
larité. 

L’empereur, plus propre à commander une 
armée qu’a gouverner un empire , achevait d’é- 
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teindre tout sentiment d'honneur eu traitant 
avec mépris les principaux officiers de sa cour. 

Le plus funeste effet du despotisme n’est pas 
la mort ou l’exil de ses victimes, c’est leur avi- 
lissement. Lelogolhèle, ou ministre des finan- 
ces, osa dire un jour à l’empereur qu’on l’avait 
trompé ; Lascaris appela deux gardes, le fit 
battre de verges par eux, et le contraignit en- 
suite à assister comme avant au conseil : ce qui 
semble peut-être encore plus étrange que cet 
acte arbitraire et humiliant, c’est de lire cette 
aventure racontée par le patient lui-même com- 
me un fait ordinaire. 

Michel Paléologue, brave, puissant, habile, 
gouverneur de la Bithynie, estimé des grands, 
chéri par les soldats, adoré par le peuple, de- 
vint bientôt suspect à Lascaris. Informé qu’on 
devait l’arrêter, il se sauva, et chercha un re- 
fuge à Icône. 

Dès qu’on sut sa fuite , on crut qu’ardent à se 
venger, il reparaîtrait bientôt à la lêje des mu- 
sulmans; mais Paléologue, soit par patriotisme, 
soit par calcul, était loin de vouloir attaquer 
l’empire qu’il aspirait à gouverner. 11 écrivit au 
contraire à tous ses partisans pour les prier d’a- 
bandonner sa cause , de servir constamment leur 
patrie, et d’être fidèles à leur souverain. 

Les Tartares reparurent alors sur les fron- 


Finie «le 
Michel l’a 

liolugU*. 


Son désin- 
leutwmi'iU 
simule. 


Ses sucres 

et sa défaite. 
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tières. Lu sultan donna le commandement de 
son armée à Paléologue : Michel justifia sa 
confiance par sa bravoure; il livra bataille aux 
Tarlares, tua de sa main leur général , enfonça 
leur centre et porta le désordre dans lëurs rangs ; 
mais la trahison d’un officier turc, jaloux de son 
mérite et de sa fortune, lui enleva la victoire. 
Le perfide prit la fuite avec l’aile qu’il com- 
mandait; cette défection mit en déroute le reste 
de l’armée. Les Tartares vainqueurs ravagèrent 
toute la contrée. 

Le sultau d’icône vint demander asile à Las- 
caj;is, qui lui donna des secours et rendit sa 
bienveillance à Paléologue. Les Grecs et les 
Turcs réunis repoussèrent les Tartares *. 

Trait* eut™ Dans ce même temps, lu roi des Bulgares 
Cou’."."».! ayant été assassiné, plusieurs usurpateurs s’em- 
1 “'“ parèrent successivement du trône : le dernier 
# et le plus heureux, Constantin Tech, épousala 
fille de Lascaris , et conclut un traité avec lui. 
Vuyagef de Baudouin II , étranger à tous ces événemens , 

lûuduuitl 

eu tiurupc. continuait ses voyages en Europe, et, pendant 
son absence, les Latins inactifs restaient ren- 
n M .uürt 'i l' crm( ^ 8 dans Constantinople. L’empereur grec , 
i.aHaris. après avoir combattu avec succès le despote 
d’Épire, éprouva une attaque d’épilepsie; les 
courtisans, plus disposés à accuser un rival que 
4 An u58. 
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la nature, persuadèrent au prince que sa ma- 
ladie était l’effet de quelques maléfices. Paléo- 
logue, accusé par eux, fut arrêté, enchaîné et 
conduit aux pieds de l’empereur; mais, loin 
d’être abattu par la disgrâce ou effrayé par le 
danger, il se défendit avec tant d’adresse, de 
courage et d’éloquence, que Lascar is, ému , lui 
dit en l’embrassant : « Soyez libre; si vous êtes 
» innocent, je vous rends justice; si vous êtes 
» coupable , je vons pardonne. » 

Peu de jours après Lasçaris mourut *. Les 
soldats le regrettèrent; le peuple l'oublia; tous 
lui rendirent justice. 

Deux de ses filles avaient été mariées à des* 
Latins, Mathieu de Valincourt et Guillaume, 
comte de Vintimille ; l’empereur, par son testa- 
ment, donna la tutelle de son fils et la régence 
de l’empire à Georges Musalon et au patriarche 
Arsène, qui jouissaient tous deux de sa con-‘ 
fiance. Mais, avant de mourir, appelant près 
de lui Paléologue , qui excitait plutôt sa crainte 
que son amitié, il le conjura de veillera la con- 
servation de son fils. Michel le jura ; jamais ser- 
ment ne fut plus cruellement violé. 

* An ia5g. ^ 
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BAUDOUIN II, EMPEREUR FRANÇAIS A CONSTATÏINOPLE ; 

' JEAN LASCARIS III et MICHEL PALEOLOGLK, 

• • » » - • » 

empereurs crecs a Nicée. 

' . ' ■ (An ia59 ) ■< ' , v 

# * • 

Régence du ministre Musalon. — Révolte excitée par Michel Pa- 
léologuc. — Massacre de Musalon et de scs frères, — Régence 
de Michel Puléologuo. — • Son utile édit. — Soti association à 
l'empire. — Son couronnement. — Scs réponses aux enToyés 
de Baudouin. — Sa victoire en Épirc.é-Sa marche sur Cnn- 
çstantinople. — Sa première attaque. — Son retour en Asie. — 
"* Sa perfidie i l'égard du sultan d’icône. — Son traité avec Jcs 
Tartares. — Son alliance avec les Génois. — Prisé de Constan- 
tinople par Stratcgopul et huit cents cavaliers. Fuite de 
Baudouin et des Français. — F'in de l'empire latin en Orient. 

< . ' » » : i'. • 


Brgrnce Musalon,. chargé (Te la régence/ et privé de 

«lu ministre , *. ( , . 

Musalon. 1 appui de son ancien maître, était ellrayé de la 
haine publique qui le menaçait d’un sort fu- 
neste. Montrant une modestie tardive et cette 
faiblésse qui grossit toujours le péril au lieu de 
Téloigner, il côçvoquales princes, les grands, 
et les conjura de le délivrer d’uh fardeau trop 
pesant pour lui. 

Paléologue voulait sa mort et non. sa retraite; 
il décida le conseil à refuser la démission du 
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régent : chacun fit à l’envi l’éloge de l’ennemi 
qu’il était prêt à immoler. Jamais les courtisans 
n’employèrent de formes plus serviles pour dé- 
guiser leurs projets de vengeance : la haine prit 
le langage de l’adulation, et Musalon, enivré 
d’encens , n’aperçut plus l’abime ouvert sous ses 
«pas. 

Le régent fit célébrer avec pompe les obsé- n^oii» 
ques de l’empereur; au milieu de cette céré- h- 
monie, un corps de déserteurs latins , dévoués ' 1,1 

à Paléologue, se révolte; on voit à leur tète 
plusieurs grands, autrefois dépouillés de leurs 
charges , d’autres mutilés par les ordres de 
Musalon : tous demandent à grands cris qu’on 
leur montre le jeune empereur; tous feignent 
de trembler pour sa vie, menacée, disent-ils, 
par l’ambitieux régent. 

Ces cris excitent la fureur du peuple, toujours mmuct* 

, , ... ? , ' 1 ... de Mu.alon 

prêt a encenser ses idoles ou a les renverser. On « d« *« 
court à l’église; on en force les portes; on ar- 
rache de l’autel Musalon et ses frères; on les 
, égorge. Tous leurs amis tombent sous les coups 
de la multitude, et le calme ne renaît que lors- 
que la ragé est assouvie. 

On délibère ensuite sur la tutelle vacanlè. ,i, 
/Lés Lascaris, les Tornice, les, Cantacuzène, les v^iogt». 
Duras, les Comnène et d’autres illustres per- 
sonnages y prétendaient; mai« Paléologue , dont 
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la famille était déjà parvenue à une haute élé- 
vation sous Romain Diogène, ?l qui descendait 
par sa mère d’Alexis l’Ange, l’emporta sur ses 
rivaux. La crainte des soldats, dont on voyait 
encore la hache levée, décida les suffrages en 
sa faveur. * . , 

Ce. prince, aussi adroit que hardi, refusa 4 
l’honneur qu’on lui offrait, disant qu’il ne pou- 
vait l'accepter sans le consentement du pu- * 
triarche. Cette déférence lui soumitle clergé* 
Arsène lui-même, qui jusque-là s’était opposé * 
à son élection, sacrifia sa prudence, son devoir 
et son pupille à son orgueil satisfait. Rassuré 
par de frivoles sermens, il cessa de voir en Pa- 
léologue l’ennemi du jeune empereur dont il 
devait protéger l’enfance; ainsi, d’un commun 
accord on donna la régence à Michel Paléo- 
logue, avec le titre de grand-duc. ♦ 

Dès qu’il fut maître du trésor, il le prodigua 
pour multiplier ses amis. Après, une feinte ré- 
sistance à leurs vœux, il accepta la dignité de 
despote *; pn vit son masque tomber dès qu’il _ 
fut monté sur la seconde marche du trône : il 
exila les Lascaris, revêtit son frère de la charge 
dfe grand domestique , et nomma tops ses parcns' 
aux premiers emplois de l’empire. 

En bravant les grands, il ménagea encore le 
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peuple, et lui promit Ja réforme des abus , réi ' 

, forme que les sujets espèrent toujours et n’ob- / 

* , fi f da, ^P ar8a P ro P^ expérience, Michel pdf 
Un ed,t 9 ui abf 'üt ce qu’on nommait les 

jngemms de Dieu, les combats singuliers et 
lepreuve du fer ardent. 5 

Maître de l’empire, la couronne seule man* w 
q it encore a son ambition. En «60, les uS®! 
grands et le clergé le proclamèrent Auguste avèc •*' 

Jeta l« lri! . -Des soldats levèrent sur le pa- s—» 

de Wci *»^ *“•*■* dans leglife Tï. 

Le jeune I, ascaris, empereur «le nom, „e" 

.lire a ° K la ™™« i c’était lui p Mi 

Méol°oLe' S,<! Tl h P °" |,,C ™ -»«rn,„ rait . • 

O eue, pour distraire la multitude, Toc- * * 
S^cetaeles, de jeux , et ia eha ™ Z ‘f . 
dtspotaut arec succès dan, les tournois le prie.* 

, de 1 escrime et de la course** 1 ™ • 

a Nicée u ne ambassade dé Baudouin -JL 
qui lu, proposait de le reconnaître comme em- Kfc 
pucur d Asie, s’il consentait à lui céder quel- "““‘T 
ques places et quelques provinces. f * . 

de^^ qU,C0nnai88aU - f0rc -^ a f a i^ - 
de son rival , reçut avec jnépris des envoyés • i\S 

ÿ «f r *• -HfcÆ ■ 

« elle^ville qu on lui proposait d’abnndon- 
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ij ner était , disait-il, sa pairie, il ne pouvait 
Fia céder; telle province était son premier 
» gouvernement; il était né dans celle-là, avait \ 
» chassé dans celle-ci ; dans celte autre , ilafâît « 
u fait scs premières armes. » « 

&r« Enlin que nous donnerez - vous donc.?*) 
lui dirent les députés, a Rien, leur répon^ 


* v t dit fièrement Paléologtffa^iJ^l^lM la 
paix, payez — ^ipivjiu -frihut équivalent au 
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* >r revenu des douanes de Constantinople; sinon 
«ivous aurez la guerre, et je vous ai prouvé 
>\ que je sais la faire. » k 1 - % ^jL * * • 

Cette réponse termina les conférences. Avant 
1 "^d’altjquer Baudouin, Palëologue envoya *en 
Épire une armée; elle trouva les Epirolesrèft-^y 
forcés paç des tAfupes du roi dclSicilê et W 
\ celles du prince d’Achaîe : une bataille-eut lieK t 
près d’Achride; la victoire resta lopg- temps 
incertaine ; mais enfin le despote , trahi par un 
* de ses fils qui prit la fuite , fut contraint de cé- 

' ; • — . ... I 1 . Af* 1 1 . 


* 

* 


der le champ de bataille aux troupe§ de Michel; 

) elles lirent prisonnier le prince d Achaïô^ Cl 
* toute la ThessaJie se soumit a 1 empereur#^ 

’ t r#’Vais, l’année suivante, le^Épirolcs prirent 
fénr revanche et battirent les Grecs ; «Aujjcis 
, ’Stratégopul, parent favori de l’cmpeteur, 

-* revêtu pafl^du titre de César, tomba dapj4.cs 

fore dn despdte. Paléologtie, pour obtenir soiÇ* 
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échange avec le prince d’Achaïe, acçorda la 
paixàl’Épire. » * ■'+ 

Libre de tons côtés, il porta ses armés contre s* " 
* Constantinople. Baudouin , réduit usa capitale, 
avait eqcorc beaucoup de soldats pour, la défen- 




• « 


dre, mais point d’argent pour les payer. Dans 
cette extrémité, il fit foudre le plomb, l’or et 4 * 


l’argent des églises et des palais, sollicita un 
emprunt des Vénitiens , et leur donna son fils * 

engage. ^ | # 

•«Paléologue, doljf aucun obstacle n’arrêtait la’*-» ■ 

marche, traversa l’Hcllespont, s’empara de Sé- ,! 4 

lymbrie et fut reçu en triomphe par les fiahi- , * 

tans des environs de Constantinople, qui tout * * 
le regardaient corrtYne leur lihérahjfifc^* 

Il donna un premier assaut au faubourg de s 3ri *w;r« 
Gala ta, que les Latins défendirent vaillamment, 

« et il se préparait i*en lènter*un second , •liSL 
,* qu une invasion des Tartares le força de repasser * . * 

en Asie. ^fc>* • r» m ’• c » 

JP AV 7 , » . p- 

Ces^guerriers sautages, %près a voit* détruit . *i 
l’empire dés calife» de* Bagdad, s’emparèrent 
de celui des Seljoncides. Le sultan d’icône, » 
(l’abord leur tributaire et ensuite leur esclavdjK 
était venu demander à Paléologue un asile et 
, «ecoiuy. L’^mpei|ur l’accueillit avec lion- s» ,.«-«<0 
neur, lui- promit déie protéger, [abandonna, *ui"n‘ 
traita secrètement atec les Tartares , et conclu t - ' u ' 
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trnihf 'une trêve avec eux. Dans le même temps, ba- 
Tnfr.4V l>ile à profiter de’ la jalousie de Gênes contre 




Pri»c Je 
.GmitanlV* 


aVenise, il s’allia avec les Génoise La guerre, 
allumée entre ces efeux républiques , priva Bau- p 
^louin ^tdfts sjfcqjrs. * * . "V 

Michel méditait sa ruine ; tandis qu'il la pré- 
*pa’rait, le hasard l’at^éléra. 

Le César Stratégopul avU.it été envoyé par lui 
*«.opi'i»iv avec huit cents cavaliers au-delà du Bosphore , 

ul * » i • î» i î 

nhu.tceuu dans Je seul dessein d observer les mouveraens 
^ ****,•• Mes Bulg ares. Dès que ce corps parut en Th race, 
tous les Grecs, qui voyaient que le moment de 
4 1eîy délivrance étàivT^u , seMoigniç^l^Jf ; 

^ bien^t', rehfdtaé fihMeûi^jele', le Cdler.se . 
voit^à la tète de vingt mille hommes : on l’aver- 
.* tjt que dans <*c moment Baudouin, frappé de 
cct aveuglement qui annonce la chute dés mfc- 
*f \ hâ^Ve|^vij|^4’envoyéf ses meilleures troupes t 
, efcla plupart de §es vaisseau* à quarante lieues ^ 

de la capitale, pour assiéger. la forteresse de 
^aphnusium , situHe sur les Lourds dùyP’ont- 
; Euxlu. L . y. 

, * Quoique fêlfcésar e^ut ordre dé nejiïen entre- 
prendre, cel te nouvelle lui inspira le désir et 

* lui donna l'espoir de s’immortaliser par une» ' 

’ » fo^viantgft. marche avgc ft>jn et * 

cachant son infanterie ^ns h es bois, il s’appfo- . 

* che le soir avec\)eu dé^j^aliers des remparts 
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<le Constantinople. Ses coureurs lui amènent un 
vieillard grec auquel il demande comment il a 
pu sortir d’une ville dont les portes sont fer- 
mées. Celui-ci avoue que c’est par Tm souter- 
rain ignoré qui sert de communication entre 
les champs et sa maison. 

L’audacieux César, bravant tout péril, pénè- 
tre hardiment dans ce souterrain ; tandis qu’il* 
s’avance dans les ténèbres, ses troupes accou- 
rent et attaquent les murailles. Les' Latins, 
étonnés de cfitte attaque imprévue, sont tout à 
coup saisis d’effroi, lorsqu’ils voient derrière 
eux, au milieu de la ville, des ennemis armés.. 

Les cris de Vivent les empereurs Michel et 
Jean ! retentissent et redoublent leur terreur. 

A ce cri, les habitans grecs de Constantinople 
répondent par le cri de Liberté ! Ils se soulèvent, 
ils s’arment en foule une longue oppression 
rend l’explosion de la vengeance plus prompte 
et plus ardente. 

De toutes parts on tombe sur les Latins, ori Fuiiedc 


% 
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a 


les enfonce, on les met en fuite ; Baudouin, sans a Vfd«"' 
honorer son malheur par quelque résistance, 1 
s’ embarque, abandonnant pour toujours sa ca- 


pitale et son trône. 

Tout cependant pouvait encore se réparer ; 
on n’avait perdu que l'empereur, on pouvait 
sauver l’empire. Dans ce moment la flotte de 
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Daphnusiüm rentrait victorieuse dans le port, 
le* troupes débarquées se préparaient au com- 
bat; mais les soldats qui étaient partis avec 
Baudouin' , avaient mis, ennuyant, -le feu à la 
,u ivoire V *^ e * ^ es Fonçais » découcagés*par la fuite de 
ori”n" ^ eur monarque, par les progrès de l’incendie, 
par les cris des Grecs, par les. imprécations du 
•peuple, remontent sur leur Hotte, déploient 
. leurs voiles, et courent porter en Europe la 
nouvelle de l’entière, destruction de l’empire 
latin en Orient*. . 

•** -• • i . y 

, ♦ An nti. : ( . 
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Allégresse publique à la mortelle «le la prise Je Constantinople. . 

Présentation des ornemens impériaux. Je Raudoiilb à Mirliel 

Palr^logue. — fristessc efcprédiction Je JWuicc. — Entrée de 
■Michel dans Cainstaulinojilc. — Récompense dcStrutégopul. — 
Second couronnement de Michel. — Scs actes de barbarie. — 
Supplice , captivité et mort du jeune Lasc.fris. — Fermeté du 
patriarche Arsène. * — Son anathème coptre Micliel. — Défaite 
j et captivité de Slratégiyiul en Epire. — Son échange contre • 
Anne, sécur de Mainfroi , roi de Sfcilc.^ — Giicrrtfcntrc*Villc- 
HaVdouin et Michel. — Défaite, captivité et mort de Villc- 
Hurdotiin. — Succès de Jean Palcologuc en Upirc. — Al- 
liance de Constantin Tech-ct du sultan d’icône contre Michel. 

— la» déposition d’Arsène cause un schisme. — Alliance de l’epi - 
pereur avec lé khan des Tartarcs et le sultan d’Egypte. — Milice 
de chrétiens, souple nom de maniclucky — Conjuration contre 
Micliel. — Conquête desla Sicile par le frère de saint Louis. — 

Croisade et mort de saint Louis. — RcvolUrd’un neveu del’em- 

• . • , * 

pereur. — Marche.de Jean Paléologuc. contre lni. — ,Scs pre- 
miers succès. — Sa défaite et sa fuite. — Ses nouveaux succès. » 

— Sa punition ^volontaire. — Mariage d’Andronic avec la fille » 
db roi de Hongrie* — Son association au trône et sou couron- 
nement. — Mort du frèro Jf l'empereur. — Mort de Daudouin. 
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— Mort du patriarche Artcne. — Réunion de* Grecs à l’Église 
romaine. — Leur déclaration dans le concile de Lyon. — Dé- 
position du patriarche Jôseph. — Révolution en Bulgarie. — 


j'vaiituu usa | ^ — — -"J — - — r ■ - — - 

Échec de Charles d’Anjou. — Les vêpres siciliennes. — N 
de huit mille Français. — Mort de l’empereur. 


Mort. 




■^*' S c l u ’ on cut vu ^ U ‘ r ^ es Latins, on s’empressa 


dei^rf» toutes P ar t s > a l’envi , de porter dans Nym- t 
*£»-*pKée cette grande nouvelle. Un Grec plus 


prompt, devançant tous les autres, descend 
chez Eulogie, sœur de l’empereur, et lui’ ra- 
conte J’attaque, la prise de Constantinoplq, ainsi 
que la fuite de Baudouin ; elle court en in- 
struire son frère. Michel traite ce récit d’ipapos- 
ture ; il ne ppuf croire qu’une ville si forte, *si 
grande, si populeuse, défendue par tant de 
braves chevaliers, ait cédé aux efforts d’un côrps 
si faible,, et que huit cent» hommes, envoyés 
par lui en reconnaissance, aient pu renverser 
l’empire des Latins. » • + : 

Le courrier n’avait point- de lettres de Slra- 
tègopul; Michel le fait mettre aux fers, lui pro- 
met une .magnifique récompense s’il a dit la 
vérité , elle menace de la mort si son récit n’est 


Prétenu- qu’üne fable. ■ 

lion des or- 1 , *• 1 

nrmcn.iA.* Cependant , de moment en moment, la nou- 

pc riaux de . 

poodouin i,velle se confirme ; enfin un messager apporte 


idoiogu*. des dépêches officielles , e , t présente à l’empe- 
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reur la couronne, le manteau et les omemens • 
de Baudouin. Alors à l’étonnement suçfcède une 
joie universelle; plus le triomphe était inatten- 
du , plus il excite les transports de la cour, des »* 
grands , du peuple et de l’armée. ( ■ • 

Au milieu de l’allégresse publique, Tomicê Tri.i«»e .t 
seul, vieillard vénérable, se tait, soypire' et &To™'i». 
pleure ; on s’étonne de sa tristesse! « Je vois , 

» dit-il , dans cet événement qui vous charme, 

» le terme de vos travaux et celui de votre gloire; 

» le séjour de la capitale, son luxé 1 , ses plaisirs . * .. 
» corrompront l’empereur, amolliront nos gu8r- » 

» riers ; un lâche repos remplacera votre nono- 
» râblé activité; les Turcs s’empareront des 
» montagnes ; je prévois qu’ils se Rendront mai- 
» très de Constantinople. . . \ 

» Tel est le funeste sort des empires ! tous les’ 

» biens leur viennent des champs^ ils portent 
» dans la ville la richesse, la splendeur; en rê- 
» tour, elle ne répand sur eux que des vieeset 
» des calamités. » * 

On écoutait avec dédain ces réflexions cha- 
grines ; le temps ne justifia que trop prompte- 
ment cette triste prédiction. La vanité est in- 
crédule, et la raison est prophétique. 

Michel, maître de l’empire par un caprice de Entrée de 
la fortune, entra solennellement dans la capi- Cun'.i.nti" 
taie conquise; mais, attribuant sa délivrance à U|U ' $ 
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un miracle, il se fit précéder dans sa marche 

par l’image de la Vierge, que saint Luc, disait- 
• on, avait peinte; et, loin de se montrer en 
* K triomphe, il traversa la ville pieds nus, et jans 
• porter aucun des ornemens impériaux. 

Lès peuples d’Europe étaient alors simples et 
* • ‘grossier^; leurs «eules voluptés étaient les festins 
et los combats. Les Grecs, en rentrant dans leurs 
palais, furent suupris autant que choqués de 
leur dégradation et de leur saleté ; partout ils 
voyaient les traces de la barbarie remplaçant la 
• civilisât ion. 

Là fuite des Latins lit dans l’empire une ré- 

• volution totale; chacun reprit les maisons, les 
■ ’ biens, les*terres qujl avait perdus. Cependant 

on garda dans Ja ville un grand nombre de com- 
merçans vénitiens, génois et pisans : ils y res- 
tèrent presqu’en corps de nation, protégés, les ' 

. fft-cmicrs par un baile, les autres par des con- 

• ‘ su!»-;, mais ils furent soumis à une sévère sur- 

veillance. . . ' 

On. craigpait une prochaine attaque des 
Francs; l’empereur se hâta d’armer des flottes, 
d’augmenter son a'rmée , de réparer les fortifi- 
cations de la ville. Inquiet des murmures du 
clergé, il rappela le patriarche Arsène, déposé 
ÏWcom- précédemment par lui, et, pçur récompenser 

peine Je j. * » * . 

siraiegopnu dignement I heureuse temente du César- St rate- 
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gopul , il lui permit de porter toute sa vie line . f 
couronne de pierreries, et son nom fut joint à 
çelui de l’empereur dans les prières publiques. 

Le patriarche couronna une seconde fois Mi- swwimV 
chel; mais déjà les faveurs de la frfrtune et la AMieW.* 
coupe de la gloire avaient enivré l’empereur dç*. . . . 
leurs poisons; on dirait que plus les hommes»*’ ( , 
s’élèvent, plus ils s’éloignent de la vertu. 


Michel, devenu ingrat et barbare, fit brûler ac|e* 

de barbarie. 


les yeux du jeune empereur Lascaris, qui 
'enfermé dans le château de Dacybizde, et y * •>« 

J ' i jeune 

termina ses jours. Cet acte de cruauté indigna L"» ri ».*’ 
le peuple, mais la douleur publique fut réduite . * * 

au silence; on punissait le plus léger ifiurmura 
comme crime de lèse-majesté. Le barbare Mi- 
chel fit couper le nez d’un jeune Grec, nomrAé» 
Holobole , compagnon d’enfance de Lascaris , 
et qui avait laissé éclater imprudemment sa 
juste douleur. * : 

Au milieu de la stupeur publique, le pa- F«nnri, ,i u 
triarche Arsène montre seul un ferpie courage; P ArtènJ!' 
il convoque les évêques. « Puisque les princes, . 

» leur dit-ril, puisque les magistrats, les ci- fe* . 
» toyens, les soldats, ne remplissent point leur 
» devoir, faites lé vôtre, et vengez votre em- 
*> pereur. » ' 

Le pontife parle en vain; chacun, glacé de 
crainte, baisse les yeux et se fait. << Personne, 


À 


< 


« 




i 
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, . » reprit alors le patriarche, n’ose donc accom- 

w plir le serment qu’il a fait? eh bien! je saurai 
^>; seul m’affranchir du parjure, et je lèverai 
? ». » sur la tête du coupable le seul glaive que' 

» Jésus-Christ m’ait donné pour séparer le juste 
Son anal bp-* J) de l’injuste. » Aussitôt il prononce d’une voix 
forte l’excommunication de l’empereur. 

* Michel, déjà vaincu par sa conscience, se 
* , soumet humblement à l’anathème , supplie en 

vain Arsène de le réconcilier avec le ciel ; il 
offre de déposer la couronne à ses pieds ; mais 
l’audacieux pontife étend la main pour la pren- 
dre. L’empereur se retire irrité, et envoie des 
ambassadeurs au pape Urbain IV, pour déférer 
à-son arbitrage ses droits, ceux de Baudouin , 
et la longue querelle des Églises latine et 
grecque. # 

La conquête de Constantinople n’avait délivré 
l’empire grec que d’une faible partie des périls 
auxquels il était exposé; pendant un demi- 
siècle le règqe des princes latins lui avait fait de 
profondes plaies qu’il était impossible de guérir. 

Ou voyait en Asie une foule de seigneurs 
devenus maîtres des villes et oppresseurs des 
peuples : les côtes du Pont-Euxin étaient sou- 
mises à l’empereur de Trébisonde ; l’Épife 
appartenait à un despote puissant ; les princes 
d’Achaïe , de Thessalie , les ducs d’Athènes 
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et de Corinthe , se partageaient la Grèce ; le 
système féodal , contagieux pour les grands, v 
avait changé les mœurs et le sort des peuples. 

•Jjc trésor ne trouvait plus de ressources ; l’ar- 
mée se recrutait difficilement; le service mili- 
taire n’était plus régulier; on n’apercevait plus 
de traces de la tactique, de la discipline ro- 
maine; l’empire enfin n était plus qu’un colosse 
'brisé; la division de ses ennemis retardait seule 
*' sa ruine. * ,*■•£. V.v •/ ' » . 

Le premier soin de l’empereur fut d’envoyer ixr»it« « 
une armée en Épire; Stratégopul la comman- sî2i"go P ui 
dail : la fortune l’abandonna; il fut battu et Ep,r “" 
pris. Le despote le livra au roi de Sicile rç£n- 
froij son gendre. : *V • -*• • : 

Anne , sœur de ce monarque et veuve de sonec><.ng. 
Vatace, était alors captive de Paléologue; elle ne, ttvur de 

• . • • # i ê ” • ... * Mainfroi, 

avait inspire a Ce prince un violent amour. toide^icile. 
Michel , qui ne savait plus mettre de frein à ses 
. passions, voulait l’épouser et se' séparer de sa 
femme Théodore, quoiqu’elle fut mère do sept . , 
en fans ; mais* il trouva encore cette fois, dans la •. 

* V*. v * £ / ■ * TT' é .Mgt \ # 

fermeté du patriarche, un obstacle qu’il ne put> 
vaincre. Arsène s’opposa au divorce, et Michel , 
eondamné à la sagesse , se vit obligé de renvoyer . 

* Anne en Sicile; en écl\£.nge on lui rendit Slra-, 

tégojAjL. \ . , 

Dans te temps les habitans s des montagnes <le . * 

• . . # • • 4 i .... ; 
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Guerrtf 
entre Viilc- 
1] jrilooi 
et Michel. 


Nicëe se révoltèrent; un corps de troupes, en- 
voyé en Asie, comprima et punit les rebelles. 

Cependant Baudouin, qui savait mieux sol- 
liciter que régner, parcourait l’Europe et invof" 
quait la protection de tous les princes. Urbain IV * 
les pressait d’entreprendre une nouvelle croi-. 
sade; saint Louis, éclairé par l’expérience, ne 
répondit à ces instances que par des promesses 
vagues. . ; •* « * 

Les Vénitiens.se montraient, plus ardens; ils 
i" armaient leurs vaisseaux et les chargeaient de 
troupes. Ville-Hardouin , prince d’Achaïe /cé- 
dant à leurs prières et à celles du pape, déclara 
laguerre aux Grecs. MacrènCj grand chambel- 
lan, envoyé pour le combattre, remporta contre 
lui plusieurs avantages ; mais ses services ne lui 
attirèrent qu’une disgrâce. 

Michel, gâté par la fortune , exigeait des 
conquêtes, et regardait un faible succès comme . 
une défaite; ses négociations furent plus heu- 
reuses, que scs armes. 11 promit au pape de re- 
connaître son autorité; le pontife, satisfait de 
^5* soumission , abandonna la qaerçllc de Bau- 
douin, et défendît aux Vénitiens, ainsi qu’au 
»-i prince (L’Achaïe , de . continuer la guerre que 
»lui*-même avait exciti^ ?. A ■ . ♦ 

Yenis.e? accoutumée à. l'indépendance . dés- 

Wliêl * •' * '-V' .* V* ' 

% . • . 9 

...» * ‘ ' * • * 


Digitized by Google 




MICHEL PALÉOLOGUp. 79 

• obéit aux ordres du pape. Gilbert Dandolo, 
avec trcnte-de^p: bâtimens , défit quarante-deux * 
vaisseaux grecs et génois. Grirualdi , amiral 
de Gênes, voulant réparer cet échec, fut en- 
core battu ; enfin une victoire- plus décisive ; 
remportée par les Vénitiens à Trapano sur les 

• Génois, chassa ceuxr-ct de la mer. Paléologue 
rqmpit son alliance avec Gênes, et cpnclut avec 
Venise une trêve de'fcinq ans. 

Le priifce d’Achaîe , Ville-Hardôuin , privé iwr.ii«, 
d’îippui, vit tomber-sur lui tout le poids et tous rl mort do 

, .. >• T . Villo-lUr- 

» les malheurs de la guerre ; Michel le battit, Le '.iomn. 
prit et l’enfonna dans une prison où il mourut; 
sa fille épousa? -daus*la suite le se cond Gis de r 
Charles d'Anjou, roi de Sicile , qui hérita ainsi 
de scs prifceritions spi^l'Ac^iie. ' : * • .f 

Le prince Jean Paléologue, frère de l’empe — Suc» 
reur, guerrier hiihilo et brave, ravagea l’Épire; i** 
letlI^jôt^fVa^JaAvNsps^e soumit, 111111 ni . 

<?t , avarfl cft-xpirébifeiivoya sdriTils en «Stage 
Cqnsinnlinopleî L’empîsneur^ Suivant l’usage 
établi par les Latins, dpiui^ aux enfers de ce* . # 
prince dgs titres et des- fiefs. * ''Èr* 4 

Dâ Bulg art ? 1 é£q^ toujours gouvernés- 
l’ u£ù iq^gu f* GDriïta n t i n Teclu 4 Le roi jKÿès ,*^s °« jj» 

jMÊtftè iyi, «avait re<ju de Tffiperetfs *£n 
d£fefeÉ 83 iMPt w ^lé^mhriu eorRne *{jouver-**/ 7 % 
nemeBjt, ut la Troad^.bomnfc^ipÿuagè. Teclg,. - •. ^ 


Succès de 
Paléo- 

lujfue en 
* ‘pire. 
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excité à la guerrô par sa femme, sœur de l’in- 
* . 1 , 

fortuné Lascaris , s arma con|je Michel , et 
s’empara de Mésembrie, que lui livra l’ingrat 
et lâche Mysès. * V 

. Un autre traître, le sultan d’icône,, réfugié à 
Constantinople, détermina, par ses intrigues 
seèrètês', les Tarlares àr joindre leurs forces à 
celles du roi de Bulgarie. L’empereur, ignorant 
le complot, et, trompé par^la feinte amitié dn 
sultan, se vit attaqué à l’improvisté, 1 battu gt 
au chôment d’étre qiris : n’ayant pu epipor^jjr 
• son’ trésor, flj’entterra près de laYôte, et quel-* ’ 
que teqips apres sa flotté vint l'enlever.**^. • 
t^vArl AmHl ft^ r tant d’ennemis extérieurs, il avait 


»ène cause 


< entovf à CT^nbftttrlyin a^ver^tre^pîys cÿfiriiàtre 
qu’eux tous; c’était Arsène : 'cet indomptable 
prêtre refusait cons laminent de l'absoudre .*Las 
tfe son obstination, il gagua quelques évêques, « 
‘convoqua un concile, efm^d|^c^r le, p^Aar- « 
^e.Ba,wt^’At^«B*At«ur(Süt*sa fermeté,. • 

, - lui avaien?doutiél)ea^roup de partisan!; ils ^ui k 
< # * ‘rastèreiyT fidèles ; ^déposition produisit un 
schisme, ci les arsénites formèrent long-temps 
* * ^t? ns PÊglidfe daps 1 pft’ti dSngei^ux. » 

L’empére ur, entouré de Baï’ljareSlxjJ.iiquefcx, ‘ 
Yrcieuia.i employait habilement tous ses soins à les divi- 
•jgjajuaaer, et, - poff se«dopnef îfn apgui c^nj^e 
^ bulgares , ik^toftltit une^alliaucc avnc Nog&ya, 
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khan des TarUtres , et avec le sultan -d'Egypte. 

La crainte des Latins l’emportait alors sur la 
religion; les Grecs haïssaient plus les calho- Miii«a e 
liques que les musulmans. La puissance du wl, k'T„m 
snltau d'Égypte devenait de plus en plus formi- „tiuTÛ. 
dablc; il avait formé une milice d’élite, corn- 
posée de^jeunes captifs chrétiens qu’on lui 
envoyait de toutes parts, et qui, sous’le nom 
de mamelucks, acquit par ses exploits et pat- 
son audace une grande renommée. * * 

On voyait chaque jour dans l'Orient la forée 
des chrétiens s’atténuer, et celle des musulmans 
s’accroitre. L’anarchie de l’empirtf, le luxe de 
lt£ capitale, l’avidité des grands, les concus- 
sions des gouverneurs, opprimaient „ découra- 
r geaient les peuples; le joug des mahométans, 
au contraire, les attirait par sa douceur. et les 
rassurait par sa force : en s’y soumettant, on 
n’achetait le repos que par un léger tribut;, en 
prenant le.turhau, on jouissait de tous les 
avantages des vaiaqueurs. L’accroissement ra- 
pide 'et prodigieux des armes sarrasines , tur- 
ques et tartares, était la preuve évidente des 
progrès du prosélytisme : tout prospérait chez 
ces conquérans ; tout était en décadence che»* «% 
les Grecs. 

Les provinces impériales d’Asie étaient dé- 
peuplées d’hahitans et couvertes de ruines. Les 
4 - . 6 
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propriétaires, écrasés d’impôts, abandonnaient 
leurs fonds à l’État ; les besoins de la capitale 
concentraient, consumaient, engloutissaient la 
fortune de l’empire, et, de moment en mo- 
ment, on voyait se vérifier en tous points les 
sinistres prédictions de Tornice. 

Michel cependant n’était pas dépourvu d’ac- 
tivité; mais le génie le plus vaste n’eût peut-être 
pas sufli pour arrêter l’écroulement d’un tel 
empire. L’empereur nomma patriarche Ger- 
main , évêque d’Andrinople ; bientôt, mécon- 
tent de lui, il lui donna pour successeur son 
propre confesseur, nommé Joseph, plus cour- 
tisan que prêtre; le monarque obtint de ce 
pontife soumis l’absolution de ses crimes, et, 
redoubla par cet acte la haine violente des par- . 
tisans d’Arsène. 

coaj.ir>- Le fanatisme trama une conjuration contre 

"Mich"ï. r ' Michel*; le même meurtrier qui par ses ordres 
avait assassiné Musalon, leva son poignard sur 
lui. Ce complot fut découvert et puni. 

Conquête A cette époque, Charles d’Anjou, frère de 

de la Sicile . , 1 1 . . . ... 

par ic frère saint Louis, entreprit la conquête de la Sicile. 

Loû». Michel intervint dans cette guerre; il envoya 
des troupes à Mainfroi , qui , malgré ce secours, 
perdit la couronne et la vie. 

Cette # révolution menaçait l’Orient d’un nou- 

» An 1368. 
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veau danger; le pape, allié des Français, lit un 
partage éventuel de l’empire d’Orient entre 
Baudouin et Charles d’Anjou. Saint Louis, à la 'croiyd, 
tète d’une forte armée, venait de descendre en 
Afrique. L’empereur çraignait qu’après le suc- 
cès de son expédition, le roi de France n’em- 
ployât toutes scs forces’à relever l’empire des 
Latins; il grossit son armée, multiplia les im- 
pôts pour remplir son trésor, et chercha par- . 
tout des alliés. Eu même temps il envoya en } 
Afrique des ambassadeurs à saint Louis , dans le 
dessein de détourner ses armes. 

Ses ambassadeurs, arrivés à Tunis, trouvè- 
rent le roi de France mourant : les fers avaient 
été le fruit de sa première croisade ; dans la 
seconde, il rencontra la mort. 

< r 

Charles d’Aujou se vil forcé de suspendre -ses 
desseins hostiles, et son départ pour Tunis 
laissa jouir l’empire de quelque repos. 

Cette trêve passagère fut bientôt troublée par noroIlp 
la révolte d’un neveu de l’empereur, qui appela '‘Tiw" 
les Tartares à son secours , se joignit avec eux r " tur ' 
au bâtard d’Épire, et souleva en sa faveur une 
partie de la Grèce. 

Jean , frère de l’empereur, et soü meilleur Manh. 
général, marche à la tète ^de quarante mille 
hommes contre les rebelles, les bat en plusieurs s« u, ‘ 

.‘il* premier* 

rencontres, les poursuite! les disperse; le ba- »««*•■ 
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tard d’Épirc, entouéé par ses troupes, feft- 
■*jg^iise en VàJet d’écurie, s’échappe et se-réftigie 
t V chez Jean de La Ro^he, ducd’Athènês , qui lui 
dcfrme de nouvelles groupes. 

Les impéViaux,. vainqueurs,' se livraient avec 
.une intprudenïe sécurité au pillage et à la dé- 
ébauche; le bâtard, avec ses Athéniens ? tombe 
sur eux à l’improvisle, en fait un grancf car- 
nage, et les- détruit presque entièrement. 

Sa dffjile • Le*prince Jean, avec quelques débris, s’em- 


Se* 

nouvel 

succès. 


barque et fuit; ce désastre annonçant, line ré- 
» volutiôn ; déjà la consternation 1;t la terreur se 

A. iwino ■ nu I flonn i nm.l n I . 1 « n n 


Sa punition 
volontaire. 


répandaient dans Couslantinopîfe , lorsqu’on ap- 
prend que Jeaôr aJbîfUu une -ifette vénitienne, 
et que,nlébarqué de" nouveau , il a surpris et 


et 

le vit revenir 


n repq^é les ribHles. Riebipt on 
* lui-MtrÆme dans la capitale ;jtnfÂs son dernier 
suecès ne le cdnsolait point de l’éçlattfnt revèrs 
dû à son imprudence : honteux de sa fréfaité et 
plus sévère pour ses fautes que J’empfreur Vê- 
tait reconnaissant de ses-services. il se punit 
l'ui-mèHie, r^honea aû titre de despote, dont 
il était reV.étu,’ et eu qüitta les ornemeqS. 

d’Andronic. Michel, peu de temps après, maria son fils 
roi a"' aîné, Andronic, à la fille d’Étienne T, roi de 
U ^fn" Hon^rief i*associâ- au trône £t le lit cobronner. 

association \ • * , 

au ir&nc et Le jeune empereur ne taçaa pas , en se mon- 
namaut. trant> bassement jaloux de son' oncle Jean, à 


K** . 
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prouver qu’il était peu digne du sceptre; il 
traita avec mépris cet illustre guerrier, et ses 
lâches courtisons l’imitèrent : on pourrait pres- 
que juger du mérite d’un homme par le degré 
de haine qu’il inspire aux princes et à leurs 
favoris. T . 

Michel , craignant toujours la vengeance des 
Latins, croyait assurer son repos en multipliant 
des alliances que l’inlêrèt rompt aussi facile- 
ment qu’il les a formées; il maria üne de ses 
lilles.au roi des Bulgares, rechercha l’amitié du 
krale de Servie, et lui envoya de riches pré- 
seus. Le prince barbare , recevant ces dons avec 
mépris, montra aux ambassadeurs grecs sa bru , 
vêtue d’une laine grossière, et occupée a filer. 

« Voilà, dit -il, là parure et l’amusement de 
» nos femmes; pour nous, notre armure est 
)> notre ornement, et nos jeux sont les com- 
» bats. » L’empereur, amusant toujours le pape 
par l’espoir de la réunion des deux Églises, ob- 
tint de lui des démarches assez efficaces pour 
contenir l’ardeur guerrière du roi de Sicile. 

Ayant par ces diverses négociations divisé ses 
enuemis, il attaqua les Vénitiens et les Génois, 
et leur enleva Négrepont. 

A celte époque le prince Jean succomba aux Mon 

-, , 1 *. .. . . du fri-r» de 

dégoûts qu il éprouvait; 1 empire perdit en lui l'empcrtur. 
sa force, et l’empereur sa gloire. 
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Les Grecs furent battus par le bâtard d’Épire; 
Baudouin termina dans ce temps une carrière 
qu’il n’avait rendue fameuse que par ses dé- 
faites', par sa fuite et par sa vie errante*. 

Arsène mourut la même année; mais son 
nom régna toujours sur un parti nombreux, et 
son ombre fit long-temps encore trembler l’em- 
pereur. Enfin ce prince, ne pouvant vaincre le 
fanatisme, le brava; malgré l’opposition d’une 
grande partie de son clergé, il envoya des am- 
bassadeurs au concile de Lyon**. Là, en pré- 
sence de cinq cents évêques, de soixante- dix 
abbés et de mille prélats, les Grecs se réuni- 
rent à l’Église romaine, reconnurent la supré- 
matie clu pape , et répétèrent trois fois avec le 
concile ces paroles si long-temps contestées, et 
inexplicable cause de tant de querelles : « Le 
« Saint-Esprit procède du Père et du Fils. » 

Le patriarche Joseph, qui avait pardonné si 
facilement à l’empereur un homicide, ne put 
lui pardonnor d’attenter à l’indépendance de 
son Église. 11 se déclara contre la réunion, et 
fut déposé. Vecchus lui succéda***. 

Une nouvelle dévolution éclatait alors en Bul- 
garie : après la mort de Tech , la reine Marie 
adopta d’abord pour successeur Venceslas****, 
parent de son époux; mais, peu contente de ce 

* An 1374. ** Même anndc. **♦ An 1375. An 1377. 
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prince, qui ne voulait pas dépendre d’elle,, elle 
le fit assassiner et s’empara du sceptre. Ce 
meurtre excite le mécontentement général; un 
porcher, nommé Lacanas, échauffe les esprits, 
les porte à la révolte, et, se plaçant à la tète 
des conjurés, renverse la reine du trône; l’au- 
dacieux rebelle prend la couronne; Michel lui 
oppose son gendre Azan, fils de.Mysès, elles 
deux rivaux, méprisant l’un l’appui, et l'autre 
le courroux de l’empereur, viennent implorer 
la protection du khan Nogaya. 

Le Tartare les accueille également, reçoit 
leurs présens, leur donne un festin, s’enivre 
avec eux, se déclare leur juge, prononce en fa- 
veur d’Azan et fait couper la tête à Lacanas *. 

Azan, passant subitement de la terreur à la 
joie, sortit précipitamment des États de son re- 
doutable protecteur, et rentra victorieux en 
Bulgarie; mais bientôt il en fut chassé par un 
rebelle, nommé Terter, qui s’empara du trône 
et s’y maintint 

Jusqu’alors le pape avait refusé à Charles 
d’Anjou la permission de combattre Michel ; 
mais, informé de la résistance du clergé grec à 
la réunion des Églises, il se crut trompé par 
l’empereur, et l’excommunia. De ce moment 
les longs efforts de Michel pour conserver la 
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paix devinrent inutiles. Charles d’Anjou et les 
princes latins réunis marchent pour renverser 
de nouveau le trône d’Orient : à la tête d’une 
forte armée, ils attaquent Belgrade; l’armée 
. grecque vient secourir cette ville; les Latins 
sont vaincus sous ses remparts et forcés à la re- 
traite. Charles, qui se croyait déjà conquérant 
de la Grèce, rentra en Sicile humilié ’. 

Jamais, depuis la délivrance de Constantino- 
ple, Michel n’avait jpui d’un triomphe plus 
glorieux; quelques revers compensèrent ce suc- 
cès : Andronic fut hattu par les Turcs, qui 
i.« vôprrs 9’emparérent de Tralle ** ; mais la fortune , 

siciliennes. 1 # % • • « 1 

constante pour Michel, le délivra bientôt de 
.son plus dangbreux ennemi; les, Siciliens , las 
du joug des. Français , s’en affranchirent, non 
par un noble courage, mais par un crime lâche 
autant qu’atrôce : l’empereur Paléologue, quoi- 
que éloigné du lieu de cette scène sanglante, 
fut le perfide instigateur, le secret confident et 
le honteux complice de ce forfait. L’empereuT, 
- par ses armes, avait repris aux Latins plusieurs 
îles de l’Archipel et une pàrtie de la Morée; 
mais, en cherchant à dissoudre la croisade 
qu’Urbain S'efforcait d’armer contre lui, il se 
fit plus d’ennemis au dedans qu’il n’en écartait 
au dehors. La réunion des Églises lui attira la 

* An îi8i. ** Même année. 
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liaine du clergé et du peuple grec : les prêtres 
de l’Oriéht résistèrent à la puissance du pape, 
à la sienne, le regardèrent comme hérétique et 
le frappèrent d’anathème : il avait été excom- 
munié comme meurtrier, il le fut de nouveau 
comme schismatique. 

Les princes de Trébisonde, d’Étolic, d’Épire, 
deThessalie, se joignirent contre lui aux Latins 
de Négrepont, d’Athènes et de Thèbes. Le fa- 
natisme le poursuivait dans son palais, et jus- 
qu’au sein de sa famille : sa sœur Eutogie et sa 
nièce Marie, reine des Bulgares, appuyaient, 
excitaient et encourageaient les mécontens. Mi- 
chel, égaré par la colère et par la crainte, les 
deux plus sinistres conseillers des rois, opposa 
la. tyrannie à la résistance, emprisonna les dis— 
sidens, opprima les consciences, confisqua les 
biens des mécontens, jeta dans les fers quatre 
princes de son sang, et condamna une foule de 
victimes à la mort ou à la perte de la vue. 

Tandis que la Grèce gémissait de ses persécu- 
tions, on accusait à Rome sa lenteur; le pape, 
mécontent, excitait de nouveau Charles d’An- 
jou à s’emparer du trône d’Orient : ce fut alors 
que Michel , effrayé de l’orage qui le menaçait, 
saisit avec ardeur le moyen que le sort lui offrait 
de se délivrer par un assassinat d’un rival re- 
doutable. 


QO MICHEL PALÉOLOGUE 

•Jean de Procida, dépouillé par Charles d’An- 
jou d’une île qu’il possédait, avait’jiiVé de se 
venger. C’était un de ces hommes doués des 
grands talens et des grands vices qui opèrent 
les révolutions : il était audacieux, opiniâtre, 
implacable, actif, adroit, fourbe, éloquent, et 
tout moyen lui était indifférent pour arriver à 
son but.' » <, 

Déguisé tantôt en moine , tantôt en mendiant, 
il fomente le mécontentement des barons de 
Sicile, court en Espagne, fait briller aux yeux 
de Pierre d’Aragon l’espoir de détrôner Char- 
les, part pour Rome, et obtient du pape Nico- 
las un décret qui , usurpant les droits des sou- 
verains, transporte ceux de la maison d’Anjou 
à celle d’Aragon. Il revient à Saragosse, et fait 
équiper en Espagne une flotte chargée d’intré- 
pides aventuriers, devenus fameux depuis sous 
le nom de Catalans. 

Le but apparent de cet armement est une 
expédition en Terre-Sainte; son objet réel, la 
conquête de la Sicile. Procida vole enfin à Con- 
stantinople, dérouleaux yeux de Michel tous ses 
plans , et l’engage à le seconder avec ses vais- 
seaux pour rejeter en Sicile- l’orage qui mena- 
çait l’Orient. 

Ce qui paraîtra surtout inconcevable, c’est 
que Procida sut envelopper pendant deux ans 
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dans les ombres du plus profond mystère le se- 
cret dé cette vaste conjuration, dans laquelle 
entraient tant de princes, de conseils, de sei- 
gneurs et d’armées. Tout était enfin préparé; 
l'habile conspirateur choisit pour l’exécution 
de son dessein une de ces circonstances qui en- 
flamment l’esprit du peuple et le portent à la 
fureur. La veille de Pâques, quelques soldats 
français outragent dans Palerme une fille no- 
ble : Procida fait entendre le cri de la vengean- 
ce : la cloche qui devait sonner les vêpres sonne 
le tocsin ; l’appel à la prière devient le signal du 
meurtre. Les conjurés, disséminés dans la ville, Monde 

. , . ii« huit mille 

excitent, arment la rage du peuple; huit mille Fr>n Ç .i». 
Français sont égorgés. Charles d’Anjou fuit; la 
Hotte grecque et celle d’Espagne détruisent ses 
vaisseaux; il est détrôné, et Pierre d’Aragon est 
proclamé roi de Sicile *. 

Jamais on n’arriva au trône par des degrés 
plus sanglans, et les vêpres siciliennes seront, 
dans la postérité, une tache ineffaçable pour le 
moderne Catilina qui conçut cette révolution , 
pour le pontife, pour l’empereur, qui la favori- 
sèrent, et pour le prince ambitieux qui en 
profita. 

Ce massacre couvrit l’Italie de honte, remplit 
la France de deuil, et répandit dans l’Orient 
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une joie barbare. La même année, Jean Com- 
nène, empereur de Trébisonde, quitta la pour- 
pre, et vint se soumettre «à Paléologue. 

M..n .u L’empereur, ainsi délivré par la fortune ou par 

l'empereur. . , ■ , . . .. 

le orime de la plupart de ses rivaux , sortit de sa 
capitale pour combattre le prince de Thessalie ; 
un nombreux renfort de Tarlares l’accompa- 
gnait, Pentourait et lui donnait plus de crainte 
que d’assistance; le khan Nogaya, dans l’espoir 
d’un riche butin, lui avait envoyé ses troupes. 
Arrivé en Thrace, une maladie arrêta sa mar- 
che; les .Tarlares, impatiens de combats, et 
surtout avides de pillage, regardaient là ma- 
ladie de l’empereur comme un prétexte inventé 
parla crainte. Ce prince, mourant dans sa tente, 
et obsédé par eux, fut contraint de s’offrir à 
leurs regards, et de réfuter l’insolente injustice 
de leurs reproches par le spectacle de son ago- 
nie. Après cet acte de faiblesse, il expira. 

Michel Paléologue, élevé au premier grade 
par ses exploits, et au pouvoir suprême par ses 
crimes , fut toujours braye dans les camps, dis- 
simulé à la cour, perfide dans ses alliances, im- 
placable dans ses inimitiés. Ses vices ternirent 
ses grandes qualités ; la chute de la dynastie des 
Latins rendit son nom célèbre; il releva le trône 
des Grecs, mais il ne put relever l’empire. 

L’appauvrissement du trésor lui fit commettre 
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une de ces fautes irréparables qui hâtent la 
ruine des États. Jusqu’à son règne, les nom- 
breux habitans des contrées monlueuses de 
l’Asie étaient exemptSr* d’impôts. Pour prix de 
cette exemption , ils. formaient une milice re- 
doutable , toujours armée et chargë.e de la dé- 
fense du pays. L’empereur leur retira leurs 
privilèges. Celte barrière inexpugnable, qui 
depuis si long- temps avait arrêté la marche des 
Perses, des Sarrasins, 'des Turcs, des Tartares, 
dis|>arut, et. bientôt le mont Olympe, pour ainsi 
dire aplani, laissa sc répandre comme un tor- 
rent dans l’empire ces flots d’Ottomans sous les- 
quels il ne tarda pas à s’écrouler. 

La réunion opérée par lui avec Rome n’eut 
de durée que celle de sa vie. Dès qu’il fut mort, 
on l’abjura, et la haine piiblique, excitée par 
la superstition, refusa, dit-on, à ses mânes 
non-seulement les honneurs décernés aux mo- 
narques, mais ceux mêmes que la piété reud au 
plus humble des chrétiens. 
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Règne faible d'Andronic. — Renouvellement du schisme. — Mort 
courageuse du despote d'Epire.,— Triomphe des arsénites. — 7 
Inva.don et défaite de Tartarcs. — Tyrannie ecclésiastique 
d’Athanasc. — Couronnement de Michel, un des (ils de l’em- 
perçur. — Fin de la dy nastie d’Iconc. — Vengeance d’Othman. 

— Succès et supplice «l’Alexis Philantbropène.— Mort de Jean 
Tarchaniotc. — Position critique d’Andronic. — Succès de 
Roger de Flore , à la tète des Catalans. — Sa faveur et sa mort. 

. — Massacre deCatalans, — Vengeance de Réranger. — Rocafort 
est élu généralissime par les Catalans. — ■ Sa victoire sur les 
Grecs et les Génois. — Querelles cntlc Béranger et Ilocafort. 

— Mor$ de Béranger, tué par Rocafort. — Disgrâce et mort de 
Rocafort. — Mort de Gautier de Bricnnc , tué par les Catalans. 

— Élection de Roger Dcslau. — Exploits des chevaliers de 
Saint-Jean. — Mort de l’impératrice Irène. — Mort de Michel, 
fils de l'empereur. — Désordres de son (ils Andronic. — * Assas- 
sinat de Manuel par une méprisé. — Disgrâce d’Andronic. — 
Son changement de conduite. — Sa magnanimité..— Sa fuite à 
Andrinople. — Sa générosité envers l’empereur. — Scs succès 
sur les Grecs et les Tîirtarcs. — Son association à l’empire. 


Atoronic, dont les historiens ecclésiastiques 
grecs vantent la science et l'habileté , parce 
qu’il favorisa leurs passions contre les catlio- 
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liques, était un prince faible, inexpérimenté, 
superstitieux. Effrayé de tous les dangers qui 
l’entouraient, et contre lesquels le seul remède 
’ eût été un ferme courage, il était incapable de 
former et de suivre de grands desseins. On vit, 
sous son règne, l’empire s'affaisser de toutes 
parts, comme un vaisseau battu par la tempête, 
privé de pilote, cédant à tous les vents, et se 
brisant sur tous les écueils* 

Son premier soin fut d’éloigner de lui les Tar- 
tares; il lit la paix avec Jean Ducjis Comnène, 
prince de Thessalie, que ces .Barbares étaient 
impatiens de combattre; et^ pour satisfaire en 
même temps leur cupidité,' il les envoya avec 
une partie de ses troupes datis la Servie, qu’il» 
dévastèrent : heureux de .détourner ainsi les 
armes que sa timidité n’osait repousser.- De re- 
tour dans sa capitale, il céda aux instances d’Eu- 
logie , sœur de son père , à la superstition 
du peuple, aux menae’èsdu clergé,' déposa le 
patriarche Vecchus, rappela Joseph, renou- 
vela le schisme, et rompit avec Borne. 

Terter, usurpateur de la couronne de Bul- 
garie, le menaçait de la guerre; il conclut avec 
lui une alliance aux conditions que le Bulgare 
lui dicta. 

Le despote d’Épire avait repris les armes; la , 
fortune favorisa celles d’Andronic ; ses généraux 
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surprirent le despote, qui s’était imprudemment 
avancé pour reconnaître le camp des impériaux ; 
ils le lirent prisonnier, et l'amenèrent à Con- 
stantinople. Ce.prince, préférant la mort à la 
captivité, mit le feu au palais où il était enfer- 
’ mé, et périt dans le(s flammes. 4 

Triomphe i jC patriarche Joseph étant mort , Georges de 
.«eniiM. Chypre le remplaça. Le triomphe des arsénites 
fut alors complet*’ ils tirent transporter en 
pompe à Constantinople le .corps d’Arsène, et 
les reliques de ce pontife furent reçues par le 
peuplé avec une vénération qui tessemblait â 
l’idolâtrie. 9 ... f. v 

inv a ,ion L’ecipcireu reposa, ceitç rçjèine aonoe, Irène, 

Ta ri arcs. fille du marquis dé Montfarrat. Tandis que la 
cour ne's’^ceupaijL que de fêtes et de cérémo- 
nies, une nouv.ella injasioii de Tartares mena- 
çai!, la Tbrtftc et la Mpimdôipe; pn les v^t’pa- 
^’aitre'en, fouïe sur le mont Hémui? Ils ne 
rencontraient aucunb ârniee pour les 4**ter : 
cette imprévoyance lepr inspira-une sécurité 
q-ni les perdit; ils se répondirent en désordre 
4ju»s la plaine. Lcgouverpeur (îe Méspmhrie, 
à la tête d'une nombreuse garnison, sortit üne 
nuit de sa ville , tomba sur eux à l’improVitt^ , 

*t les tailla eh pièces. * » y 

La fortune ayhnt ainsi délivré momentané- 
ment Andronic de tous ses ennemis , il parcou- • 
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rut ses provinces, donnant à leurs ruines le 
triste spectacle du luxe et du despotisme de la 
cour. • 

Lorsqu’il était à Nymphée, la veuve du Cé- 
sar Slratégopul ayant manqué d’égards pour la 
femme de Constantin Porphyrogénète, frère de 
l’empereur, ce prince orgueilleux la lit battre 
de verges. Le jeune Slratégopul voulait la ven- 
ger; Andronic> aigri par les murmures des 
courtisans, et en même temps elFrayé par l’au- 
dace des deux jeunes princes, convoqua le 
sénat, accusa son frère de conspiration contre 
lui, et Stratégopul du crime de lèse-majesté. 

Un décret les condamna à la prison, et confis- 
qua leurs biens \ 

C’est sous les gouvernemens faibles qu éclaté T,r»nni. 
ha violence des partis. Un prêtre fanatique , qMJ’Aib.- 
Athanase, avait succédé depuis peu au pa- 
triarche Georges. Athauase , implacable contre 
les catholiques, gouverna l’Église en tyran, et 
persécuta tous ceux qui avaient favorisé la ré- 
union , ou qui s’y étaient soumis; on ne voyait 
alors partout, comme au temps des persécu- 
tions, que des délateurs, des victimes et des 
supplices. 

Le faible Andronic autorisait ces violences; 

leur excès en amena le terme. L’indignation 

' • . * *» * 
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publique força le fougueux Alh’anase à se dé- 
mettre de sa dignité. L’empereur, éclairé tar- 
divement, tomba dans un autre excès; rien 
n’était constant, chez ce prince mobile, que la 
peur. lise livra contre .les prêtres aux transports 
d’une haine d’autant plus injuste qu’elle n’ad- 
mettait aucune exception. « Je juge de tous, 
» disait— il lui-mème, par quelques-uns, comme 
» l’on connaît l'amertume de la, mer en en pre- 
» nant une seule goulte. » 

Il fallait cependant nommer un patriarche : 
heureusement son choix tomba sur un vieillard 
vertueux et modéré , nommé Jean , qui termi- 
na pour quelque temps ces funestes dissensions. 

L’empereur, dans le dessein d’assurer son 
repos, fit couronner Michel, l’aîné de ses en- 
fans, et donna le titre de despote à Jean, le 
second de ses fils. Son imagination craintive al- 
lait au devant des dangers, moyen sur de les 
faire naître; il voulait que le patriarche excom- 
muniât tous ceux qui refuseraient de reconnaî- 
tre le jeune empereur; le pontife, plus sage 
qil’Andronic, refusa de lui obéir. 

La division des ennemis de l’empire conti- 
nuait seule à retarder sa chute; cet arhre déra- 
ciné n’attendait plus qu’un vent qui le renversât. 
Nogaya, prince tarlarc, envoyé par le grand 
khan au-delà du Danube, s’était rendu indé- 
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pendant dans ses conquêtes ; un autre Tar-. 
tare, Tuctaïs, khan du Kaptchac, l’attaqua, le 
combattit et le tua. Zacas, fils de Nogaya, se 
sauva en Bulgarie avec les débris de l’armée 
vaincue; là, se ralliant à un parti de mécôntens 
commandés par le grince Venceslas, il souleva 
les Bulgares, qni lui donnèrent la couronne. 
Venceslas l’assassina et demanda des secours à 
Andronic; l’empereur epvoya Azan avec quel- 
ques troupes en Bulgarie. Les Tartanes furent 
chassés, et Venceslas, après s’être servi d’Azan, 
le combattit, le contraignit de fuir, et s’empa- 
ra du trône. 

On bravait l’autorité impériale, chancelante 
• ^psqu’au sein de la capitale : les flottes véni- 
tiennes et génoises se livrèrent plusieurs com- 
bats dans le port de Constantinople ; l’empereur, 
trop faible pour réprimer cette audace, qui, 
des deux parts, attentait à sa dignité, joignit 
ses armera celles des Génois; les Vénitiens bat- 
tus se vengèrent en mettant le feu dans la ville. 

Ce fut à cette époque.qu’on vit dans les mon- 
tagnes se former une puissance formidable qui , 
terminant les divisions des musulmans, con- 
quit l’Asie, la Tbrace, s’empara de la Grèce, 
et renversa en peu d’années l’empire d’Orient. 

Gélaleddin , conquérant tartare , fameux par 
quatorze victoires en batailles rangées , était 
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Revenu maître paisible de la l’erse; son succes- 
seur, attaque à son tour par les hordes mon- 
goles, fut obligé de descendre du trône et de 
fuir. Ses guerriers, dispersés sous le nom de 
Cariztûiens ou Corasmins, se partagèrent en 
plusieurs bandes lurcomane?, qui pillèrent Jé- 
rusalem et ravagèrent la Syrie. 

Les Seljoncides n’existaient .plus; Mazoud, 
fils du (fermer sultan d’icône, tenta un dernier 
effort pour le relever; ayant rassemblé toutes 
ses troupes, il attaqua les Tartares sur les rives 
du Ponl-Euxin; vaincu par le grand khan des 
Mongols, il réunit encore ses débris, attaqua le 
roi de Marmara, nommé Amer-khan, le défit et 
l’égorgéa ainsi que tous ses enfans. ^ 

Un seul de9 princes 'de cette maison, Ali, 
échappé au massacre, jure de venger sa fa- 
mille, rassemble sous ses drapeaux une foule 
de Turcs, poursuit Mazoud, l’atteint, le' com- 
bat, le tue, et fait p'érir avec lui la dynastie 
d’icône. 

Toutes ces tribus, victorieuses des Seljon- 
cides et des princes d’icône, se rendirent indé- 
pendantes dans les montagnes d’Asie, que, depuis 
le règne de Paléologue, les milices grecques ne 
défendaient plus. Après de longs combats entre 
tous les émirs qui les commandaient, maîtres 
du mont Olympe et regardant l’empire déchu 
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comme mie proie facile, ils en firent des lots, 
en tirèrent au sort les débris, etréglèrent ainsi 
le partage de leurs conquêtes faites ou projetées. 

La Paphlagonie, jusqu’aux bords du Pont- 
Euxin, devint la part d’Ali, fils d’Amer-khan; 
Icône fut donnée à Gherruian; Soliman-pacha 
obtint avec son fils Ibrahim le royaume de Cas- 
tamon ; l’Éto|ie et la Mysie furent données à 
Calam , la Magnésie à Sarcan , la Phrygic à Ca- 
raraan, qui laissa son nom à la Caramanie; en- 
fin la Bithynie échut à Othman. Cet Othman 
devint en peu de temps le plus puissant de tous 
les émirs, l’heureux usurpateur de leurs pos- 
sessions, le chef célèbre des Ottomans qui con- 
quirent Constantinople, et la tige des sultans 
qu’on voit encore régner aujourd’hui. 

Ce fut à la fin du treizième siècle , en 1 296 , 
qu Othman , profitant de la mollesse des Grecs, 
descendit du mont Olympe comme la foudre , 
et déploya scs redoutables bannières en Bilhy- 
nie. H fallait arrêter ce torrent par le courage, 
on ne lui opposa que la trahison. 

Le général grec qui commandait dans ces v™ 
contrées, invite au festin d’une noce les ofli- ' 
ciers turcs les plus distingués, dans le dessein 
de les égorger, et surtout dans l’espoir de s’em- 
parer d Othman ; celui-ci découvre le complot, 
dissimule son ressentiment, accepte l’invita- - 
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tion , cache cent guerriers dans un bois, et 
se rend à la noce, accompagné de quarante 
jeunes soldats déguisés en femmes. Au milieu 
de la fêle, prévenant le coup qu'on croyait lui 
porter, il donne le signal, tombe sur les Grecs-, 
les massacre, et enlève la mariée, qui devint 
femme d’Orcan, son fds, et mère du fameux 
sultan Amurat. Depuis ce jour fatal, Othmau 
jura aux Grecs une haine et une guerre éter- 
nelles. 

Cependant la vigueur que les Grecs avaient 
montrée à l’époque du règne des Latins pour 
recouvrer leur indépendance n’était pas éteinte 
dans tous les esprits , et un autre prince qu’ An- 
dronic aurait pu en tirer un grand parti. Alexis 
Philantrhopène, à la tête d’une armée, arrêta 
les progrès d’Othman; son activité, sa bra- 
voure, scs succès, le rendirent la terrenr des 
Turcs; mais les monarques timides, entourés 
de courtisans jaloux, envient la gloire qu’ils ne 
peuvent acquérir, et craignent souvent leurs 
défenseurs plus que leurs ennemis. 

Alexis fut maltraité ; il ne dissimula point 
son mécontentement , et demanda sa retraite ; 
sa démission fut regardée comme un crime; on 
l’accusa de conspiration : cettè injustice fit 


naître le péril qu’on redoutait; l’armée indi- 
gnée proclama son général empereur. 
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Alexis, après avoir résisté quelque temps 
aux vœux des rebelles , accepta le pouvoir su- 
prême, mais en refusa le titre; en de telles cir- 
constances, les demi-partis sont les plus dange- 
reux : les Crétois qui servaient dans ses troupes 
crurent que ce refus cachait le dessein secret 
de trahir l’armée et de se séparer d’elle, si la 
révolution échouait; dès - lors ils jurèrent sa 
perte. Lihadère, envoyé par l’empereur contre 
lui , s’avança pour le cpmhattre; lesCrélois l’ar- 
rêtèrent et le livrèrent à ses ennemis, qui lui 
crevèrent les yeux. 

Le commandement des troupes d’Orient fut Monde 

J ran "I j r 

confié à Jean Tarchaniote, ce général réforma cb*oioi« 
le luxe et rétablit la discipline dans l’armée ; il 
se montra capable , par son courage et par sa 
fermeté, de défendre l'empire; mais comme 
il tenait par ses opinions au parti catholique, 
l’évêque de Philadelphie le fit assassiner. Ainsi 
le fanatisme, l’envie, la faiblesse et la trahi- 
son, faisaient successivement tomber toutes les 
digues qui pouvaient encore s’opposer aux pro- 
grès de la puissance d’Othman. 

Andronic se confiait plus à ses alliances qu’a 
ses armes. Cherchant partout des protecteurs , 
il voulut donner sa sœur au krale de Servie : 
plus Gère que lui, elle refusa d’épouser ce prince 
barbare. L’empereur lui envoya sa propre tille, 
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malgré l’opposition du patriarche Jean, qui, 
sans respect pour la dignité de son souverain, 
le censura publiquement. 

Andronic, bravé par les prêtres, dominé par 

uilKjlir t 

d'Aniirouic. Jçg courtisans, peu respecté par sa famille, ne 
vit bientôt plus que schismes dans l’Église , in- 
trigues dans la cour, murmures dans la ville, 
découragement dans l’armée. Les Turcs, pro- 
fitant de ces désordres, parcouraient, rava- 
geaient sans obstacles les plus riches provinces 
de l’empire *. Seize mille Alains offrirent dans 
cette détresse leurs armes à l’empereur; ce 
dangereux secours fut accepté, et les Barba- 
res, plus avides de butin que de combats, pil- 
lèrent indifféremment leurs amis et leurs en- 
nemis. 

De toutes parts on fuyait devant les Turcs; 
la capitale même n’était pas respectée, et l’on 
vit.une flotte vénitienne insulter impunément 
le port de Constantinople. 

'■ L’amoûr de la patrie et celui de la gloire 
avaient perdu leur empire; la superstition 
conservait toujours le sien : Michel, fils d’ An- 
dronic, étant tombé grièvement malade, vit en 
rêve la Vierge , qui lui indiqua un moine des- 
tiné par le ciel à lui. sauver la vie. Le moine , 
appelé à la cour, donna au prince une huile 
» An i3oi. • ■ 
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qui, dit-on, le guérit : il était plus difficile de 
trouver des remèdes pour sauver l’empire. 

Le sort, presque toujours arbitre des choses Succès 

* . J • . . «le Roger de 

humaines, lui amena un gtfterrier célèbre qui ^ 

retarda sa perte. Roger de Flore, aventurier caui>us. ^ 
heureux, soldat intrépide, ambitieux, rempli 
d’audace, avait été d’abord templier, ensuite 
apostat , depuis général distingué dans les 
troupes de l’empereur Frédéric; la guerre de 
Sicile accrut sa fortune et sa renommée. Dans 
ce siècle de féodalité, de superstition, de che- 
valerie, aucune puissance n’était gouvernée par .. 
des principes fixes, ni soutenue par des armées 
régulières; la guerre se réduisait à des inva- 
sions; les traités n’étaient que des trêves; 

Malgré les efforts de quelques princes, tels que 
saint Louis, la force tenait lieu de droit, 'le 
peuple n’était compté pour rien, la bravoure 
remplaçait toutes les vertus. 

Mille exemples, avant et depuis les croisades, 
avaient prouvé que l’épée seule réglait le sor{ 
des États. Les royaumes, les principautés, les 
seigneuries conquises par les Normands, par 
les Lombards ert Italie, par les pèlerins en Pa- 
lestine et en Asie , par les Latins dans la Grèce 
et dans l’Archipel, ouvraient un champ sans 
bornes à l’audace et à l’ambition. 11 n’était 
point de roman héroïque qui ne fut alors accré- 
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dilé par l’histoire; tout jeune guerrier pouvait 
se livrer sans démence à l’espoir de trouver, 
en courant le inonde, la fortune, la gloire et 
peut-être des couronnes. 

La paix ne désarmait que quelques souve- 
rains; en tout lieu, et surtout en Italie, on 
voyait une foule d’aventuriers toujours armés, 
offrant, vendant leur sang et leur courage aux 
princes, aux républiques qui voulaient se ser- 
vir de leur épée, et combattant pour leur propre 
compte lorsque personne ne les soldait. 

Roger de Flore, le plus hardi d’enlr’eux, 
ayant rassemblé en Sicile huit mille guerriers 
de différentes nations, et devenus fameux sous 
le nom de Catalans, résolut de secourir les 
Grecs contre les Turcs. Andronic l’accueillit 
avec empressement, lui accorda la dignité de 
grand-duc , et lui fit épouser une de ses nièces. 
Ces faveurs excitaient la jalousie des courtisans j 
mais la crainte les forçait au ‘silence. Roger 
justifia la confiance de l’empereur par de bril- 
lans succès. 

L’émir Caraman assiégeait Philadelphie; les 
Catalans lui livrèrent bataille , remportèrent 
la victoire et délivrèrent la ville : Roger, tra- 
versant ensuite le Bosphore, combattit encore, 
au pied du mont Hémus, une autre armée de 
musulmans, et la tailla en pièces. 
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Sa troupe, composée d’hommes d’élite, 
éprouvés dans cent combats, répandait partout 
la terreur. Au milieu d’eux brillaient surtout 
les Catalans et les Almogavares , dont rieu n’é- 
galait la force et l'agilité; lorsqu’ils marchaient 
à l’ennemi, leur cri de guerre était : J'er , ré- 
veille- loi, et ce cri terrible’ annonçait presque 
toujours la victoire. 

En peu de témps ces huit mille aventuriers 
^firent partout reculcr.les Ottomans, dégagèrent 
lesfrontières, et donnèrent à l’empire une ombre 
passagère de repos. 

La guerre avait fait connaître l’utilité des 
services de ces étrangers belliqueux : pendant 
la paix on ne sentit plus que leur importunité. 

Établis àGallipoli, ils demandèrent de l’argent; 
l’empereur les accusa d’avidité, ils lui repro- 
chèrent plus justement son ingratitude : une 
piompte rupture fut la suite- de ces didicullés. 

Dés qu’ils menacèrent, Andronic céda. 

Roger, réconcilié avec lui, obtint le litre de safav cur 
César; celui de grand-duc fut transféré à Bé- c, ““ orl ' 
ranger, son lieutenant. 

Lejeune empereur Michel, envieux de leur 
gloire, marcha contre les Bulgares, et fut battu; 
son frère Constantin Porphyrogénète mourut 
cette même année, ne laissant ni souvenirs ni 
regrets. . . ' • 


Digitized by Google 


Mawacre 
deCa tahus 


*• î 

à 


loS ANDHONIC 11. 

Les Turcs reprirent les armes et s’emparèrent 
de Cliio^ Michel, prévoyant que Roger, l’objet 
de sa haine , trouverait dans cette nouvelle 
guerre un accrdissement d’élévation et de re- 
nommée, résolut de le perdre, déguisa son 
noir projet sous l’apparence de l’amitié, lui 
donna une Fête daits la ville d’Andrinople, et le 
fit assassiner. Les Alains, par ses ordres,' égor- 
gèrent les officiers de*sa suite. 

Dans le même moment Je peuple de Constan- 
tinople, ameuté par les agens de Michel et par 
des prêtres fanatiques, massacra tous les Cata- 
lans qui se trouvaient dans la capitale. Le jeune 
Michel , qui redoutait avec raison la vengeance 
de l’arniée catalane, courut à Gallipoli pour 
l’attaquer. 

Ces braves, affaiblis par tant de combats et 
de meurtres, avaient perdu leur chef et non 
leur audace. « Compagnons, leur dit Béranger, 
» que le petit nombre de nos soldats et la foule 
» de nos ennemis ne vous effraient pas. Nous 
» les avons sauvés , ils veulent nous détruire ; 
» pe comptez pas leurs glaives, comptez leurs 
» vices; souvenez-vous de leur timidité , et de 
» notre courage ; les ingrats sont toujours lâches. 
» Leur empire s’écroulait sans nous; huit mille 
» braves l’ont relevé. Nous avons délivré l’Asie , 
» nous avons vaincu les Turcs ; pourrions-nous 
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» redouter ces légions craintives qui fuyaient 
» devant eux ? Ils se flattent dé nous effrayer; 

» ils croient qu’au bruit de leurs armes nous 
» nous réfugierons sur nos vaisseaux, et que 
» nous abandonnerons ce rivage. Trompons 
» leur espoir, conservons Galllpoli , et si nous 
» nous décidons enfin à la retraite , que ce ne 
» soit au moins qu’après une éclatante et juste 
» vengeance. » 

La troupe de héros applaudit à ce discours; 
ils envoyèrent à Constantinople vingt - cinq dér 
putés chargés de porter un cartel à Ândronic et 
a Michel. Fidèles aux mœurs de leur pavs et 
aux coutumes des chevaliers, ils leur propor 
saient un combat de dix contre dix ou de cent 
contre cent, à leur choix. 

Michel répondit qu’il ne combattrait qu’avec 
une armée; le faible Andronic se justifia ,. re- 
jeta sur son fils le blâme des meurtres commis, 
remontrant humbleineut que, n’ayant point eu 
de part au crime, il ne devait pas en avoir au 
châtiment. 

Les Grecs, lents à combattre et prompts à 
assassiner, massacrèrent les envoyés catalans. 

La vengeance fut aussi terrible que le crime 
avait été lâche. 

Béranger livra aux flammes toute la Propon- v,n B c...c e 
tide; le prince Jean, fils de l’empereur, mxuv dcWri,,, ï"‘ 


fine j fort e*t 
rl u géuera- 
.tiuiinc par 
lc»CaUlans. 
Sa victoire 
sur les 
Grecs et les 
Géuuis. 


rio awdhonic «. 

cha contre lui, et vit son armée enfoncée, dis- 
persée et taillée en pièces. D’autres ennemis , 
jaloux des richesses conquises par les Catalans, 
conspirèrent aussi leur ruine avec les Grecs : 
Doria, amiral des Gjénois, imitant la perfidie 
de Michel, offrit sur sa flotte un festin à Béran- 
ger, et le retint prisonnier. 

Les Catalans élurent à sa place, pour géné- 
ralissime, Rocaforl; il livra bataille aux Grecs 
et aux Génois, qui perdirent dans ce combat 
vingt mille soldats et six mille chevaux. Michel 
tenta de réparer cet échec; maiè à la vue des 
intrépides Catalans, son armée prit la fuite. 
Michel, resté seul avec quelques braves, sut 
au moins couvrir les taches de' sa vie de quel- 
ques lauriers; il se jeta au milieu des enne- 
mis, se fit avec le fer un passage dans leurs 
rangs, et gagna la ville d’Aspre, où il se ren- 
ferma. ■ ' . 

La défaite de son armée coûta encore à l'em- 
pirc dix mille hommes de cavalerie et quinze 
mille d’infanterie. 

La cour impériale, punie et vaincue, demanda 
la paix et ne put l’obtenir. Rocafort dévasta les 
environs de la capitale, prit le fort de Saint- 
Élie, ruina plusieurs ports, marcha contre les 
Alains, vengea dans leur sang la mort de Ro- 
ger et attaqua Andrinople ; mais la force de 
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cette ville et sa nombreuse garnison repous- 
sèrent les- ass'iillans. 

Les Génois tentèrent encore la fortune des 
armes. Un corps de Turcs les secondait; Roca- 
fort les défit et délivra Béranger. Ces deux Querelle» 
chefs, semblables aux héros d’Homère pour la "■««•« 
vaillance, les mutèrent aussi dans leur^ que- 
relies : l’armée se partageait entr'eux; l’émula- 
tion de gloire les divisait, l’intérêt commun les 
" ♦ 

rapprocha; ils convinrent de commander tous 
deux, et s’associèrent Vin noble espagnol, Xi- 
menès*, qui venait de leur amener im renfort. 

Rocafort marcha de nouveau sur Constanti- 
nople : Michel, n osant le combattre, se retira 
et s’enferma dans la ville de Dydymotiquc. 

La renommée des Catalans ,’ leurs exploits, 
leurs querellés avec les Grecs , avaient fixé les • 
regards et réveillé l’ambition dequelques princes 
de l’Europe. L’infant don Ferdinand, fils du 
roi de Mayorque, et lieutenant du roi de Sicile, 
vint les joindre à Gallipoli ; il prétendait à 
l’honneur de les commander. Rocafort y con- 
sentit, en lui faisant seulement promettre qu’il 
se déclarerait indépendant du roi de Sicile. 

Ce qu’une basse jalousie n’avait pas su prévoir 
était arrivé; tandis qu’aveuglés par la haine, les 
empereurs grecs épuisaient vainement leurs 

* An «3o8. . . 
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forces pour abattre leur plus ferme appui, 
Olhman étendait en Asie sa domination, s’em- 
parait d’Éphèse,et portait ses armes depuis les 
murs de Nicée jusqu’au rivage de la mer. L’am- 
bitieux Michel avançait la ruine de l’empire , 
et son père, enfermé dans son palais, ne s’oc- 
cupait que de querelles religieuses, ranimées 
de nouveau par Athanase, qu’il s’était vu forcé 
de rappeler. , 

LaThrace, dévastée parles Catalans, n’était 
plus qu’un désert; ils en sortirent, mais leur 
départ fut aussi funeste que leur présence. 
Avant de s’éloigner ils en démantelèrent toutes 
les places, renversant avec elles les seules bar- 
rières qui de ce côté pussent encore arrêter les 
Turcs. Us entrèrent ensuite en Macédoine pen- 
dant leur marche, la querelle de leurs chefs se 

Mort iv- renouvela , les armes la décidèrent; Rocafort 

ranger, turf . . 

tua Reranger : ce combat, ou tous avaient dé- 

Rocafort. . _ . , ^ 

ployé leur valeur çt leuropiniatreté ordinaires, 
les affaiblit; l’infant et Ximeuès, las de leur 
turbulence, les quittèrent. Ximenès se retira 
chez l’empereur, qui le fit grand-duc et lui 
donna une de ses nièces'. L’infant, moins heu- 
reux, fut arrêté dans Athènes par les Vénitiens, 
qui le refinrent prisonnier. 

D»pr;« Rocafort, haï d’une partie de ses troupes, 

et mon de . . • . 

Kocaiori. crut trouver un appui en prêtant serment a 
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Charles de Yalofs : cette démarche le perdit. 

Les Catalans, irrités rarrêtèrent et le dépouil- 
lèrent du commandement : sa vie héroïque était 
terminée; il retourna en Italie et mourut à 
Naples. 

Les Catalans assiégèrent Thessaloniqufe et ne Mon 

, • . w , do Gautier 

purent s en emparer; manquant de chefs et de <ie Brim..,-, 
fsolde , ils offrirent letfrs services à Gautier de &îL? 
Brienne, duc d’Athènes, qui les accepta et ne 
tarda pas à s’en repentir. Ces guerriers n’avaient 
d’autre vertu, que leur courage ) mécontens Éi«i><m 
de leur nouveau chef, ils le tuèrent, s’empa- a u«u" 
rèrent de ses Étab et s’y maintinrent sous l’au- 
torité de Roger Deslau , qu’ils élurent duc d’A- 
thènes *. 

A la même époque , on vit arriver dans l’ém- Exploitait** 

j, • •. . , - • . dir»»licr» 

pire d autres guerriers non moins fameux, qui de Saint- 
défendireùt quelque temps ses débris. Après la 
prise dJAcre, les chevaliers de Saint-Jean, re- 
tirés en Chypre et commandés par Villaret, 
ayant reçü du pape des secours en argent et 
quelques renforts des croisés français , s’embar- 
quèrent, annonçant’qu’ils voulaient reconqué- 
rir la Palestine; ils dirigèrent leurs voiles sur 
l’ile de Rhodes, s’en emparèrent, et battirent les 
troupes d’Andronic qui voulaient la leur enle- 
ver. Le redoutable üthman vint aussi les as- 
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Mort d« 
l'imperalri- 
ce Irène. 


Moft 

de Michel, 
fils de 
l'empereur. 

IV tord res 
de ion fils 
Andronie. 
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siéger:: ses armes échouèrent tlevjmf celle’ mi- 
lice religieuse et guerrière; Rhodes, illustrée 
par eux, fu^ long - temps le boulevard de la 
chrétienté. * , « . , > 

Michel voulait en vain atteindre à la gloire 
dél Gàialatis : il avait plus d'ardeur que de ta- 
lent; les Turcs le battant encore, et le forcè- 
rent de^- se ^uver à Andrinople : un général ,• 
nommé' Philé, plus heureux, lg vengea et dé- 
truisit prenne ehtièrement le corps musulman 
qui qVait vaincu le jeune'empereur.' 

Jfimpératrice Irène mourut celte qnriée*; 
cette princesse cupide, altière, vindicative, 
avait tourmenté son faible époux, protégé les 
inlrigans, divisé le clèrgé ; sa mort parut un 
soylagemçnt aux malheurs publics. 

Le chagrin causé par une suite de revers, et 
le repentir tartlifdes perles qu’il avait fait éprou- 
ver à l^empire, terminèrent enGn la carrière de 
Michel; il était âgé de quarante-trois ans, et 
laissait un (ils, nommé Andronie, qui, dans sa 
jeunesse, n’annonçait point eijcore les grandes 
qualités qu'il fit briller depuis sur le trône. En- 
touré de courtisans voluptueux, égaré par des 
flatteurs, il se livrait sans frein aux plus cou- 
pables excès. 4 . . , • . ■ 

Jaloux d'une courtisane qui lui avait inspiré 
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une folle passion , etinforméqu’un ?i\;jfl venait 
la nuitfchez elle, il chargea trois archers crétois 
de l’épier et* * de le tuer; Son ordre ne,-.fut que 
trop promptement etfécuté, mais le sort li Vra Assassinat 

n , » *** * 09 . . , de Manuel 

aux tléches de ^es agens une viclime qu il n at- * par une 
tendait pas r^ovant dans l’ombre, un homme ' mpmr ' 
s’avàiicçr vers le lieu où il* .étaient postés, il£ 
lancèrent leurs traits sur lui; l'infortuné tomba, 

.‘et les meurtriers, accourant pour le dépouiller, 
s’aperçurent qu’ils allient assassiné Manuct, 
frère dû nrince. , . : 

V* * 1 , H 

L empereur, irrité contre son petit-fils An- ni. g ri« 
droni?, désigna pour son successeur -Michel ' lAuJru, “ c ' 
Cathare, enfant nalureîde Constantin, le se- 
cond de.ses fils': par un décret il défendit à ses 
sujets de nommer le jeune Aqdronie.dâhs leurs 
sermens et dans les prières publiques ; en même 
temps , il plaça auprès* dif prince disgracié un 
espion nommé SyrgianC', chargé de surveiller 

sa conduite. -» * 

* * » 

Le malheur est le meilleuf rfrécerlteur des Son clian- *■ 

1 •» 1 i ■ à 1 f , geniriil do'S * 

nommes; if dessille leilrstyeux et retrempe leur co,, ' lu ‘i'- -;V . 
caractère. Le jeune A n d ro n ic , *pe rséc in es, srjjjb- 
git de se voir préférer uu bâtard; l'honneur 
réveilla.son coürage; il renopça aux yices, à*la 
mollesse , quitta le repos, pour le 1 - travail ; les 
plaisirs pour la gloire; abandonna ses frivoles . 
compagnons de débauqhes, fit choix d’un ami 
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digne de son estime , capable de le diriger, et 
donna sa confiance entière à CantacuzèhÇ, alore 
grand domestique d’Orient, dont on admirait 
généralement l’érudition , les lalens militaires 
et la probité. 

Ce choix et l’injustice de son aïeul lui don- 
nèrent de nombreux partisans : Syrgiâne même 
s’y joignit en secret. Appuyé par eux, il refusa 
hautement de reconnaître le bâtard qui le pri-. 
vait de son héritage : le lyale de Servie lui offrit 
des secours. 

La faiblesse du vieil empereur, son asservis- 
sement «à ses ministres, aussi ambitieux qu’i- 
neples, faisaient craindre la ruine prochaine 
de l’empire; tous les amis du jeune Andronic 
rassemblés voulaient qu’on privât de la liberté ou 
de la vie ce monarque sans caractère. « Jamais , 
« dit le jeune prince, on ne me verra autoriser 
« un tel crime. Victime d’une injustice , je 
» soutiendrai mes droits, mais sans attaquer 
» les jours de mon aïeul ; lors même qu’il lève- 
» rait son épée sur moi , je fuirais sans lui 
» opposer la mienne, et, s’il m’atteignait dans 
» ma retraite, j’attendrais ses coups sans le 
» frapper, persüadé que les douleurs de la mort 
» sont préférables à celles que le remords fait 
» éprouver. » 

L’empereur accusa devant le sénat son poli t— 
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fils d’ambition, d’impiété et de dilapidation. 

Le jeune prince Andronic se défendit avec une 
modeste fierté qui confondit ses accusateurs. 

Étonné de son éloquence et vaincu par son 
courage, l’empereur descendit de son trône, 
l’embrassa, et lui promit de se réconcilier avec 
lui s’il voulait lui livrer les amis qui l’avaient 
^garé par leurs conseils. 

Lejeune Andronic'refusa de les abandonner, Sa Tuile à 
et, informé qu’oq devait l’arrêter, il se sauva Andr,nopl “ 
avec eux à Andrinoplc; là, son parti s’accrut 
rapidement : de toutes parts les Grecs, prenant 
lçs armes, venaient se ranger près de lui; 
bientôt il ne put contenir leur ardeur, et , mal- 
gré son opiniâtre résistance, ils le forcèrent à 
marcher contre Constantinople. 

Entrainé par eux, mais fidèle à son devoir, il s, pro- 
fit avertir secrètement son aïeul de la violence iCp"™," 
qu’on lui faisait et de l’impossibilité où il se 
trouvait d’arrêter la rébellion. 

Le vieil Andronic, tremblant à l’approche 
du péril, voulut abdiquer, et promit de se 
faire moine : le jeune-prince le conjura de gar- 
der sa couronne, et ne demanda pour lui qu’un 
apanage. Un procédé si généreux devait rétablir 
la paix; l’égoïsme et l’aveuglement des mi- 
nistres la rompirent. Parvenus à calmer les 
craintes de l’empereur, à réveiller son ressen- 
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timent et «à rassembler des troupes , ils obtinrent 
la cbndamnation du prince. V f t " 

Sei succès Le jeune Andronic , forcé paç cet actq tyran- 
Grt-ci.iiM nique de choisir entre la mort elle trône, céda 

Ta ri a res * ;j v ' 

aux prières de ses amis* assiégea Héraclée , la 
priud’assaut, fit prisonnier un de ses ohcles, 
et défit les troupes de son aïeul, , ainsi qu’dn 
corps auxiliaire de Turcs , dont lès lâcher 
ministres n’avaient pas rougi de solliciter les 
secours. - 

Le vieil qmpereur, humble après sa défaite, 
demanda la paix et une entrevue; il s'attendait 
à un traitement rigoureux, proportionné à son 
injustice : le prince parut devant lui, se jeta à 
ses pieds, et se soumit sans conditions. L’em- 
pereur le rétablit dans ses droits, et lui accorda 
un apanage dans lequel il se hâta de se retirer, 
comptant peu sur des promesses arrachées à la 
faiblesse par la peur *. 

Bientôt il se vit investi â Dydymotique, dans 
sa retraite, par une nombreuse armée de Bul- 
gares; en vain il appela lesr Grecs aux armes; 
ces guerriers amollis fuyaient les périls, ou- 
bliant que le courage les écarte et que la lâcheté 
les attire. • ^ . • . 

Indigné decet abandon, et voulant périr ou 
vaincre en chevalier, puisqu’il ne pouvait coin* 
♦ Au i3aî. 
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battre en monarque, il envoya un cartel à Mi- 
chel, roi de Bulgarie. « On regarderait comme 
*> un insensé, répondit le Barbare, un forge- 
» ron qui prendrait un fer chaud avec ses 
» mains lorsqu’il peut le saisir avec des tcnail- 
♦) les; et je serais, ajuste titre, taxé de folie 
>■ si je m’exposais aux chances douteuses d’un 
» duel lorsque je vous tiens sans défeuse en- 
» veloppé par mes bataillons : ma raison refuse 
» le défi dicté par votre colère. » 

La situation déplorable de l’héritier du trône 
était à la fois pour l’empire un sanglant all'roiU 
et un éminent danger : le vieil Andronic, mal- 
gré sa faiblesse, le sentit, et fit de vains efforts 
pour engager les grands à contribuer, par quel- 
ques sacrifices de leur luxe, aux levées d’hom- 
mes et aux frais de la guerre. Ces courtisans 
corrompus, qui avaient absorbé toutes les ri- 
chesses de l’État, furent sourds à ses prières et 
rebelles à ses ordres : on se vit obligé d’acheter 
des Bulgares la paix par un tribut humiliant. 

Enhardis par cette faiblesse, qui donnait à 
tous les ennemis de l’empire l’espoir de con- 
quêtes sans obstacles et de pillages sans dangers, 
les Tartarcs septentrionaux envahirent la Thra- 
ce; leurs dévastations tirèrent enfin les Grecs de 
leur engourdissement : la peur les fil courir aux 
armes. Lejeune Andronic, à leur tête, secon- 
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dé par l’intrépide Cnntacuzène, marcha contre 
les Tartares, leur livra bataille, les enfonça, 
les mit en fuile, et en fit un tel carnage, que, 
de cent vingt mille, vingt-huit mille seulement 
purent se sauver à la nage; le reste périt sous 
le fer, ou se noya dans PHèbre. 

Son attocia- L’éclat de cette victoire força la haine au rcs- 
1 empire. pect, la jalousie au silence, l’injustice au re- 
pentir; et l’empereur, cédant aux vœux de 
l’empire, associa le vainqueur à son trône. 

Le nouvel Auguste avait perdu sa première 
femme, fdle du duc de Brunswick; il épousa 
en secondes noces Jeanne , sœur du comte de 
Savoie; elle prit a son couronnement le nom 
d’Anne. 
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État de l’empire sous le règne d’Androbic et de son petit - fils . — 
Exploits du jeune Andronic. — Mort d’Othman. — Sage pro- 
position de Zanuto, Vénitien. — Dévouement et mort de Pla- 
mérilioge. — DisgrAce du jeune Andronic. — Sa déclaration 
de guerre à l'empereur. — Sa victoire et ta marche contre la 
capitale. — Prise de Constantinople par lui. — Humiliation de 
l'empereur devant Andronic. — Actes de générosité et de clé- 
mence d’ Andronic. 


Depuis long-temps on voyait se manifester chez é<»‘ a. * 
les Grecs le symptôme funeste qui annonce et r .^* 1 )“ D 
précède toujours la ruine des États et la disso- dnweeidc 
lution des peuples. L’égoïsme politique avait *'*• 
remplacé l’amour de la patrie; l’intérêt privé 
l’emportait, chez cette nation corrompue, sur 
l’intérêt public; et, au moment où l’empire, 
entamé de toutes parts, s’écroulait sous la puis- 
sance des Turcs, et pouvait à peine résister aux 
attaques des Bulgares, aux invasions des Tar- * 
tares d’Asie et même aux insultes des Houilles 
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génoises et vénitiennes, les indignes successeurs 
des Romains; loin.de se réunir tous pour dé- 
fendre ses débris, ne songeaient qu’â s’en dis- 
puter les lambeaux. 

On ne voyait plus que servitude, silence ou 
flatterie dans le sénat, intrigues dans la cour, 
divisions dans le clergé, conspirations parmi 
les grands, anarchie. et révolte dans les armées, 
bainc et jalousie entre les princes. 

Le vieil Andronic, orgueilleux, timide, iras- 
cible et dominé, était moins capable que tout 
autre prince de réunir et de resserrer dans ses 
faibles mains ce faisceau brisé. Sous son règne 
la vertu avait tout à craindre , et la rébellion 
tout à espérer. 

Son neveu Jean se révolta, et obtint de lui 
le titre de César;, heureusement le sort, en 
terminant sa vie, délivra l’État, peu de temps 
après, de ce nbiivel élément de troubles. 

•' Le jeune Andronic et son ami Cantacuzène 
se montraient seuls alors dignes de porter le 
sceptre et les armes; ils battirent un corps de 
Turcs près de Dydymotique. Andronic, qui 
remplissait également les devoirs de soldat et 
de général, teignit ses lauriers de son sang. 
Mais, tandis qu’il défendait intrépidement les 
frontières du nord , celles du midi restaient en 
proie aux musulmans; Othman étendait ses pro- 
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grès en Asie. Les généraux, les gouverneurs 
de provinces, au lieu de le combattre, fuyaient 
devant lui ; on en vit même plusieurs prendre 
le turban. Le peuple imitait cette lâcheté; ainsi 
Jes vaincus grossissaient les forces et les troupes ' . 
des vainqueurs. 

Le dernier exploit du règne d’Othman fut la Mort 
prise de la ville de Pruse; son fils Orcan s’en 
empara. Olhman mourut à Néapolis. Zélé pour 
sa religion, tolérant pour les autres cultes, 
charitable pour le9 pauvres, terrible pour ses 
ennemis, clément pour les vaincus, rigide ob- 
servateur des lois, il emporta au tombeau l’a- 
mour de ses peuples,. et sa mémoire est encore 
si révérée que, de nos jours, lorsqu’un nou- 
veau sultan monte sur le trône, les musul- 
mans lui souhaitent les vertus et la justice 
d’Olhman. 

L’accroissement de la puissance ottomane saçe 
alarmait l’Europe, mais la division de ses prin- <^„ .fc*»»'», 
ces les empêchait de réunir leurs efforts pour 
arrêter ce torrent; un Vénitien , nommé Zanu- 
to, leur proposa vainement une nouvelle croi- 
sade, conçue avec un plan plus sage et dirigée 
vers un but plus utile : il voulait que- les La- 
tins, abandonnant toute prétention à l’empire 
des Grecs, s’armassent pour le défendre, poul- 
ie rétablir, et non pour le démembécY. Ce pro- 
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jet n’eut pas de suite; les princes, chrétiens 
exhalèrent leur courroux en stériles regrets et 
en vaines menaces. . 

t , , 

Un Grec de Candie , nommé Michel Plaméri- 
linge, digne d’un meilleur sort, osa tenter seul 
un généreux effort pour faire recouvrer aux 
Crétois leur indépendance; il les souleva contre 
les Vénitiens. Mais, après un combat sanglant, 
se voyant vaincu et abandonné, il dit à l’un 
de ses serviteurs : « Coupe ma tète, porte-la au 
» général ennemi; tu m’épargneras la honte 
» de me voir captif de nos tyrans, et tu joui- 
» ras avec eux du fruit de ma mort. » Son vœu 
fut rempli. 

Ainsi disparaissaient alors Je peu d’hommes 
dignes d’avoir une patrie et de la défendre. Le 
jeune Andronic, quoique couronné, restait 
toujours en butte à la haine des ministres de 
son aïeul; ils enviaient sa gloire et craignaient 
sa vertu. Rien n’est plus odieux aux grands 
qu’un prince qui peut régner par lui-même et 
qui ne veut pas être gouverné par eux. 

Le grand logothète et le protovesliaire réso- 
lurent de briser cette barrière qui s’opposait à 
leur ambition; maîtres de l’esprit du vieil An- 
dronic, ils le déterminèrent à exiler son petit- 
iils ; on renouvela contre lui d’absurdes accu- 
sations, et, comme il voulut se justiücr, il reçut 
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l’ordre de ne point s’approcher de la capitale. 

Le grand domestique Cantacuzènc écrivit in- 
utilement à l’empereur « que, si on voulait l’é- 
» coûter, il détruirait celte trame calomnieuse 
» aussi facilement qu’on fait tomber l’ouvrage 
« de ce vil insecte qui tend ses toiles dans l’obs- 
» curité. » Les passions sont sourdes à la raison : 
on nomma une commission pour juger le jeune 
empereur. 

11 fut accusé d’avoir forcé par des menaces le 
trésorier de la couronne à lui donner quatre 
mille pièces d’or. Andronic répondit qu’on lui 
en devait trois cent cinquante mille, et le 
prouva; le patriarche défendit, l’accusé ; son 
innocence était évidente, et la commission, 
manquant de prétextes pour le condamner, se 
vil forcée de l’absoudre. 

Quand la haine’ est impuissante, elle se change 
en fureur; les ministres fomentaient de jour 
en jour le courroux de l’empereur : en vain le 
jeune prince cherchait à le fléchir; on le priva 
de la couronne et de ses biens. 

Réduit à défendre ses droits, sa liberté, sa 
\ ' 
vie, il rassembla des troupes et déclara la 

guerre : Thessaloniquc fut sa première con- 1 

quête; là il reçut une blessure, et en guérit, 

dit-on, miraculeusement, en allant visiter le 

tombeau de Démélrius; car les peuples croient 
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toujours quç les objets de leur affection sont 

protégés par le ciel. « 

U s’empara ensuite d’Édesse; le krale de Ser- 
vie refusa de se déclarer contre lui. L’armée 
destinée à le ..combattre , et commandée par 
Constantin Azan, lui livra bataille; le combat 
fut opiniâtre et sanglant; les troupes du vieil 
empereur se virent enfin enfoncées et mises en 
fuite; 1er jeune Andronic", digne de vaincre, 
pleura sa victoire. « Les guerres civiles , disait- 
» il, rendent le corps d'un État semblable à 
» celui d’un frénétique qui ronge ses membres 
» avec ses propres dents, et qui se déchire lui— 
» même les entrailles. » i- 

Cependant , comme le meilleur pacji dans ces 
calamités est de lçs abréger, il profita habile- 
ment de la, çrainte qu’il inspirait, et s’approcha 
rapidement de la capitale. Une armée ‘bulgare 
s’avaucait coiitre lui; il écrivit à son aïeul de se 
rnettre^en garde contre un perfide allié qui ve- 
nait lui enlever l’empire , et nôn le défendre ; 
en même temps il fit dire au roi bulgare qu'il 
allait le combattre , le vaincre et ravager son 
pays : le prince barbare , déconcerté par l'au- 
dace d’Andionic et par la promptitude de sa 
marche , conclàt la paix et sc retira.. 

Le jeune vainqueur parait bientôt sous Ips 
remparts de Constantinople ; du haut des murs 
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on lui prodigue les insultes; un officier, nommé 

Caballaire, .lui adresse les paroles les plus ou- 
trageantes. Méprisant l’injure, arme de Ia-fai- 
blesse, Andronic commande l’assaut: ses trou- 

t * . *• . » 

pes escaladent et franchissent les remparts ; 
toute la milice de la ville' se déclare pour lui ; 
la capitale était p^ise, et la cour l’ignorait. 

On en porte *la nouvelle à Métocbite, premier 
ministre; il refuse de la croire, et son aveugle- 
ment ne cesse qu’au moment où le vainqueur 
entre dans le palais. 

L’empereur^ qui dans sa vieillesse ne savait 
rendre respectable ni son àgp ni son malheur, 
se prosterne aux pieds de son petit-fils ,*ct lui 
demande la vie. « Respectez, lui disait -il en 
» pleurant , ces mains qui ont louché votre ber- 
» ceau, cette bouche ^ui vous a donné le pre- 
» mier baiser; épargnez le. sang qpi est la soufrée 
» du vôtre , et n’dchevcz pas d’écraser un fai» 
» ble roseau brisé par la tempête. Défiez-voîis 
» de la fortune; mon exemple vous prouve sqn 
» inconstance : après üne longue carrière , une 
» même nuit m’a vu empereur ci, -me voit 
» sujet. » *■ * 

Le jeune Andronic f loin d’abuser d^ son 
triomphe, rougit de l’humiliitlion de son aïeul, 
embrassa ses genoux,- et défendit, sous' peine 
de mort , à ses foügueux partisans , d’attenter 
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aux jours du vieillard et de lui manquer de 
respect. 

Le premier ministre, enhardi pàr sa modé- 
ration, fit un long discours pour se justifier; 
Andronic l’écouta sans impatience, mais avec 
mépris. Le premier acte de son pouvoir fut le 
rétablissement du patriarche Isaïe, qui l’avait 
défendu dans sa disgrâce ; le second fut un acte 
général d’amnistie : aucun de ses ennemis n’é- 
prouva sa vengeance. » 

Caballaire, qui venait récemment de l’insul- 
ter, s’était caché dans un souterrain. Appelé en 
sa présence, il tomba en convulsion, et, saisi 
d’effroi, se frappa la tète contre le pavé. L’em- 
pereur le fit relever, et lui adressa ces paroles : 
« La terreur que vous cause l’attente du sup- 
» plice me prouve que vous vous rendez justice ; 
» vous connaissez votre offense, vous savez la 
» peine qu’elle mérite, mais je veux que la peur 
« soit votre seul châtiment; montrez-vous à l’a- 
» venir plus prudent et plus respectueux, je 
» vous prends sous ma sauvegarde. » 

Le peuple, qui attendait le supplice du cou- 
pable, apprit avec étonnement sa grâce, et un 
cri unanime d’admiration paya au vainqueur le 
prix de sa clémence. 

Andronic ne jouait aucune vertu; elles vi- 
vaient toutes dans .‘son cœur : entraîné par sa 
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bonté, il voulait rendre la couronne à «on aïeul; 
mais, vaincu par les conseils de Cantacuzène/ 
il ne lui conserva que les honneurs du trôhe, 
une forte pension et un magnifique priais, fr* * 

Si l’on en creit le récit de QmMcnzèné' ja- 
mais il ne fut permis à un G'rec d’aborder le vieil** 
empereur sans se prosterner; up autre historien • ' 
INicéphofe, prétend qne*-danysa retraite , &&"■ ’ 
prince éprouva de longues et de fréquentes hu- 
miliations : l’opposition dettes deux rapports’, 
peut se concilier/ car la bassesse exécute mal les ' 
ordres de la;yertu\ et oe fut probablement par- « 
mi se» anciens flatteurs que Ie'vicil Andronic 
rencontra le plus d’ingrats. . ** 

JL i 






. . 







y* f. 

. • :• y» Tir“* •, • 

h -VT 


A # • 

:V 


*3 . 

y 

j 


S 


-3 


1 


- H 

Ü 


Dfgitized by Google 

.À 




i 


1 3o 


ANDRONIC Ut. 

A * J » 



* **' CHAPITRE ÏV! 

+' • * \ * 4 
t V i, * / AN DR 0> I C III. 

r ^Sjt 4c 


r • ***» 

#*♦ v 

fl* ? A. -, , 




(An i3i8.,) 

" *A« » . 

Exploits d’Amlronic.%- Désastre dans son armée, causé’par le 
.sfrfanx Linut de sa mort, yulïn’trée «les Turcs dans Nicéc.-r-Siagc 
moment d'Orjan. — Milice «de renégats chrétiens r nom - 
spahis, -w- Sgge goutfcrntEmcnt il’Andrniiîc. — Scs nou- 
0 ■ , veaux succès. — Sa maladie et sa •fucfcsoa miraculeuse. — 



MbcU&AhdroiiicS 11. — N&pijpelde Jeml^Palg<^i>gne. — 
A Bataille avec les Bulgares. — Retraita des Grecu^s- Victoire 
’iî’Andronic sur le sultan Otcan. a— Magnanimité du ministre 


a t^ntacux&ic. — Méjtde l'empereur. 
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Fspiuit/ Si Je salut de l’empire eût été possible.* 
jAomnK. jjj. p a ^, ra i *i?mvé ; mais une téteie 

Mcÿve ïie suffisait plu? pour'rendre laAigueur 
à ce'teorps décrépit e* ca$Æ ; un bon princem-ap- 
pçrfcm alors àuN maux, de l’État qu’un soulage- 
ment passager, semblable^. celui que produit 
un cordial sür un mourant. ^ 

•\ l’èxcefttjon de €antacuŸène et d'un petit 
nombre d'étrarf^ers , Androniè^ftait presque le 
• setil hommé juste dé sa cour, et le seiftbi^vç de 
son arrivée : cependant ,Vvec.ces faibtës mdvens. 
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W' uLLiiiree par querelles 0[ÿnià(re$ des 
pape», des empereurs d'Allemagne, des Gihe- 

tj e J;^. Guc ;V e J a ^àpqtî’AragpAdi 

ce r d Anjou, de Gènes, de Milan et de Venise, 

soUiei tait tantôt son appui, tantôt sa médiation; 

, - Jc P enl poissant où. levaient les redoutables 
^Ottomans l'empêcha d’intervenir dans ces con- 
testations, devenues pre^ue^trangéres aux 
Grecs. D’ailleurs, si ces'.disfeitacfcs leÇbfvaient 
de secours, elles le délivraient ai^g&of,*. 
crainte d’une nouvelle inyasjüfc'des prfinia* 
latins., • * *4, . 

♦le 'sultan des Turçs/^roan , hissertrfdant 
toutes As forces, vint a cert^jué, «Siéger 
*Ve,Trega*Iëe, depuis d’^Tioèho, 

^inrt'l^H^de cÿjOKe de l’empire,; An* 


d rouit ^marahaT çn 
villé; lorsque Jp^rmées' 


W dére 

witf 


f^iinees,i nient en préseuCC , 
cpmbcit , lWfte- 
feur,/li^n t l^Vlkj^ne^^on^^ ♦.hàra noua 
les, troupes. <f«Sylda/s , lete-Jn-fl £^pd**vous •/ 
» la reuoiriÇnéP ,L •*. . 


r -, r # *,» , 0*»-", f appea^vons 

« la renommée 1 des Romain*, âuw^VtiTaitres 
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» dela||rfo! Vous portez encore leur nom, 

». soutenez leur fcoiâs c lès succès que', depuis . 

■» quelque temps, la rfortii ne accorde aux Ittr- 
^ bares, sont un châtiment du ciel qufdoit vous 
ÿ«tfclairer sur vos fautes, vous corriger^le vos 
» vices, et non vous abattre. Ces Barbares se 
>#<?afch^nt a<!ec soin dans les montagnes , taudis 
» quenous nous montrons ouvertement en plaine 
>, pour les attaquer; s’ils sont plus nombreux 
» que nous , vous l’emporterez sur- eux par le 
» courrfge : la justice dl votfc cause doit redoti- 
>> bler votre coiîfiancfc;,ce n’est*point pourcon^ 

» quérir que vous vous armez ; vous combattez 
» pour défendit à la fois votre culte, votre pa- 
» trie étjvotre liberté. Nos ennemis craignant 
fho t're approche, ils ne sont redoutables que 
• ^ (Je loin; jrcgrt leurs traits par une charge ra- 
» pffle; maflrafrloùt, après les avoir enfoncés, 

» arrêtez-vous à ma vqix ; car vous save’z que 
w plifs ^l’un^jSi^le désordre vous a ravi, les 
» ^fruifi^e'la^c%ç»fre. f 
. De ^#fcdNiamatid^\épQnd^ ? qJy c^p^p^ 
les : les Grefcs chargèrent aveç hnpétttbsiR ! ;%s 
' nhfsjiU^r^Uÿdèc^p^à, ce prçnsipr cbôc ; jaais 
lés’Grïcs, indociles otx ortlre» de fêire piîn*n, 

» « r - poursuivirq^ idtpniden^IcAtws. et sè 

dispérîèreié.Itdl wiirts, revenant HI otS en riftiese 
mûri gur ItHjr Irafta, les«nirent a leur tour èu lutte. . 
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A|»n>s beaucoup d’<^iAî^.\ploit$, lVmp*- 
,eur le combat et démeurtt mnitrÉ^t. 

' li.imj) de bataille r so'n sang avait coulé pïu- 
; *8«r* fois ffeins 4a mêlée ^ scsjdçssures l ; emn^’ • 
cï^it'nt de se montrer a ses.spldats,; le bruit de 
>a martre planait : soudain une te mur pan i- 
tincfefnpare.de t\armée, et, comme si fit vic- 
toire n eût tenu qu à an seul honitfic , on se croit 
pefdu ; vainofncpt Cantacuzènc \*eu^ rqssqrer les 
troupes, les arrêter, les rallier ; flles sè dcb;fti-\ 
dent, elles fuient, clips se dispersent. Les Turcs 
vaincus apprennent que, sans combattre, -ils 
sont devenus vainqueurs; ils accourent en fou- 
le, entrent sans obstacle dans un camp désert , 
s’emparent du trésor, des bagages, et marchent 
sur Nicée; la terreur leur en ouvre les portes, E „ ( r#.H„ 
et le bruit d*e cette conquête annonce avec éclat ‘'w"’ 
La chute de J’empire. 

Les Ottomans n’etaicul point alors ce qu’ils 
sont aujourd’hui : maîtres de l’Orient, ils l’ont 
presque changé en désert; la barbarie, sous le 
joug de l’ignorance et du fatalisme, y remplace 
l'antique civilisation; ils h y récrient à présent 
<ino sur des ruines; imps, lorsqu’ils en firent la 
conquête, leurs prCmiersempereurs montrèrent 
plus d’habileté et même de vertus que la plu- 
part des empereurs chrétiens qui cédaient à 
leursnrmcs. * 'i 
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*s.iec pou- Oreau augmenta l'éclat de ses victoires par 
d'Orcau. Ip^sggeW jjfcj son tidminiÀrafiQQ^ fljàijjsa’ 

chj^c^^e«r j_ 1 # nP ejèu , • 

n exigea d’eux epie des tribun légers, nomma 
des pachas pour ;;ou\ erner les provinces, des 
cadts pour juger les ooniest&ôtas^ct ÆojlitVés 
srfccêâ^Slus çewtfins et son .tfirtée .plu* f&louta- 
a.*îen^ > Wcfc r ^fornyijf uné cavtUet;ie tîeli'te'étrtnfiosçe 

tomm"!' ,^ e jg^eï’chrëtiens c*pl%daiÿ looj^fancçv* 
•f>i>u. ^.oo*ics nomyia sfuhjs. ’ ^ * 

■ *’Orf:an£prit*l<| jûfre iteb sultan.: «l'Aise, fut" sa 
capitale; il l’embellit d'édifices et. y fonda dés 
s. ? « R n U - hôpitaux. Andronic , trahi par la fortune, cher- 
d'Andruo.c. c ha une gloire moins dépertdante des caprices 
du sort, que celle* des armes; livré aux soins 
d’une sage administration, il corrigea les lois, 
réforma fesabos t diminua les impôts*ét fit 1 fleu- 
rir la justice. Ne pouvant rendre sbn peuple 
puissant, il chercha du moins à le rendre heu- - 


reux. 


H. 


Scs 

nouveaux 

succès. 


Cantacuzène, son ministre jet son ami , l’édaî- 
rait.par ses conseils et partageait ses travaux 
comme il. avait* partagé ses périls : l’empereur 
voulait l’associer au trôqe; 'Cantacuzène refusa 
un honneur qpi, sans accroître son crédit, n’au- 
rait fait que grossir, le nombre des envieux de 
ses talcns et des ennemis'de sa faveur. * 

Les princes tTOrient semblaient condamnés 
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à ne jamais jouir d’un long repos. Les Génois 

enlevèrent l'ile de Ghio aux Vénitiens; Andro- 

- « 2 . , - 7 

nie la leur reprit. Informé de la jalousie qui f 
armait quelques émirs contre Grçan, il se ligua , 
aveu eux, attaqua en Thrace une armée du sul* 
tan , et la détruisit presque totalement/La moi-^* 
tié dé cette année fuVprisç* Phocée reconnut 
sa souveraineté. . .’ 

• Une maladie aiguë interrompit 4e cours de Sa maladie 
ses succès : l’empereur, se voyant au bord de 1‘ 

la tombe, reprocha vivement à Canlacuzène de lcu ‘*' 
laisser par sa modestie l’empire sans chef ; ayant'' 
appelé prés de son lit l’impératrice et les grands, 
il leur parla en ces termes : « J’espérais mourir 
» les armes à la main; Dieu ne le permet pas. 

» 11 veut offrir en moi un exemple marquant 
» de l’instabilité de la fortune. Cantacuzènc est 
)>' digne de vous commander rje lui lègue l’au- 
» torité suprême, et je désire que vos suffrages 
»» confirment le mien. » 

Prenant alors la main de l’impératrice, il la 
plaça dans celle de Cantacuzène. « Ma femme, 

» dit-il, porte un enfant dans son sein : je vous 
»> les confie tous deux ; leur sort et celui de l’em- 
» pire dépendent désormais de vous. » 

• • Un des assistans pressait l’empereur d’accor- 
der quelque part dans l’autorité à l’impératrice 
sa mère. « S’il est difficile,. répondit Andronic, 


n 
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>i que deux femme» habitent en paix- sous le 
» même toit, il est impossible qu’elles gouver- 
j » nent ensemble. » ' 

Cantacuzène reçut les sermens des grands et 
du peuple. Les courtisans, presque toujours 
coupables des actes arbitraires et des coups d’É- 
fat qu’ils conseillent, et dont ils deviennent 
souvent les victimes, demandaient bassement, 
sous prétexte d’assurer la tranquillité publique» 
qu’on privât de là vie ou qu’on mutilât Constan- 
tin, oncle d’Andronic^ qui languissait alors eit 
prison à Dydymotique. Cantacuzène, plus inté- 
ressé qu’eux à sa perte, résolut de le sauver; 
mais, comme il redoutait leurs violences, il 
répandit le bruit de la mort de ce prince, et le 
lit évader. 

i . ^ ‘ Cmr » 

L’empereur, renonçant ati monde, voulait, 
suivant les coutumes du temps, quitter avant 
sa mort la pourpre , et prendre l’habit monasti- 
que : son mal faisait des progrès rapides; bien- 
tôt il perdit connaissance; la pâleur de la mort 
couvrit son visage glacé; il ne donnait plus au- 
cun signe de vie; déjà on préparait ses funé- 
railles : tout à coup, .suivant le récit de Canta- 
cuzène, il sort de sa léthargie, demande de 
l’eau d'une fontaine consacrée à la Vierge, la 
boit, reprend ses forces etguérit complètement. 
Cet effort de la naturp et la promptitude de celte 
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guérison parurent miraculeux; ris frappèrent 
les esprits d’un peuple disposé, dans tous des 
teipps, à croire aux fal>le 9 et aux prodiges. , * 

Andronic, rétabli, reprit les armes, battit 
de nouveau les Turcs en Thrace, où ils cher- 
chaient constamment à s’établir, et s’allia avec 
les Bulgâfés contre le krale de Servie; maïs il 
retira peu de fruit de cette alliance : le roi de 
Bulgarie, tombant dans un piégé que lui ten- 
dait son ennemi, fut vaincu et tué. 

Le sultan, dont les armées merjacaient l’em- 
. 

pire dç;tous côté», assiégeait alors Nicomédie. 
Afldnouic .vola au sicourade cette ville, et of- 
frit la batailfe au sultan, qui la refusa, conclut 
la paix et se retira \ 

Cette même année, le vieil Andronic mourut Mon de- 
dans un cloître où il s’<?tait retiré. Ce prince, 
qui n’avait d’autre talent que celui des haran- 
gues, laissa une honteuse roémôire. Sous son 
règne, les monnaies furent altérée?, la discipline 
anéantie, la marine abandonnée, la cour livrée ; 
aux intrigues, les provinces aux concussions, 
les frontières aux Barbares. 

L’impératrice Anne, à la même époque, s a i, Mn ro 
douna le jour à un Gis qu’on nomma Jean l’a- 
léologue. L’empereur, peu ressemblant à scs 
prédécesseurs, laissa Je peuple fêler sans lui 

* Au 13 .%. . " . 
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Bataille 
avec lc« 
Bulgares. 


Retraite 
«les Grets. 
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qet événement; les poipbats l’oCCypaient.plus 

(juo le cirque. Alarmé des préparatifs hostiles 
du nouveau' roi des Bulgares, il uïàrcha coutre 
lui et liy ligira «bataille : la'fictoirfc fflt lotog- * 
temps disputée; mais l'es Grecs, malgiyjes ef- 
foie d’Androhicx,' se lassèrent ^dt**pmbkttçe; 
tout ce que put obtenir d’et^x l'empereur,' ce 
fut. de faire leur retraité çn si bon ordre .qupie 
roi# quoiqne'vainqueur,’ craignant kÿ dbau-v* 
ces d’un npuVeau. combat , demanda la paix , ëtj 
maria son fils avec unedilfe d’Audronkç, Gette^ 
antiée * vit terminer Ifcs jours-dé l’impératrice- , 
rfière, veuve de Michel. On *vU mourir *auÎ6si 
Philippe dé Tarente, auquel Charles dé Valois ' 
avait cédé ses prétentions à l’empire.' 

* Les progrès de la puissance ottomahetal^rv 
maient justement -TÉu&pe; Andronic, dans le 
dessein d'intéresser les chrétiens à sa cause; lit 
espérer au pape une nouvelle réunion des deux 
ÉgHses. Benoit XII prêcha une. croisade, nlont le 
roi de France devait être lochef. Tous les prince! . 
latins s’y engagèrent; Andipnic se crois» le pre- 
mier, fit de nombreuses levées, .arma une flotte, 
et attendit avec impatience les secours promis. 
Mais son attente fut vaine.; la guerre de Venise 
couvre Gènes et de Philjppe/dc Valois contre le 
roi d’Angleterre, en rompant la confédéra- 
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tion , fit évanouir ce dernier espoir des Grecs. 

Une révolte en Albanie attira les armes de 
l’empereur; il châtia le*s rebelles et leuivenleva V* 
ufl nombre immense de hcBufs , de chevaux et 

• 

de moutons. L’Acarmfme secoua* le joug de§ 
Coipnéne, et se réunit à l’empire. 

La cpnstante activité de l’empereur semblait Vicloias 
enfin avoir fiité la fortune; Orcan , à la tète ili^Tù'i- 
d’uno flotte nombreuse, avant tenté un débar- 
quoment près de là capitale, Andronic le battit, 
ét tailla en pièces les musulmans; ce fut son 
dernier triomphe. Vainqueur de ses ennemis , 
il vit dans son palais ses derniers jours assiégés ’ 
d'intrigues; un de ses ministres, Apocaoque, 
utile'par 'seg'talena ,• dangereux par ses vices, 
cherchait à noircir et à perdre dans son esprit 
le fidèle Cantaçuzène, Ses agens formèrent 
même une conspiration contre les jours de l’em- 
pereur; Andronic découvrit le complot, con-^ 
nul tous les^conjurés et leur pardonna. 

L’affaiblissement de ses forces lui annonçait M ag n» D i- 

r» 1**1 1 1 , • mile du roi- 

sa lm prochaine; il voulut encore déterminer ni*™ c.n- 
Cantaéuzène à ceindre le diadème. Ce ministre 
désobéit à ses derniers ordres, prit ceux de 
l’impératrice, et doubla la garde de l’héritier 
du trône. 

Andronic laissait trois fils et trois filles. Une moiki* 
mort paisible lermina sa brillante carrière : sa |criur - 




l/fO 

4' 


A«DROînc,ni. 
constitution était faible, son corps délicat; il 
n’avait en lui de fort que le courage; il était 
brave soldat, général lïabile, prince clément, 
économe, ennemi de l’étiquette, maître de aes 
passions. Dans sa jeunesse il se livra trop aux 
plaisirs, plus tard il chercha la gloire; dans sa 
maturité il ne s’occupa qu’à fonder le bonheur 
public sur l’observation des lois et sur le main- 
tien de la justice. * > ,v 

Digne d’un meilleur siècle, il fut comme un 
noble monument qui rappelait l’antique glpire 
de l’empire , èt qui brillait encore sur ses 


ruines 


Avant de régner, gémissant sur la perte de 
tant de provinces qu’on enlevait à l’enipiCe, ori 
l’entendit souvent s’écrier : « Ah! que mou sort 
» est différent de celui du fds de Philippe ! 
», Alexandre pleurait', croyant que son père ije 
» lui laisserait rien à conquérir; moi, je pleure 
» avec plus de raison, car mon aïeul ne me 
» laissera rien à perdre. » 
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Regenre du ministre Gaidacuzcne. «p Réclamation- du roi dé • 
Jlulgarif. — Kcrmct^îlu réélit. — Ses adWés'iiir 1 m Htilgarés 
cl les Turcs. — Conspiration et faveur d’Apocauque. — Sf“* 
intrigues contre Cantacu/énu;. — Dùgrâcft cl 'bannissement de k 
le dernier. — Sou couronnement et son armement. Cou- 
ronnement du jeune cn^pefeur. — > Succès de Çantacuzéue sdr 
Apocadcjift. — Elévation d’Auïronic le Jeune au tnVfcc de Tré- 
bi^rnde. — Nouveius succès de Caotacnzèqe. — Sa lettre _à 



— £e magnanime clémeqÿc. -y^tariago dn jeune empereur 
* avec la ldi» du Canlacozène. — Pauvreté 3e. l'empire, -a Ri- 
«liesse de*fca|placuzlnc. — •.Guérit tjycc les Tu. r. et les G eu o!*. 
— Rupture «itreles deu r empereur*. — Leur recoin iliati.ui. — 
- Abdication de C^jitacuri ne. -s-^ltvjdje^de Matlîîeu , dis de 
CffntqfuKiffc. — Sa Af lai te, sa'^.tivité elson aBj^ajpotiJt 
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ko d»‘ Sommes sont capables de govvgrnepi* R tg „ C c 

mais toutes le veulettt. L impératrice ximie jot- 

fjuait Ja faiîflçsse dA£ fijp’tëdp 

rj»g : elfei vivait ’tfvtc. pejne raw$£kiyiv'i'ùe 
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tout cutière.a Cantacuzêne : par les dernières 
volontés de son époux. Le ministre Apocauque ;* 
• élevé Ji la dignité de protovestiaire, et lc 4 pa- 
triarche, ennemis tous deux du régent , fomen- 
' taient contre lui lajalousie.de celte princesse. 
Les basisesnqiassions des grands de la cour fjr- 
1 maient leiirs yeux -sur lés premiers intérêts de 


*1 


empjre. 


■i Cette cour devint un. théâtre d’intrigues qui 
' 'dégénérèrent, au piolit des Ottomans, d’abord 
en querelles scandaleuses ,,et bientôt en guerres 
r civiles; chacun dans le palais s’occupait plus 
des rivaux de son ambition que des ennemis tie 

VÊ.ac. V'Ws .Ni'-- 

Le patriarche prétendit occuper la premjère 
lace au conseil, parce que, disait-il, « l’É- 
glise doit gouverrier f’em^ice , comme l’âme 
gouverne le corps. i^Gafttacuzènc , trop hom- 
me’ d’État pour être ^courtiSan, accroissait pttr 
sa fermeté toutes ecs haines; il anéantit l’es- 
poir des ambitieux eu confirmant dans leurs - 
emplois tous lÿ> fonctionnaires publics nommés 

par An^ronic , de soi^e quç, contre 4a cou- 

..X ..a À. • 


justice jrruau les vices, ses, rt^oçm 
partisans des abus; sa sévérité effrayai t un 
mée amollie, incapable de supporter le joi 


uüe ar- 
jôug*le 
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la discipliue. Les étrangers, dans Je dessein de 
proliter de ces dissensions, les 5 aigrirent»; le roi 

4* e u 41 fion du roi 

de Bulgarie exigea qu’on lui rendit un prince <k, ? u, s arie - 
bulgare qui s’était réfugié dans la capitale de 
• • l’Orient. Le conseil de l’impératrice , dirigé par 
cet esprit de faiblesse si comtnun dans la déci- 
l deneè des gôuverqérhens, n’bsant répondre au 
roi jiar un refus , thcrehaf^â éluder sa'fletnande 
il voulait qu’ort fit cacher le prince daus une 
église,' pour opposer aux réclamations l’invio- 
’ labili té de l’asile. 


« Lrovez-vous, leur dit alors Cantacuzene 

t , J . . • . • „• .a» *4 

» ■ •>< qti un rorqui tie connaît d autre justice que 
. » la force, respectera votre droit d'asile ? Si 

» vous^qp êtes portvaincus', renfermez donc 
» aussi dans S^ipte-Sophi# vos^troùpeaux , vos* . 

» bien* et toutes les richesses de l’empire .^Si 

. » vous persistez dans une politique fausse et là- 
^h#/q«i n’aWre jamais <pic le mépris , je me 
>» démetë aujourd'hui de toutes mes charges'. Je' 

• » lie puis ni ué vettx commander a des hom-« 

» thés qui rife savent niiddfendre leurs amis pj 
£ tdmbattFeflÇurs ennemi^ ■ '%«*, 

, 4 ^^ÿn^éqa^cq^e^tn^ura de gard^ü’.â$ tertre, 

• %t1nî promit une-confiance sans bornes, Vous 
» iferie} plus sagement, lui répondit-il, de me 

» laisser ^jvîr*«du .rèpp^.quê jfe ^souhaite ;*si* . 

» vous persistez; 1r me J^fysqr ma libéré, je 


et€ 

lent. 
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» peux vous prédire infailliblement ce qui ai- 
^ rivera. La justice de mon administration 
v » m’attirera un grand nombre d’ennemis; vous 
» les écouterez, vous m’exposerez à leur furie , 

» et, pour ne pas être leur victime, je me ver- * « 
y rai contraint de" m’armer , de me deXendre , 

» d’ébranler l'empire, et de garantir ma tête 
«»*ÿnjpj| cei^Bantjdu diadème que j’ai deuxfoia, * 

» refusé. » *. \ ' > 

L’impératrice, effrayée des -périls qui la mc- 

• naçaient, s’efforça de le rassurer, lui prodigua > 
les protestations de*conûance, imposa sileuce à 
ses rivaux, et l’investit *de nouveau d’un pou- 

* \oir absolu. Cantacuzène, entraîné sans être . 
convaincu, obéit et garda les rèrtes du gou- 
vernement. 


! lliuti ) m lut vv J V 

faire couronner le jeune . empereur ; l'impéra- 
trice s’y opposa, sous prétexte qu’uhe pareille 
solennité et le* fêtes publiques qui devaient 
iV^ompagaor convenaient mal H fa, douleut 
d’une, Vei^ÿ ; mais ce te fus étafï réelletfiaA % 
dicté par les ennemis de-Cantacuzène, quif crai- ♦ 
■gnaient que^eette* pryu^e*de dévouement au 
jeune prince ne réconciliât le* peuple avec le 
régéntjlfui*ls voul<ÿeA^pprdfl^ X* ' ^ 

r - • • • 
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Cantacuzène, à la tète d’une armée,' marcha «Se* sucre* 

1 • 1 r» 1 1 1 * . K , sur les Bnl- 

contre le roi des bulgares, et le contrtHgpit..a g«>*. cl les 
demander la paix; ihcombattit ensuite les Turcs 
et les délit; depuis, ayant conclu une alliance 
avec les Serves, il méditait la conquête du Pé- 
loponèse et de l’Attique; mais la haine active 
de sesennemis l’empêcha d’accomplirses grands 
desseins. * ' » 

On avait tramé un complot jiour s’emparer €oaipira< 
du jeune empereur et du gouvernement ; Àpt>- 
cauque en était le chef. La conspiration lut U| 
découverte; et, par une générosité plus noble 
que politique, le régent pardonna aux coupa- • 
blés. Loin delre .touchés de celte çlénienge , «s« 

ils redoublèrent d’clforts pour perdre Canta- contre Can- 

À IL M • * tour. lie. 

cuzene. ± * . i , » 

Son beati-pcfe, Azan Andronic, se joignit a.’ 
eux, ainti que la plupart des princes et dfs 
grands; ils obsédaient continuellement l’im- 
pératrice j, Chaque joqr on lui dênoneàit le 
çé^ént ; il voulait, disait - on, s’emparer du» 
trône et La reléguer avec scs' eu fans cjan$ uii 
cloître. p*. • » v >* * * 

La faible Anne, dai|s les premiers momens, 
rftéprisa ces calomnies, inais^peu à peu elle y 
ajouta foi :1a peur es't tou jours crédule; pour^e 
rassprefr, cédant aux feinte^ alarmes des’cour- 
tisans qui l’entouraient, elle augmenta sa garde, 
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a revêtit Apocauqilc de la charge de gouver- 
neur de 1 a ville. 

[ oh. d'y maintenir l'ordre, il y répandu par 
de faux bruit» le trouble et la terreur. l a po- 
pulace, ameutée par us agons, pilla la maison 

. 'càulàcuaène, accusé publiquement, deman- 
TVngrace . , h 1„; ruarmît OOinl de %C 


Hait à être jugé; on nC lui permit point de 

de ses charges, défendit à toutes les villes d« 
l’empire de lui donner asile ; enfin le plus ferme 

• * défenseur de TÊlat en fut déclaré l ennemi 

. * 'Cantacuzène , absent de la capitale , rassemble « 

. se , partisans , leur rappelle sa fidélité prouvée 

• * ;„ar scs services , son désintéressement demonfre 

• * deux fois par le refus du sceplre et par le sacr.- 

jice de ses biens piix besoins del Etat. H nava. 
ôté à personne la vie ni la liberté ; jamais au- 
cune mesure hostile n’avait motivé* 1 injustice 
dont il était victime. La viofcnceinème de ses 
ennemis ne lui donnait d’autres désirs que’ Ig 
, repos ; mai?, avant de *y livrer , 41 veut que sa 
justification rende ce repos honorable. 

« Quel aveuglement estfevôtn* s «crient alors 
i tdus ses amis: vous cherchez des juges , jcrfls 
„ ne rencontrerez que des bourreaux ; .aba*- 
M ' donnés par vous, nous serions* immolés par 
„ Apocauque , ou , ce qui nous paraîtrait tfre 
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» encore, nous deviendrions ses esclaves. Là’ • 

>r couronne seule peut garantir Voire tête î 

»' les nôtres.. .Andronic vo'u* l'offrait ; en la % * 

» prenant vous ne ferez qu’exécuttr Ses vo- • 

» lonlës. » r y. -,v* • . V. • ' * 

Un guerrier dont on jnenace la vie , Thon-' * 
rieur et la liberté , se défend faiblement contre *, 
de semblables conseils' : Cantacuzéne parut céder * ' 

à leurs vœux , én ne cédant peut-être 
ressentiment et à son ambition. « Vous l’exigez', » 

« dit-il , je me rends ;-^nais songez que le suc- 
à cès de notre entreprise dépend de notre 
» union ; le pilote devient inutile au vaisseau 
» quand les matelots se divisent,. et tous péris- 
» sent si le bâtiment fait naufrage. » f 
Un évêque le.pourouna dans la vjlle de Dydy- cou . 
motique, ainsi que sa femme frèhc : sa procla- 
ma tion prouva qu’eh s'emparant du sceptre) 
sou Hesse i U $égnt point d’en priver le (ils <fe* 
son bienfaiteur; car dans cet acte il eut soin 
d’insëfer tes noms d’Ann# et de Jean avant le*» 
sien. » ; ; #»-*. •• ' ** _/■ ' 

Quelques personnes timidc*£Vt l’éêêqul 1 '"» 
même qui l’avait couronné, luUconseillanr la 
prudence, exagéraient ses yeux l'habileté et' 
les forces, d Apoca'uqué.,« Que pKut, Répondit* 

>i Cantacuzéne, un œtiÇ’ contre upç^ierre?V 
« Ce mot, reprit le pYélat, me prouvé; r}fte la 
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» vertu même n”ést pas exempte d'orgueil. » 
te Et pourriez -vous, reprit le prince, accuser 
» justement d’orteil un lion lorsqu’il se croi- 
ri rait plus’ fort qu'un cérf ! « 

*♦ Toujours fidèle à la, mémoire d’Amlronic , on 
observa que dans la cérémonie de son couron- 


ICo vICvo y l**- lUUItuI * 

Son premier soin fut d’ôrganiser fortemènt et 
pYomptement les troupes. A vînt de combattre 
• il demanda la paix ; ses envoyés , assaillis d’in- 
jures, furent rosés, ^chargés de fers, promepés 
sur des ânes, et fustigés. 

, ^ ,Ai*Te <$s^wuyj|^ <fe#vi4en«es :^pÇtee- 
vant trop tard qu’on l’avait trompée, il lui 
échappa de dire << que le seul remède aux maux 
S publics serait d’accorder le titre d’empereur 
•J à celui qui ifcpiiis long-temps %rr exerçàitde 
» Jouvoir sans en abjiséV. » Majs Jçs’ .'•meups 
Sé Cantacuïèn^* l'effrayant pèur la dominer, 
la menacèrent délivrer Constantinople aux Vé- 
nitiens et aux bulgares , si elle les abandon- 
nait. Elle trembla, se^tut, et laissa pommedcei 4 
laguqpre civile^ . ., ^1 r » • * 

Le patriarche couronna le jeune empereur 
percur. Jean. ApoCauque obtint le titre de grand-duc. 

* An i3}. - *. 1Wr 
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La mère do Lantaeuzéne tut jetée en prison et' 


H 
• • 


mourut. 


Andrinoplc se déclara contre lui; son beau- 
père même prit U*s armes en Tbrace pour aés s 
.. •■ennemis; mais d’un autre, côté le krale de Serv « 
: vie, voulant prolonger Je? trèubles, lui envoya 

des sqpouv* v * ’ JE jbÉÉÉÉMÉ 


«1 


Apocauque vint Pal taquet* avec une armée, /^V'***’ 
dont une moitié prit la dite, et l’autre rôt 
battue : Cantacuzciic vainqueur s'empara de la Al “ tJU ' |l * t ' 
TbessAie^biÿiy staftdis’mi il s’éloignait <1. ï^? 
dymolique , sa. fçmme Irène , demeurée dàftts 
ee/tfe ville , appi-it qu’un corps nombreux Üe 
Tartares inondait la Tbrace-; aveuglée par la 
peur, elle commit la faute d’appeler a son se- 
cours les Bulgares , qui accoururent plutôt 
dans le dessein de ruiner l’empire que de le . 
sauver. ■ ’ * -, *V * ’ 

. Une nouvelle guerre , déclarée par les Génois 
• aux Tartares établis à Calla , fit disparaitre de 
la Th race ees Barbares, et en même temps,',, 
par un heureux coup du sort, les Bulgares, 
qu’aucun péril ne menaçait', saisir d’une ter- 
reur panique, se retirèrent dans leur pavs. 

Cantacuzènc se rendit maître de Bej rhée : 
Apocauque , plus habile à se servir tju poignard 
que de 1 épée, voulu! se défaire de Canlacu- *. 

zéiie par.un meurtre; un assassin», soldé pariui, 


• • 
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manqua trois fois sa victime, la crût alors pro- 
tégée par le cïeî ,' J tomba humblement à ses • 
pieds, et lui révéla les ordres qu’il avait reçus. 

• Le sultan de Smyrnc , Amir, amena des 
. « troupes à Cantacuzèné ; tous deux réunis Iran- ^ 
4 chirent la grande muraille de Christopolis et 
.• offrirent la paix a l'impératrice Tsa raison la vou- 
' •. • •*/ 1 sa faiblesse il refusa. 

•jU* • A <^tte époquç., l^mpîre dç Trébisonde de- 
w a ' Amt rft> £yi*$i un thwtftwlejtrotil3és«(l^ (Je pévtdu- 
ir'Jbuuna». ti > OD%:^'atlj^G0i^j|^i qtti 4<% goiÆAerAtt , ,ne 
*fcfissa en ïnourant qùé 4 des enfans naturels. Sa 
veuve les bannit et appela au trône Andronic 
. le Jeune, de la même famille , et depuis lông- 
temps exilé. Il étajt alors près de Gnntactlzèÿe, 

“ ' IjuPle laissa parér /irjrritle sceptre , fut dé- 

posé , rétabli , et resta cuGn maître absolu de ce 
4sj?ble empire. . T 

ClntartijEÙne ne négligeait pas pour sa cause 
perâtmnelle la défensetlé’&a patrie; il combattit 
• ayec succès le« troupes d’Orcîvn ; dansai» autre 
combat, il échappa, par des prodiges de valeur, 
a mille Turcs qui l’envelopj^lif»t , «nirçpiTn- 
suite èontre le roi des Bulgares, le vainquit et 
lui accorda là paix. ‘ * .. y < 

Ses succès et! es revers d’Apocauque commen- 
taient à produire dans la capitale une vive im- 
pression sur 1* eSprit des grands, qui. feignent 


Noitreaux 

succès de 
Cpntdcu- 
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.trop souvent de voir la justice où ils trouvent la 
fortune. 

Déjà plusieurs d’entr’eux formaient des vœux 
• pour la paix; mais l’opiniâtre Apocayque ani- 
mait la multitude et forçait la cour tremblante à 
continuer la guerre. Ce fut alors que Cantacu- 
ïène écrivit a ce miuistre insolent des lettres qui 
* prouvent que les Grecs de ce'tempa n’avaient 
guère conservé des héros d’Homère que leur 
grossièreté. . * • • * 

« Jeune, lui.disail-il, vous étiez timide com- 
» me un lièvre; vieux, vous vous montrez fou- 
» gueux comme un sanglier; mais, quoique 
» vous* soyez habituellement perfide et men- 
V M leur, jl vous est échappé une vérité; vofls 
» dites que je vous connais parfaitement, et 
» vous avez raison / 

>» Je vous ai tiré du néant pour vous élever; 
m vingt fois j’ai désarmé ]e ressentiment d’Au- 
» «Ironie, qui voulait vous .‘infliger de justes 
cliâtimens : long-temps, méprisant vos in- 
« jures, j’ai persisté à me servir de votre apti- 
» tude au travail , comme on tire parti des 
« bêtes de somme. Je vous dois cependant une 
» instruction qui me manquait; j’ai connu par 
» yousà quel degré d’ingratitude et de bassesse 
» un homme peut descendre. » • 

Un dès.plus grands malheurs des dissensions 
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h *•';** civiles , o’esL de dégrader quelquefois les plus 
nobles caractères : cette lettre de Cantacuzène 
et quelques-unes de ses actions en sont une dé- 
\ 'plorablc preuve; il dévasta sans pitip Ips envi- , 
roos de la capitale , épargnant seulement les 
.ir’l&lu- P r * 80nn * ers i qu'il traita humainement. Orcan , 
et l’ôeil ouvert sur les discordes de l’einpire, était 

•rUrcan.* . - . kj ► ‘ 7 

devenu maître paisible, de la Bilhynie et de la. 
Paphlagonie.; il offrit à Ctmfacuzène ses dange- ’ 
reux secours. Avant de l’écouter, le nouvel em- 
pereur envoya des députés a ses ennemis, leur 
^ proposant île quitter la pourpre et de conclure 
la flaix ; ses déptfttfs furçnt traités avec mépris. 

• .‘.Vin tel outrqge laissait la patience de, (lanlacu- 
zftne, il commit la faute, et l’on peut dire le* # «» 
crime , de sacrifier sa*patrie à son parti , .son 
honneur à son intérêt; cihlàrH aux instances 
d’Amir,rfl accepta l’allia;)ce d’ürcan, admit Ses 
troupes dans son camp et donna sa lîlle Théo- 
dora à ce sultan. Celle protection étrangère as- 
sura sa fortune aux dépens de sa gloire. 

Ce lien avec l'ennemi redoutable qui dé- 
membrait l’empire en Asie et qui commençait, 
à s’établir eu Europe , excita contre Canlacu- 
zène une haine fondée, et depuis ce jout il se 
Couronne- vit menacé par de fréquentes conspirations. 

mcnl de -, , . \ 

comacu- Lantacuzene n avait ele ceurounqvque par un 
*jrinopW. évêque; le patriarche de «Jérusalem, avec la 
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permission d'Orcan , vint, renouveler à>.À«dri- 
nople cette cérémonie. 

Cependant ApocauqfleYgiésespérant du salut rannie et 

1 * • î * i i î mort^Apo- 

de sa cause, suivit la marche des tyrans; la «uq».. 
peur le rendit cruel; les délateurs l’entouré- * ^ 
fçpl; il agrandit les puisons et les encombra . * • 
de victimes. Mais la. vengeance s’arma contre 
lui du fond des cachots, et , comme il venait 
un jour les vision, les prisonnier se soulevèrent * , 
et l’assommèrent à coups de hacfiew * 

Lcp^friarche, prrvéwîe,son $ppui 
et déposé par un concile.; tandis que 


i 


, fut accusé Entrée 

, . . , de OinUcu- 

que la discorde 


nop 


.W. 


agitait ainsjj la ville, ami» do»Cantaeuzène 
lui en ouvrirent les portes, et la cour apprit 
tout à coup^u’il y entrait é| que toutes le? 
troupes se déclaraient point lui. L’impératrice 
était si loin de s’y attend re ? ,q ne d’abord elle ne 
put croirqgla «nouvelle qui lujLçn fut apportée; 
elle refusa mèmè dé recevoir un offiejer chargé 
de propositions pacifiques. Bientôt la terreur 
renydaœ l’incrédulité, le palais se remplit 
d’flormnès armés, las courtisaps fuient, l’impé- 
ratrice tremble et »e ctipit perdue ; Cantacuzène & 
parait, la rassure, fait prosterner devant elle ”**«««! 
tou» «es officiers, qui lui jurent fidélité ainsi 
qu’à son bis ; Une" amnistie générale est procla- 
mée ; un traité décide que les deux empereurs 
régneront ensemble : la déposition du patriar- ' 
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cbe est fconfirmée ; Isidore lui succède ; la paix 
est rélablie, et lès deux empereurs sont sacrés 
«à Sainte-Sophie*. ». 

Mjrîag* Irène vint partager le triomphe de son époux, 
empVr"ur çt fut reçue avec les honneurs dus à son. rang. 

• d'éc.i»cu- L’impératrice Anne, dans le dessein de donner 
uil nouveau 'Jjage à la lia nquillité publique., 
maria le jeune enrperevB son Jitaaveo Hélène , 
t*auvrele fille de Cantacnzène. Celte solennité, où bril- 
laient tant* de (êtes couronnées ,• offrait un 
contraste à la fois affligeant e! ridicule fl orgueil 
* et de misère , trop fidèle image de l'empire* 

L’usage exigeait le faste; Ja guerre. civile® et 
la perle d’un grand noinbrede prèvinces avaient 
épuisé le tpésor et ruiné la courra vanité s’ef- • 
força inutilement de déguiser la pauvreté j tout • 
dans cette eérèntïopic bjrilla d’ un éclat impos- 
teur; on n’y vit qtie dé faux diaman^ des cuirç 
dorés, des vases d’argile peints, de» vakseHes 
d’étain et de Ctiivre. • .1* i * * 

Après plusieurs jonrtf consumés en files et çn* 
festins, Orcan vjjntvà SciUari félicite!' Letnfie- 
reur d’une paix dont la promptitude l’avait 
jieut-ètre plus étonné qye satisfait. 

Cantacuzéne reprit pvomplementles arme», 

. ' combattit les Serves, et les contraignit à ren- 
trer dans leurs limites. Voulant ensuite rétablir 

. '*•'•• T • ' - i • 
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les finances, il invita les plus opulens person- 
nages de la cour à y contribuer par de génëreiix 
sacrifices. Tout le monde l'approuva, personnç 
„ ne lui obéit; et cet égoïsme, symptôme certain 
de la ruine des États, le força de renoncer aü 
projet de reconquérir les provinces ardues. 

L’empire était ruiné, les grand^ÿjls s’é- 
taient enrichis; la fortune publique se trouvait 
. concentrée dans un petit nombre de mains : on 
peut juger de ce brigandage par l’opulence de' 
celui de tous les*grands qui montrait seul alors 
quelque modération tt quelque patriotisme. 
Cantacuzène publia volontairement l’état de ses 
’* richesses 1 ', richesses qu’il avait diminuées "par 
des sacrifices, et tju’il m’augfnenta jamais par 
des dëprédatiohs. ^près avoir donné an trésor 
deux cents vases d’argent, et éproifvé une con- 
. fiscation dont le produit süflit pour équiper une 
flotte de soixante-dix galères, il possédait en- 
core plys de soixante mille arpens : deux mille 
paires de boeufs les labouraient. Ses pâturages 
renfermaient deux mille cinq cents jumeife, 
dçux cents chameau* , Irttis cents mulets, cinq 
dents ânes, cinq mille bêtes à cornes, cin- 
quante mille cochons et soixante-dix mille mou- 
tons. Un État où la misère publique fonde de 
telles fortunes, offre à ses ennemis une proie 
facile à saisir et impossible à défendre. 
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Guerre Le pape adressa de vifs reproches à Cantacu- 


avec 
Turcs* 

G cnois' 


''L zêne sur ses liaisons avec les infidèles; pour se. ■ 
justifier, il rompit avec eux, leur déclara la . 
guerre , et la sontlnt avec succès. Leâr exigence * 
croissante lie laissait pas manquer son ingrati- 
tude de ^étextes. • . « 

De i^Weàux trouilles arrêtèrent, les progrès 
de ses armes : les Génois établis, dans G al ata , 
s’étant soulevés, détruisirent la* flotte grecque . 
>t attaquèrent la ville, .^ranges vicissitudes 
dans le sort des empires ! un jfrètre gouvernait 

la ville de César, Gênéte assiégeait Constante-* 

•• • • « • 

nople. 

Les Grecs repoussèrent le?^ üssafcaîîs^Jes** 
deux emperei^rv-rêviiu ent dtfejid re/la capiiale, 
équipèrent une nouvelle fipltc,et*li vrèrent un 
■nouveau cxftnbat t la victoire* se îléclam encore 
pour les, Génois; mais le sénat île GéheS, -pré- 
voyant les suites d’uné guerre disproportionnée 
à ses forces, et qui lui aurait attifé trop d’en- 
nemis, désavoua ses amiraux, 'conclut la pai* , 
et accorda même aux Grees des indemnités. 

Quoique les taxes publiques ne produisissent 
plus que douze millions, et tqtfîgré la pénurie 
du trésor, qui ne permettait de solder rugulièr- 
remcnl que trois mille hommes de cavalerie ét 
de n’entreteuir que trente galères armées , ■ 
l’activité de Camacuzçn^ suppléait à ce défaut 


Digitiæd by Google 


'J 


<lo moyens; il battit encore les Serves, reprit 
Êdesse, Berrhëe, et se rendit maître de Tlies- 
saloniqtie. ^ »* **| V » fia* ’ v> 

I Dans ce même temps/ le patriarche Isidore 
mourut; Caliste lui succéda, et sous son ponti- 
% ücat le fayatismo aggrava* les malheurs de 
• i Empire par celui des discordes religieuses et . 
des pi i séditions. Une nouvelle superstition , 
source d’un nouveau schisme, enflammait de-*- 
puis quelques années l'imagination mobile des 
*’ Grecs et divisait les Églises k : le peuple, froid 
ur la vtfrité, rntbousiasle pour 1rs fable?. 



rai amas, s’était déclaré leichef en i55i. Da i 
leur folle extase , ils s'imaginaient voir sortir de 
* là partie inférieure de leur «ppitrinc la ra£me 
lumière qui avait anfiropué Jésus-Christ sur le 
mont Thabor; celle lumière,. disaient-ils, était 
•miraculeuse ekipcléjel L(*hr erreàg xcmpnftxit 
au onzième siècle; répandue depuis dafas les 
. monastères diait^pnt AtîltiS , lo^-ftm ps 

eirerprd^fait pe^ de Tau^orijé 

s’en mêla, et dès-lors elle devint plus dange- 
reSse e^plus hc^é^téè^ < i* 


livré ap 


Utatalpite se voyait ainsi à 
attaques* étri^rf^^çs et aux. diSseusiOps civilës 
Lés Mini tiens focKe’rchèretit l’alliance dç fem- 


x 
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pereur, assiégèrent les Génois dans Galala, ét 
abandonnèrent ensuite les Grecs. Les Génois 
s'emparèrent d'IIéraclée. Martin de Moro voulait 
assiéger Constantinople ; Doria s’y opposa , mais 
il parcourut les bords du Porit-Euxin et les 
d^va*ta. A ' ^ % + * 0 * ■ 4 

Une. flotte du roi d’Aragon, s’étant réunie à • 
celles des Grecs et des Vénitiens* livra bataille 

' -f ♦ F * ^ • 

a Doria : la fuitedionteuse des Grecs donna la 

♦ f .à/ ^ ^ r 'W 

victoire aux Génois. Ceux-ci ayant attiré Orcan 
dans leur parti, les Aragonais et les Vénitiens 
se retirèrent et portèrent la guerre sur les côtes 
d’Italie. Les Génois y éprouvèrent d’abord quel- 



Ruplurc en- 
tre Ira deux 
empereurs. 


y v | t f/#. 

La concorde rétablie entre les empereurs, et* 
qujp tant de dangers extérieurs auraient dû 
aflermir, ne lut pas de longue durée; les enne- 
mis de Cantacuzène, après plusieurs conspira- 
tions avortées, parvinrent a exciter la jalousie ‘ 
dji^epne’ empereur, contre sou cftllègflfeet con- 
tr^TYlaihicu, fils de Cantacuzène. Dientôt on 
en vint à Ujjc ruptuçp outerte' f Canj^cuzÔtie 
chassa d'Andrinople Jean Paléologue. LêsSei- 
TOtt», Jes^ipittens^ lesBulg^pps*, embrassèrent 
la Cause de Jean. Le < sul(atr«6è déclara pour 
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Cantacuzène, et lui envoya dix mille Turcs. 

Avec leur seçours il battit les Surviens et les 

• Bulgares, et fît couronner son fils Mathieu. Le 

* patriarcheçÇaliste refusait de )b> sacrer; il fût , 

déposé et remplacé par Bhilolhée. * ' # * 

Les* Tu rcs, profitant xlo^es trot|bles, formé- * * 
renl des établissement en Thrace. Le peuplq, 
•cependant se .déclarait presque partout en fa-rê- 
veur de Jean ÿun riche particulier génois leva 
pour lui, à ses frais, un corpçfnombreux de 
troupes grecques et latines. Cantacuzène, .poür -r^r re- 
mettre fin à ces troubles qui allaient détruirjp|Ty "™ 
sa patrie , offrit d'abdiquer: Jean, touché de 
cette démarché , se réconcilia avec son beau-.,. • 

‘ ” y " . . » 

père. * 4 « - *'*-' %*' • 

* i jt ^ f • 

Tous, deux. réunis voulaient enfin tenter un. \ * 
grand effort pour relevei^l 'empire et en chasser * 
les enuemis. Toute la jeunesse grecque, iudt-*>»^* 
gnée de voir les provinces ravagées , l'Asie y 

due, la Grèce menacée, les Turcs attirés en? .' 
Thrace , Un grand nombre de villes occupai, 
par les Bulgares et par les Serves , demandait iut 
grands cris ta guerre. ,Cafliacluène opposait 
vainement à cette fougue imprudente de sages 
conseil*:,!* Avant de eombattre , disait-il, réla- 
» blissoz l’ordre intérieur,- payez les’ impôts , , ■ • 

» remplissez le trésor, levez des troupes, in- 
» struisez-les, "équipez dés flottes, redonnez à la 
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>) discipline son ancienne vigueur. » On ne S’é- 
coutait plus ; tou» demandaient des armes, mais 
aucun ne $'il«ÿt’ni payer ni obéir. , , * 

Abdication Cantaeuzène prévoyait alors leur chute cer- 
coièn^ tainc, «uisqu’iès étaient atteints d’une maladie 
* incurable ; Ut? des orages f convaincu qu’une 
pttioaf présômptueuàe ,^ri»mpiçè,- déchirée 
v*par des discordes civiles , défendue par uu tteiit • 
nombre de soldats indisciplinés, attaquée par 
r nue foule de Jïai bares nlus iÆlïajjU % 

Grecs dans l’art «le la guerre, devenait impos- 
sible a sauver, il résolut de l’abandonner a son 
* * " mjsté sort, descendît du trône, prit l’habit mo- 
• nastimie. et. s ? enfenna dans un CÔlLVent. OÙ il 


nastique, et Renferma dans un couvent , oujtl 
vécut cocofe vingt années. 



- - |BV 

jîüdWbuèto (^^aintTéptMCTfc aucun pi voulut 
* «puvSi’é combattre pour sauver un empire. 

'"cTuffi Mathieu, pris dans uu cotrtbat* ftftrflivré à 

* '/u î r .U'Çag - * * • • 
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Jean par les Serves. Cantacuzèné, du fond de 
son cloilre, sollicita la liberté de son fils. Ma- 
thieu l’obtint, abdiqua, et rejoignit ert Moréc 
son frère Manuel, qui gouvernait cette province 
avec le titre de despote. 

Caryacuzéne étai^digne par ses talcns, par 
ses vertus, de vivre dans un autre siècle et d’oc- 
cuper un trône plus glorieux;' mal secondcS'.fl 
soutint encore l’honneur des armes grecques; 
l’injustice le força de régner. Dans un temps dé 
mollesse, d’ignorance, d'iniquité, de lâcheté, 
de tyrannie, U se montra féCmê, juste, génér 
reux, actif, brave etéçlairé.. 

Lumière brillante au milieu des ténèbres, il 
étudia les anciens, apprit plusieurs langues, et 
écrivit 1 histoire d\j règne de son prédécesseur 
et de son ami. Il laissa un commentaire sur la 
morale d’Aristote et une réfutation de«l’Alc0- 
ran; son , style était noble, élégant, mai*pro- 
lixc. Son courage 1 éleva au trône, son habileté 
1 y maintint/- sa sagesse l’en fit descendre. 
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Origine du surnom de Jean Paléologue. — Exploit» des fds du 
sultan Orcan.— Mort d’Oréal! , rcmpltfcé i>ar son lils.— ExploiU 
iTAmurat. — Milice de jeunes Grecs, nommes janissaires. 
Nouveaux exploits d’Amurat. — Voyages de l’empcreyr. — Sa 
licite soumission à Amtirat. — Révolté des lils <j Amural et de 
*Jcan. — Vengeance d’Amurat. — Révolte d’Andronic, lils de 
l’empereur. — Captivité de Jean. —Dévouement d’ud V coiticn 
pourlui. — Traité honteux de Jean avec Amurat.— Nouvelle 
victoire d’Anmrat. — Exploits de Bajaïct, Cls du sultan. 
Mort d'Aiuuraf, remplacé par son lils. — Mort de 1 empcieur. 


I “ 


Origine Un prince cloué du plus vaste génie aurait peul- 
être difficilement arrêté t’empire dans sa rapide 
,dül °* ue décadence; mais Jean Paléologue netait remar- 
quable que par la beauté de sa figure et la bouté 
de sort cœur, qui lui firent donner le surnom 
de Cala- Je an. 

Exploits Orcan, gendre de Cantacuzènc, avait, eft sa 
ir :2u u faveur, mis un’ C^in à Son ambition. Rien ne 
tw l’arrêta plus lorsqu’il # se vit dégagé de ce lien : 
l’un de ses fils, Soliman, qui avait plusieurs fois 
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soutenu par 9cs armesla cause de Cantatcuzène, 
reprit les places qu’il lui avait cédées, et entre 
autres Gallipoli ; il se rendit ensuite maître d’An- 
drinople, et mourut. 

Un autre prince, Amurat, destiné à jeter un 
grand éclat sur le trône ottoman, conquit l’im- 
portante forteresse de Chiorli, située entre An- 
drinople çt la capitale. Aucun trait de bravoure 
n’honorait le malheur des Grecs; partout ils 
fuyaient sans combattre ,.ét souvent même leur 
vénalité allait au devant du joug qui les mena- 
çait : Dydynmtique fut livrée aux Turcs par 
trahison; Cantacuzènc avait abandonné le trône, 
mais non sa patrie; gémissant sur sa ruine, il 
implora la* générosité d’Orcan, et obtint la res- 
tilution de Dydymotique *. 

Cet acte de déférence fut le'dernier de la vie 


Mort 



que sur la justice. Ce jeune prince musulman , 
généreux et b'rave, semblait disposé à suivre un 
i sage conseil ; livré à l’étude, on dit qu’il prê- 
tait pour modèle Cyrus, (font il imita'plus, dans 


si 

nai 


la suite, la vaillance que les vértus. 

Il est plus facile d’apprendre à vaincre les 
autres qu a se vaincre soi-même. Ua lecture de 


« 
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Xénophon ne pouvait guère corriger les mœurs 
d’hn despote nurtrrî des préceptes, de J^Mcnran 
et imprégné des erreurs du fatalisme. Cepen- 
dant A mural dut peut-être aux leçons de ce 
Grec famcnx'uue partie des grandes qualités 
qui Ifli méritèrent dans l'Orient lé surnom d’/è- 

ltlsü '% ■ îfe ' ‘ V 

Pendant la première aunéede^sôn -règne, il 
acheva la cônqi^fc de l’Asie ; comme frétait 
alors dans la feçvènr de son enthousiasme pour 
le héros dont il lisait L’histoire', il traita les vain- 
cusavéc humanité, et sut, pàrsatfouçpur, atta- 
chér les villes grecques^ leur nouveau maître; 
mais bientôt les imaris (t’est ainsi qu’on nommé 
les prêtres turcs) s’emparèrent de son esprit; 
Xénophon fut oublié; le. sultan devint amui- 
, tioux, fdnaiijqùe et perçécuteur. m 

Il promit aux mim^res de l’Xlcoran la cin- 
quième partie du fruit de *ses* victoires sur les 
chrétiens; alors ils ne cessèrent de l’excitera 
piller l’Archipel et à conquérir la Grèce. 

L’empereur JeAn-ne lui opposait point d’ob- 
stacles; sçs armqs ne furent arrêtées momenta- 
nément qi/c'par- uu .Vénitien, nommé Laurent 
Celai, qui ballil sa flotte et reçut la dignité de 
doge pour prix de ses exploits. 

Jean Pdléologue, qui n’osait combattre Ajou- 
rât, ne s’occupait qu'à diminuer par des traités 
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nombre' de sois ennemis^ plus disposé#! négo- 
çier, qu’à s’armer, il -se rJconcü'm av?c le krale 
. .de* Sertie , ^t acheta Ri paix du roules Bulgares. 


ta lin 
es propres armes; 


coup tu or- 


Milice 
de jeunes 
Grecs, 


notn mes 
a o Usa ires. 


.Amurat, dans Ce letnjft , 
tel à l’empiré, et lefi^ippa 
la cin(|nième partie des jeunes Gères pris à la j 
guerre fut destinés f>ar lui à formPr une 'infan- 
terie d’élite, qui reçut le nom de janissaires 
(ou nouveaux soldais).; leur intelligence, leur 
bravortre -native, le.Yanapsme inspiré parole 
nouveau culte qu’on Itgjr faisait embrasser^ les 
rendirent bientôt fameux, «et la Grèce se vit 
ainsi conquise jaar ses propres enfans. 

Ces nouvelles gardes prétoriennes , appuis 
glorieux des sultans capables de les commander 
et de lestrdntcnir, devinrent dans la suite, sous 
des princes faibles , aussi formidables à leurs 
maîtres qu’à leurs ennemis. Amurat augmenta 
aussi et organisa plus régulièrement les spahis 
créés par son père. Une foule, de seigneurs ser- 
ves et bulgares avaient , à l’exemple des nobles 
italiens, français et allemands, usurpé la plu- 
part des domaines impériaux et des terres du 
peuple en Tbracé et en Grèce : Amurat les en 
dépouilla. 

A la tète de soixante mille hommes, il an- Nouveaux 
noneait le dessein et concevait l’espoir de sub- A.'i.uivi. 
juguer tout l’empire. Les rois de Hongrie et de 
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Bulgarie , les princes de Servie et de Valachie, 
alarmés de ses progrès, se réunirent, marchè- 
rent avec toutes leurs forces côtilre lui , et lui 
livrèrent bataille pçès* d’Andrinople*. 

Les Turcs, accoutumés à vaincre sans péril 
les Grecs amollis , trouvèrent alors des ennemis 
aussi barbares et aussi féroces qu eux; la victoire 
futlong-temps disputée, mais elle demeura aux 
Ottomans, qui Grcnt de leurs ennemis un car- 
nage affreux. 

^ mu rat, vainqueur, porta ses armes en Béo- 
tie , s’empara do Thèbes, et prit plusieurs villes 
dans le Féloponèse. Le bruit de ses triomphes 
retentit dans l’Occident. L’Europe, menacée de 
nouveau par le glaive de Mahomet, s’agita et se 
montra prêle à se soulever tout entière. Jean , 
roi de France* se déclara eheP d’une croisade 
contre les musulmans; le roi de.Dancmarck et 
le roi de Chypre s’engagèrent, ainsi que les Vé- 
nitiens, à le seconder; le pape Urbain nomma 
pour son légat le cardinal de Tallcyrand-Péri- 
gord ; l’empereur desGrecs était si méprisé, que 
l'es princes latins ne daignèrent pas l’informer 
de l’entreprise qu’ils méditaient pour sa déli- 
vrance. 

D’autres intérêts firent bientôt avorter ce 
grand projet. Le roi de France, en guerre avec 

* An i363. 
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les Anglais , laissa échapper par sa témérité une 
victoire certaine; poussant au désespoir des en- 
nemis prêts à se rendre, il fut battu et pris par 
eux. Lusignan seul , avec les Cypriotes et les 
Vénitiens, accomplit son serment,, attaqua les 
Turcs, descendit en Égypte et s’empara d’A- 
lexandrie; mais une terreur panique de ses trou- 
pes le força d’abandonner sa conquête; il rentra 
dans son ile; les chevaliers de Rhodes et les Vé- 
nitiens retournèrent dans leur patrie chargés 
do butin. 

% .* • • 

Jean Paléologue, semblable au dernier prince voja g .-, ,i„ 
latin que son aïeul avait détrôné, ne trouvant' 111 
point de ressources dans son courage, quitta sa 
capitale et courut mendier sans succès des se- 


cours en Occident. Arrivé a Rome, il abjura la 
religion grecque, et demanda au pape de l’ar- 
gent; on ne lui donna que des festins. 

Son dessein était d’aller en France; mais il 
sut que Charles V, occupé alors du soin de re- 
conquérir son royaume, ne pouvait lui offrir 
d’appui. 

L empereur se rendit à Venise; il y fut arrêté 
pour dettes; Andronic, son fils aîné, refusa de 
les payer. Jîanuel, le second de ses enfans, ra- 
cheta sa liberté. 

' Enfin il s’embarqua pour venir à Constanti- 
nople, n ayant rien obtenu du pape que le con- 
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seil d’emmener avec lui un brave et fjimciix 
corsaire, nommé Dagut, « capable, disail-11, de 
» rélever la marine 4 gYecque. » m 

Pierre de Lusignan, rof de. Chypre, dbnt la 
vaillance et l’ardeur donnaienUquelque espoir 
aux Grecs, fut tué cette année dans une émcifle 
excitée par quelques'6itoyt*ns doVit il avait dës- 
Sa Uciie honoré les filles. Les Vénitiens et les Génois, 

soQmi'tion f 

i Araurai. gâtant alors de nouveau déclaré la guerre, re- 
fusèrent toute assistance à l'empereur; ce mal- 
heureux princê, sans force, sans argent, sans 
alliés, prit le par^i honteux de se livrer à la 

discrétion d’Amural, dont il se rendirvassal et 

» 

tributaire, à condition qu’on le laisserait régner 
sur les derniers débris de l’empire *. 

Grégoire XI , qui venait d’être élevé au pon- 
tificat, tenta do vains efforts pour armer les 
princes chrétiens contre Amurat ; les chevaliers 
de Rhodes écoutèrent seuls sa voix, et défendi- 
rent Smyrne avec succès contre les Ottomans. 
Un des fils de Canlacuzène , Manuel , indigné 
de l’avilissement de sa patrie, prit les armes, 
et enleva aux Turcs la ville de Phères. La ven- 
geance d’Aniurat fut prompte; il s’empara de 
Thessalonique ; et Manuel, abandonné, se vit 
contraint d’implorer la clémence du vainqueur. 
L’ambition du sultan ne connaissait plus de 

♦ An 1J51. / 
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bordes; méditant la conquête de la Hongrie, il 
conclut, pour s’eif çmparcr , une nllianée avec 

* * 1 * a ‘ f • 

les Tartan^; mais te t SQuIv,vcmçnt d<* quelques 
émirs en Asiesuspéndit ses desseins;. il marcha 
contre les rebelles, donna, l’ordre à son vas- 
sal Jejtn deje suivréûlans cette expédition. 

Animât aVait. laissé pn Th race le commande- n«»oiie 

^ w de* 61 * 

ment de -«es trouvés à Contus,>son fils ; Andro- J’Amur.i 

^ 1 ... cl de Jean. 

nlb, fil^ahic de Jean, y était aussi resté. Cpn- 
lus, lîfs d’obéii*, se. montrait impatient de 
régnei-; "’^ndrorfic nourrissait dans son cœur 
une haine profonde contre sou père , qui , poul- 
ie punir de %on ingratitude , l’avait privé de 
son droit d’iÿ/iesse, et venait d’associer au trône 
Manuel , son frère cadet-; les deux jeunes prin- 
ces, *unis par les mêmes vjees et par la même 
ambition;, conspirèrent contre leurs pères, 
gagherent les troupes et les excitèrent à la 
révolte *. 

Amurat, informé de cet événement, repassa 
promptement en Europe, traînant à sa suite 
l’infortuné Jean, qu’il soupçonnait d’intelli- 
gence avec les rebelles.- 

L’empereur, effrayé de ses reproches et de 
ses menaces, parvint avec peine , parla plus 
basse soumission et par les protestations les plus 
serviles, à désarmer le courroux de son maître. 

* An 1375. 
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Dès qu’Amurat paéut , une partie des troupes 
rentra dans le devoir; le reste- courut avec les 
princes se renfermer dans la ville de Dydymo- 
tique ■: le sultan l’assiégea ; la résistance fut 
d’abord opiniâtre; mais enfin les habitans, 
dans l’espoir d’obtenir la conservation de leur 
vie et de leurs biens, capitulèrent. Le terrible 
Amurat ne se souvenait plus de l’exemple de 
Cyrus ni des leçons de Xénophon ; par ses or- 
dres on creva les yeux à son fils; la garnison 
entière fut noyée; Jes principaux chefs des re- 
belles se virent contraints de servir eux-mêmes 
de bourreaux à leurs enfans. 

Le faible Jean, forcé de se montrer cruel, 
ordonna le supplice de son fils Andronic, et le 
condamna à perdre les yeux; licxéculeur, plus 
humain , ne lui en brûla qu’un. 

Constantinople était alors le théâtre de quel- 
ques combats; mais leur objet n’était pas la dé- 
fense de l’empire; et, pendant que les Grecs 
supportaient en silence le joug ottoman, les 
flottes génoises et vénitiennes se battaient dans 
le port de Constantinople. 

Jean favorisait secrètement les Vénitiens : 
tandis qu’ils se disputaient la victoire , le sultan , 
^ ^ rassasié de vengeances, parut enfin s’apaiser; 
d’Andronic, il rendit la liberté â Andronic. Ce prince, dont 
reuipcnrtir. le supplice avait augmenté le ressentiment, se 
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servit de l’or et de l’assistance des Génois pour 
former une nouvelle conspiration : il était plus 
facile de trouver, dans celte ville corrompue, 
des conjurés que des soldats; à la tête d’une 
troupe de rebelles, il force, la nuit, les portes 
du palais impérial , arrête son père et ses deux 
frères, les fait jeter en prison et s’empare du 
trône.. * - • . J 

Un riche Vénitien, nommé Carlo Zéno, et 
qui prétendait despendre de l’empereur Zenon, 
montra seul une généreuse pitié pdûr un em- 
pereur trahi 'par sou fils et abandonné par ses 
sujets. Prodiguant ses biens pour le délivrer, 
il gagna le concierge qui le gardait, parvint 
dans sa chambre, et le pressa d’échapper à la 
tyrannie en le suivant. Jean, mauvais prince, 
mais bon père, refusa la liberté. « Si vous ne 
» pouvez pas, dit-il, délivrer avec moi mes 
» deux fils, le barbare Andronic se vengera sur 
» eux de ma fuite. J’aime mieux rester dans les 
» fers que d’être cause de leur mort. » 

En vain Zéno lui représenta que le plus 
sûr moyen de sauver ses enfans était de recou- 
vrer sa puissance, la résistance de Jean fut in- 
vincible. • 

Zéno, ayant compromis sans effet sa fortune 
et sa Vie, se retira méeonlent. Jean avait trou- 
vé dans sa prison une de ses anciennes mai- 


Captivité'- 
de Jean. 


Dévoue- 
ment d'un 
Venilieu 
pour lui. 
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, tresSes, nominta. Pétronille : elle était femme 

, a. ’ ' ’ 

de son geôlier, -et avait élç^on agent pour eoç-, 
rppondre tivec Zeno; elle continua de servir son 
.ancien maître. Les Vénitierts établis dans la ca- 
pitale cherchèrent à former un parti pour l’em- 
pereur : Andronic, informé de leurs manœu- 
vres , les menaça de sa vengeance ; mais ils 
Traite s’adressèrent au sultan, qui les nr&fëgea. L’em- 
jean avec pereur, pour recouvrer son tronc, en 9îipalui- 
même les hases; sacrifiant sqp pays àîon intérêt , 
il vendit, comme lé répètent tous les historiens , 
ses États pièce à pièce, céda Ténédos et Lcshos 
à Venise, promit au sultan un tribut de trente 
mille écus d’or, convint d’entretenir à son ser- 
vice douze hiillc hommes, etçontraignrt la -Cille 
de Philadelphie, en Lydie, qui jusqu’alors 
avait résisté aux musulmans, de se soumettre 
aux lois d’Amurat. 

Le sultan donna ses ordres, tout obéit.: Jean 
remonta sur son trône , Andronic reçut son par- 
don ; tous deux cependant étaient indignes, 
l’un de régner, l’autre de vivre. 

En tous lieux les Grecs éprouvaient les ou- 
trages que la faiblesse craint, attife et mérite: 
l’empereur de Trébispnde ayant refusé de ren- 
dre justice à un Génois, nommé Mégollo, dont 
on avait pillé les propriétés, ce farouche répu- 
blicain arme deux galères, ravage les côtes. 
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prend un grand nombre de Xireçs l^ur couj)e 
IcVej et ies^redk^, les ftffc*$aler, et les qp- 
ferme dafts’Wun baril qt/il envQÎe iiüoleiWftit 

àfltor, »*•? y * ;i 

Amiïrrtt contfn’jwif 'sapsiôbstacles et pr^que K <n ,„iic 
sans gloire ^ps oônqw&cs :,il s’empara, 'de là prié* ,1 
cipauté d’Achnïe;-*Patpafc lui ouvrit ses portes ;* 
la |)lupart des^Us^de btfcè&Qinf se rafflirtnt 
à lui; Bdgrad? niêipc^ . en’’ Sbrvte ,'^^onnut. 
m s lois. Chacun se^rtigeâit réa^iÆ^m^féi 

iiilinno en rurwlîonn» J J ^ t>z A 1 * 


vicluiri* 
II’*' d’A ru lirai. 


tÇ.’eiîi celles Ottqmans, ; réunirerf^Iei53^5%$^t 
vinrent attaquer Apiyrat : Irfiàyuileglüt Aieu 
ptopide Çg6scrtrie; de^deux c^tès^oidmÉjnttt» le 
merye courage et la niera# opiniâtreté; fiais tes. 
Turc|",*tt'ès inférieurs aujoürôhVifons l’art|^ 
Ia-guejre^à tdu« fbs peuplés les. sur- 

passaient afors en tactique et cn^iscipKne y les 
Ottorfians furent vainqueurs. /• 

Bajazet ,. lils du syk’an { excisai frpar ^vail- E * P ioii. 
lance?p£ sa forWd’atfeur des siins* iltépen- d %' »?£' * 
dait la terrçur et Ia'mort dànsles r^ng£ ennemis. “ ,1Uo • 

« Sous la massue de fer de Bajazet, çLTt un lilsiô- 
>1 rien açabe, les eifi russes de fem les coques 
» d’Sîraui s’amollissaient comm%^cim » 

Cette bataille fuflfi dernietWrioi^hd^’A^-’.^m 


Mot! 

tl’Aniurjf, 
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rat: il y trouva une mort' digne de sa vie : 
comme il poursuivait les vaincus, il remarqua 
que presque tous les morts îoulé* aux pieds 
par son cheval étaient de jeunes Iîulgarcs*et 
Serves à* peine «frrivés a ( Vflge £ifil. Un» des ofli- 
dfcrs qui yaccogmpagnaient lui dit *« « Voys ne 
.» devez point en être surpris : tout homme doué 
» de quelque railori Voserai^attaquer l’invin- 
» cible Amurat ; la jeunesse ^étourdie peut 
n seüje*ôtre asçefe présomptueuse pouf le Com- 
*»* battre.' « Tandis que le sultan Recevait avec 
orguerPfeet encens de la flatterie, un vieux sol- 
dat serve, blessé et couché parmi les morts, 

l’afc&rilfcè rélève , et enfonce un poignard 
r l V* > ,, v 

dans son ( sein : le.conquerant, en rendant le 

dernier soupir, entendit pour oraison funèbre 
les çrfsue triomphe dfc soft hrmée victorieuse. 

• e»llajâzet * , son héritier, signala son avène- 
ment au tronc par un acte dé férocité que Ta 
plupart de ses ‘successeurs imitfcrenf trop sou- 
vent ; il fit étrangler sou frère. 

Le sultan entra en Moldavie, et y éprouva 
un échec; la révolte dé quelques émirs lc*con- 
traignit dd*repasser le Bosphore; il dçphuiliade 

S<* Ett ‘ 1 ‘ ' ’ " * ' 
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da comme otage. Jean, ne pouvant plu» douter 
de la chute prochaine de l’empire, relevâmes 
fortifications dcjConslantinople : Bajazçtle me- 
naça de faire crever les yeux à son fils s’il ne 
démolissait promptement q^s ouvrages. L’empe- Morl Je 
rein- gémit, mais obéit. La hont^e et le chagrin 
terminèrent la triste vie de ce prince, (pie l’ex- 
cès de l’humiliatipn ue put déterminer à cher- 
cher une mort glorieuse il était âgé de soixante-; 
un ans et en avait régii^ cinquante. 
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l’occuper, de le défendre, et capable même de 
raffermir, si tous ses supports n’eussent pas été 
dégradés et rompus : Manuel était brave, géné- 
reux; on remarquait en lui à la fois une noble 
élévation d’âme et une grande finesse d’esprit ; 
enfin il possédait la première de toutes les qua- 
lités pour un roi , celle qui ajoute un lustre à 

toutes les autres : il était animé d’un véritable 

• • 

amour pour sa patrie. v • . 

Lorsque son père mourut. Manuel, traihé à s» ro.ic *•» 

* ■, * ’ • * . * # . »on arrière 

la suite de Bajazet, s’y voyait gardé avec soin 
comme otage, et comme garant involontaire de 
la .servitude des Grecs : associé de nom à l’em- 
pire depuis dix-huit ans*-, il avait gémi sur la 
faiblesse de son père et de son souverain , qu’il * 
voyait psclave de ses ennemis et tyran de sa fa- 
mille. Dès qu’il apprit la mort de Jean , indigné 
de la chaîne où il était retenu , il brave la mort, 
rompt ses fers, trompe sa garde, s’échappe de 
Pruse et arrive dans sa capitale. 

Bajazet fit trembler par sa fureur et par ses sevOi^n 
menaces les officiers qui avaient poursuivi le J® 
prince sans l’atteindre; il corfimnnda au nouvel 
empereur de lui prêter serment comme vassal , 
de lui payer un tribut, et d’admettre dans Con- 
stantinople un cadi turc pour préserver les mu- 
sulmans qui s’y trouvaient de l’affront d’être 
jugés comme des chiens d’infidèles ; enfin, dé- 

‘ f • ,a . . 
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clarant lfc terriloire qui environnait la capitale . 
propriété musulmane, il défendit aux habitans 
dé sortir de leur ville sans sa permission. 

, Manuel , préférant une chute honorable à 
cet abaissement honteux, refusa de se soumet- 
tre, et colora cependant de prétextes plausibles 
son rcTus, exprimé en termçs nobles, mais mo- 
dérés. 

Bajazet furieux fit marcher contré lui trois • 
armées : l’une, sous ses ordres, changea la 
Thrace en désert; l’autre, conduite par Tura- 
cap , ravagea les côtes du Pont-Euxin; la troi- 
sième , commandée par Abranetzès , attaqua 
l’Achaïe et le Pélopouèse.. 

* Depuis la mort des petits-fils de Caqtacuzène , 
ces contrées étaiént gouvernées par Théodore, 
frère de Manuel et despote de Lacédémone : 
sous Fadininislration de ce prince actif, juste 
et brave, cette belle partie de la Grèce semblait 
ressusciter : les villes avaient relevé leurs murs; 
les champs étaient rendus à la culture; un grand 
nombre d’IUyriens, appelés pjar lui pour re- 
peupler ce pays, PenricbisSâient par leurs tra- 
vaux et. le cféfendaieht par leurs armes. La fille 
du duc d’Athènes, en épousant Théodore, lui 
avait apporté en dot la ville de Corinthe. 

Le prince grec opposa aux musulmans une 
vive résistance. Cependant Manuel , enfermé 
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dans sa capitale, privé de toute ressource pour 
lever et pour payer' dés soldats, écrivit à tous * 
les prinêos chrétieus; il leur annonça que si 
leur imprévoyance livrait aux Turcs les débris 
de la Grèce, les derniers boulevards de l’empiré, 
on verrait bientôt ce torrent s’étendre en Occi- 
dent, renouveler dans toute l’Europe lés cala- 
mités dont Attila l’avait rendue le théâtre, et 
renverser enfin partout la croix. 

Sigismond, .roi de Hongrie’, comme le plus s, 
exposé à ce débordement de Barbares, 8’armaS*»t 
le premier pour en arrêter les progrès. Avant 
de combattre il voulut négocier, et chargea 
sou ambassadeur de demander a Iîajazet sur quel 
droit.il se fondait pour s’emparer de la Bulgarie. 

Bajazet , .après avoir écouté en silence cet 
ambassadeur , le conduisit dans un vaste arsenal 
rempli. d’armes de toute espèce : « Chrétien, . 

» lui dit-il, tu veux connaître quels sont mes 
>» droits, les voici : tu peux les compter. Ap- 
» prends aussi quels sont mes desseins : je sub- 
» j liguerai la Hongrie, je me "rendrai maître 
u de l’Allemagrie ; je ’traînrtaj à ma suite mon 
» esclave , l’empereur des Grecs'; Rome me 
» verra dans ses murs; je déposerai au Capitole 
» les couronnes que j’aurai conquises , et je 
-» ferai manger l’avoine .à mop cheval sur l’au- 

» tel de Saint -Pierre. - » ••’v . . 

* * 1 * •- 4 • 
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Sigismçnd fit connaître en France celte inso- 
lente bravade; elle enflamma de courroux les 
chevaliers français : on les vit presque tous à 
l’envi.courir aux armes, pour venger l’honneur 
de l’Europfe et pour défendre son culte. 

Tous se montraient impatiens de secourir 
la Hongrie et dé dëlivrer'la Grèce; le faible 
Charles VI régnait alofs en France; le duc de 
Bourgogne, oncle du rqi,dç gouvernait; ce^duc, 
cédant aux instatices de son fils,, le comte de 
NeVers , permit à tous ses preux d’aller signaler 
leur courage en Orient. 

' Mille chevaliers partirent, suivis d’un grand 
nombre d’archers et de valets armés c on y voyait 
briller plusieurs princes de la majson royale ; 
le comte d’Eu, les ducs de Bar, ainsi que les 
guerriers les plus célèbres alors par leurs ex- 
ploits, tels que Coùcy, La Trémouille, Châleau- 
Mqrand* et le fameux maréchal de Boucicaut, 
qui dans la suite défendit Constantinople, vain- 
quit les Turcs en Asie, gouverna Gènes; força 
le roi de Chypre à la paix , battit les Vénitiens, 
fit une descente d’abord en Égypte, puis à 
Tunis, et trouva enfin la mortdaus les funestes 
champs d’Azincourt. 

Cette açmée de héros, plus éclatante encore 
par le nom de ses guerriers et par l’ardeur de 
leur vailfcmce que par l’or et l’argent qui cou- 
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vraient leurs chevaux et leurs armures, tra- 

. , * 

versa rapidement l’Allemagne, et remplit d’es- 
poir les troupes de Sigismond. ’ 

Le comte de Nevers commandait ce corps 
d’élite; les princes et les principaux barons 
payaient seuls les fr«ps de cette expédition. Ils 
entretenaient avec magnificence les chevaliers 
rangés sous leurs bannières. . 

Leur exemple fut imité par une foule d’illus- 
tres aventuriers de tous les pays, qui grossirent 
tellement les forces du roi de Hongrie, que ce 
prince put marcher contre les Ottomans à la 
télé de cent mille hommes. 

Tandis qu’on préparait contre Bajazet ce 
grand armement, le sultan, qui se trouvait à 
Phères avec toutes ses troupes, ordonna à Théo- 
dore, à l’empereur Manuel et à leur cousin Jean 
Paléologue, fils d’Andronic, de se rendre pçès 
de lui ; la résistance était impossible , ils obéi- 
rent Dés que le sultan les vit, il commanda 
aux officiers qui les entouraient de les décapiter. 
Le grand-visir osa résister à cet ordre barbare ; 
le courage du ministre étonna son maître. Ba- 
jazet calma son courroux, mais sa clémeuce fut 
encore celle d’un barbare et d’un tyran il ne 
permit aux princes de quitter son camp et de 
retourner dans leurs foyers qu’après avoir, en 
* An i395. 
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leur présence , livré.à ses bourreaux les prin- 
cipàui olliciers qui les accompagnaient; on leur 
coupa les mains et on leur creva les yeux. 

Manuel , échappé à l’échafaud et rentré dans 
son palais, épousa Hélène; fille de Constantin 
Dragosés, prince de Macédoine. L’empereur 
attendait tristement dans sa capitale, qui lui 
servait de prison, l’arrêt que la fortune allait 
prononcer dans les plaines de Thrace et de 
Hongrie. Théodore, n’ayant pas obtenu, comme 
son frère, la liberté, était demeuré en otage 
dans le camp turc; peu de temps après il trouva 
le moyen d’échapper à la mort qui le menaçait. 
Les Français, à peine arrivés, se montrèrent 
impatiens de combattre ; ils pressèrent le roi 
d’entrer ed campagne. Les Hongrois, aiguillorf- 
nés par eux, s’emparèrent de Rodiq en Roma- 
ine, prirent plusieurs autres places, .et mirent 
enfin le siège devant ISicopolis. Les preux.de 
France, toujours les premiers sur la brèche et 
les plus avant dans la mêlée , avaient tellement 
enhardi leurs alliés, qu’tùnsi que le dit Bou- 
cicaut dans son langage naïf, <r. ils ne .doub- 
» toienl de tout le monde. Hélas! poursuit- il, 
» si fortune ne leur eust nui, bien pourraient 
»> encore bénir l’heure et le jour que telle no- 
» ble compagnie de François leur éloit venue; 
» mais comme fbrtune est souvènt coustumièrc 
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» de nuire aux bons et aux vaillants, semble 
» que elle eut envie du grand bien et de l’ex- 
» cellenle vaillance qui étoit en eux. Eh! qui 
» est-ce qui se puisse garder de male fortune 
» quand elle vent courir sus et nuire à qui que 
» ce soit ? » 

, Nicopolis était la ville la plus forte de Roma- 
nie^ tandis que lçs assiégeans construisaient 
leurs retranebemens et creusaient leurs mines, 
Bajazet, à la tête de quarante mille janissaires, 
de dix mille spahis et d’un grand nombre de 
troupes auxiliaires, s’avança pour secourir la 
ville. Sa marche fut si rapide, et la négligence 
des postes avancés des chrétiens fut telle, qu’il 
arriva près d’euxjpns qu’ils en fussent avertis. 
A peine Sigismoird eut le temps de ranger les 
Hongrois en bataillé ; dans sa précipitation 
même il oublia d’en donner avis aux Français , 
et le comte de Nevers apprit enfin, lorsqu’il 
était à table, que déjà les Turcs se trouvaient 
à la vue du camp. \ 

Tous les chevaliers sautèrent sur leurs che- 
yaux, prirent leurs armes, rejoignirent le roi, 
et virent à peu de distance les bannières de 
leurs ennemis. ■.* , , ' 

• * Bajazet avait placé devant son infanterie une 
immensè quantité de pieux aigus , serrés et 
croisés. Sa nombreuse cavalerie les cachait aux 
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regards des chrétiens et couvrait le front de la 

ligne. 

«Ô!raï« Le signal du combat est donné ; l’armée de 
Sigismond* marche en bon ordre ; à son appro- 
“ ‘“T" 1 "- qbe , la cavalerie musulmane s’ouvre et se re- 
tire, avec célérité sur les deux ailes de l’infan- 
terie , qui, tranquille à l’abri de ses palissades , 
fait pleuvoir sur les chrétiens une nuée de traits. 
\hrhn( <te. jLes Hongrois, plus propres aux escarmou- 
ches qu’aux batailles , et qui, semblables aux 
Parlhes, se montraient plus prompts à fuir et à 
poursuivre qu’à combattre, s’arrêtent à la vue 
des palissades, se débandent et se dispersent. 
Un seul corps , commandé par le comte de Hon- 
grie , tient ferme et reste pr^p des Français. 

Boucicaut, indigné de cette lâche retraite , 
s’écrie : « Beaux seigneurs, que faisons- nous 
» ici? Nous lairons-nous, en cette manière, 
» larder et occire lâchement ? Ah ! sans plus 
>r tarder , courons vilement à eux, requérons- 
» les hardiment; hâtons -nous et évitons ainsi 
» les traits de leurs arcs. » 

iinvoure A ces mots et à l'ordre du comte de Nevers, 
Français. tous les Français se précipitent sur les palissa- 
des : en vain les pieux aigus s’enfoncent dans 
les flancs de leurs coursiers, en vain les lances 
et les cimeterres des Ottomans frappent leurs 
casques et leurs cuirasses; pareils au sanglier 
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qui redouble d&fureur quand il est blessé , ils 

s’acharnent au combat, n’écoulent les cris de 
leurs compagnons mourans que pour les ven- 
ger, arrachent, renversent, forcent les palis- 
sades, enfoncenlles janissaires, et, sans s’aper- 
cevoir que tout les abandonne, ils poursuivent 
leur victoire et s’élancent intrépidement au 
milieu de la foule innombrable des musulmans , 
épouvantés de leur courage. 

« Ah! noble contrée de France, peut-on ré- 
» péter ici avec l’historien de ces prouesses, ce 
» n’est mie de maintenant que tes vaillants 
» champions se montrent hardis et liers entre 
» toutes les nations du monde; car bien l’ont 
» de coustume dès leurs premiers comnience- 
ji ments , comme il appert par toutes les his— 
» toires qui des faicts de batailles, où François 
» ayent été, font mention; et mèmcment celle 
» des Romains et maintes autres qui certifient 
» que nulles gents du monde oneques ne furent 
» trouvés plus hardis et mieux combattants, 
» plus constants ni plus chevalereux que les 
» F'rançois; et peu trouve-t-on de batailles où 
» ils ayent été vaincus que ce n’ait été par tra- 
» hison ou par la faute de leurs ehevetains.Et 
» encore, osai-je plus dire de eux, que quand 
» il advient que ils ne s’employent en faicts de 
» guerre, et que ils sont à séjour, ce n’est mie 
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ti leur coulpe , ains est la faute de ceux à qui 
» appartiendrait à les embésogner. Sitst dom- 
» maige quand il advient que gents tant che- 
» valereux n’ont chefs selon leur vaillance et 
« hardiesse j car choses merveilleuses feroient. » 

. Le comte de Hongrie, avec sa faible troupe, 
se montrait digne émule des Français. Quinze 
mille Turcs étaient tombés sous leurs glaives; 
le sultan avait été blessé par eux; mais un tel 
, triomphe précédait un funeste deuil ; que pou- 
vait devenir une poignée de guerriers entourés 
par une armée immense, au milieu de laquelle 
leur fougue héroïque les avait précipités? La 
foule des musulmans leur conpait toute retraite; 
la fuite du roi de Hongrie leur ôtait tout es- 
poir de secours. • ' ' - • 

Après quelques momens d’une inaction que 
produisaient l'étonnement et la terreur, les Ot- 
tomans, honteux de reculer devant un si petit 
nombre de eomballam , les comptent , se ras- 
surent, se rallient, s’animent mutuellement', et 
tombent en masse de tous côtés sur ces héros 
foulés, lassés, accablés de fatigue, épuisés de 
sang ,. couverts de blessures et privés de leurs 
. coursiers. . . - 

Exploits du Assaillis de toutes parts, ils vendirent encore 

maréchal' ir»* •’ 

Bouocnii cher leur défaite; Boucicaut surtout, dont le 
déses|ioir augmentait la force, épouvantait tel— 
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lomcnt.les Sarrasins par sa tranchante épée, 
que long-temps ils firent autour de lui un vaste 
cercle élargi par la pour; évitant son redouta- 
ble fer, ils lui lancèrent de loin leurs dards, 
leurs boucliers, leurs massues, jusqu’à ce qu’il 
en fût accablé : enfin tous ces héros succombè- 
rent; .une partie périt ; l’autre, plus infortu- Entière 
née , fut chargée de chaînes et traînée aux pieds croisés, 
du sultan *, <, 

Bajazet se montra indigne de la victoire; il 
fit trancher la.tèteà tous ces nobles prisonniers, 
et. n’épargna que les princes, dont;il espérait ti- 
rer une forte rançon. La déférence respectueuse 
de ces princes pour le brave Boucicaut fit sentir 
aux Barbares que la vie d’un héros pouvait être 
d’un aussi grand prix que celle des parens d’un 
roi; pe calcul arrêta le glaive déjà levé sur la 
tète du guerrier; il partagea la prison du comte 
de.Nevei’s. 

Charles VI, voulant racheter ces illustres 
captifs, envoya au sultan des présens magnili-, 
ques pour ce siècle, un grand nombre d’oiseaux 
dressés pour la chasse, des draps écarlate fabri- 
qués à Reims , et des tapisseries sorties des ma- 
nufactures d’Arras. 

Lorsque ces, nobles captifs Recouvrèrent leur 
liberté, le comte de Nevcr^, suivant la stipu- 
* An i3q6. . ' 
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lation du traité, offrait avec ses compagnons de 

jurer qu’il ne porterait plus les armes contre 

Bajazet. 

« Ce serment est inutile, répondit le Cer sul- 
» tan j je ne crains ni toi, ni tous les guerriers 
» de ton pays. Cours, fajble ennemi, leur por- 
» ter la nouvelle de ta défaite; excite leur cou- 
» rage, rassemble-les tous, et, si tu te' sens le 

» désir de revenir avec eux me demander ta 

\ r 
» revanche, lu me verras prompt à te la don- 

» ner. » 

Les suites de ce désastre devinrent funestes à 
l’empire: les Turcs vainqueurs trouvèrent dans 
le camp des chrétiens un butin immense; ils 
furent éblouis du luxe qui brillait dans les ten- 
tes des Français; presque toutes, comme des 
tentes royales, étaient meublées en soie et rem- 
plies de riche vaisselle. 

P/faile 

cl tuile de 
Sigismond , 

roi de » 

iiuagt îe. ment pressé, ne put regagner ses Etats; n’é- 
chappant à la captivité que par une prompte 
fuite, il vint chercher un asile à Constantino- 
ple - 

Le sultan somma Manuel de lui livrer sa capi- 
tale; Manuel, préférant la mort à cette lâcheté, 
refusa de se rendre. Bajazet irrité se montrait 

* An i3q;. 


Bajazet poursuivit avec ardeur les Hongrois, 
les coupa, les tailla en pièces. Sigismoud, vive- 
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résolu à l’assiéger; mais son grand-visir le dé- 
tourna de ce dessein, en lui faisant craindre 
que la chute de Constantinople ne soulevât et 
n’armât contre les Turcs toute la chrétienté. 

Les barrières de la ville de Constantin étaient 
devenues les frontières deTempire , et, dans cet 
état déplorable, l’ambition des princes s’en dis- 
putait les débris. L’éclat trompeur d’un tron- Association 
. . da ri«i Jt 

çon de sceptre lascinait encçre leui's yeux, çt Manuel à 

Jean Paléologue, neveu de Manuel, s’efforcait, 
au milieu des plus éminens périls, non de dé- 
fendre la couronne, mais de s’en emparer, en 
faisant valoir contre Manuel les droits qu’il pré- 
tendait tenir d’Andronic, son père *. 

Bajazet, certain de profiter de ces dissen- 
sions, les fomenta; pour accélérer la ruine de 
ses ennemis, il appuya les prétentions de Jean. 

Manuel ne pouvait résister à leurs efforts ré- 
unis; cédant avec prudence au temps, il parta- 
gea sa couronne avec son neveu. L’honneur x^veiic 
français blessé fondait la dernière espérance de coin Ai a mire 
l’empereur, elle ne fut point trompée; bientôt 'cLju" 
il vit arriver à son secours Boucicaut avec une 
Hotte et seize mille braves. 

L’apparition de ces chevaliers répandit la 
joie parmi les Grecs et la crainte chez les Ot- 
tomans. Ces preux forcèrent le passage du lîos- 

* An i3pg. 
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phore, délivrèrent Constantinople du fléau. de 
la famine, battirent en plusieurs rencontres les 
musulmans, les contraignireju de s’éloigner, 
descendirent en Asie, s’emparèrent de plu- 
sieurs villes, assiégèrent Nicomédie, la pri- 
rent d’assaut et en passèrent la garnison au fil 
de Fépée. * . ’ . - 

F.ipimu Pendant l’espace d’une année, l’infatigable 
tem'nî. Boucicaut harcela, sans cesse les Turcs, garan- 
tît de leurs attaques les environs de la capitale, 
et, par des prodiges de valeur presque fabu- 
leux, immortalisa son nom. ' 

Ces heureux efforts de seize mille Français 
durent prouver aux Grecs qu’ils ne devaient 
leurs calamités et leur décadence qu’à leur cor- 
ruption et à leur pusillanimité. Manuel, accom- 
pagné d’un petit nombre de braves, se montra 
constamment digne de son défenseur, dont il 
partageait les travaux, les fatigues,- les périls 
• et les lauriers. Cependant les Français faisaient 
chaque jour des perles qu’aucun renfort ne ré- 
parait; le trésor vide ne pouvait assurer leur 
subsistance; les Grecs les admiraient sans les 
. imiter; en vain leurs glaives éclaircissaient les 
rangs des ennemis , la masse énorme de ces 
Son retour Barbares se renouvelait sans cesse. Après une 
'"a 1 .™"* année de combats, Boucicaùt’se.vit contraint 
Mmiui ^ déclarer à l’empereur qu’il était forcé de re- 
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tourner en France; il lui conseilla de l’y sui- 

* * 

vre, afin d’échaufTer par sa présence le zèle des 
chrétiens. 

Manuel y consentit; avant de partir, il con- 
fia lés rênes du gouvernement et la défense de 
la ville à son neveu % et se rendit d’abord en 
Italie : Venise, Tlorence et Gênes plaignirent 
ses malheurs, mais ne lui accordèrent aucun 
secours; Vis'conti, duc de Milan, plus géné- 
reux , ouvrit pour lui son trésor; enfin il arriva 
en France, et y reçut les hommages que la géné- 
rosité française rend toujours à l’infortune lors- 
qu’elle est illustrée par le courage. 

L’empereur fit son entrée à Paris le 3 juin Entrée «le 
de l’année i4qo ; deux mille bourgeois armés ■bu’ïw 
l’attendaient à Charenton; le chancelier, trois 
cardinaux et le parlement le reçurent à la bar- 
rière. Le roi et les princes de sa famille allèrent 
au devant de lui; il traversa la ville avec eux, 
monté sur un superbe coursier; il était décoré 
des orneinens impériaux, et couvert d’une rohe 
de soie, dont la blancheur était, suivant la cou- 
tume des Grecs, un. emblème de deuil et de 
tristesse. * ' . 

Chacun admirait les nobles traits de ce mo- 

• , ' , • * . . ' . . . 

narque guerrier; sa chevelure et sa barlt'c blan- 
ches, son grave maintien, rappelant ses fréquens , 

• * ’ 

* A» > joo. ' * , , 
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combats et ses longs malheurs , le rendaient vé- 
nérable à tous. 

Charles VI le logea dans le Louvre; au ban- 
quet ainsi que dans toutes les fêtes. Manuel oc- 
cupa la place d’honneur. 

Leroi, les princes, les chevaliers , tous lui 
promirent les secours de leursarmes.il lit aussi 
un voyage en Angleterre; Henri IV, mal alFer^ 
mi alors sur son trône, ne put donner à l’empe- 
reur grec que des espérances. 

• De retour à Paris, il y fut témoin d’un mal- 
heur dont les suites devinrent funestes à la 
Fràtice. Charles VI tomba en démence; l'am- 
bition des princes déchira le royaume, ébranla 
le trône, attira ses ennemis naturels dans son 
sein , et priva l’infortuné Manuel du sepl appui 
sur lequel il comptait. ; 

Son retour Ce prince, renonçant à tout espoir, repassa 
les Alpes, s embarqua et rentra dans la Grèce ; 
if ne l’aurait pas retrouvée libre si elle n’avait 
. été défendue que par le faible Jean Paléologue ; 
mais Château-Morand, guerrier français, resté 
à Constantinople avec cinq cents braves, par 
l’ordre de Boucicaut, avait, pendant ces deux 
années, vaillamment résisté à la faiblesse de la 
cour, aux terreurs des Grecs et aux attaques 
des musulmans. ' ‘ ’ . . . . 

* An >4 oa. ‘ 
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Cependant lîajazet, délivré de la crainte des Apparition 
Français par les troubles de leur pays, renon- surnomme 

I • • * * , Tamerlan. 

vêlait ses sommations, ses menaces, et se pré--. . 
parait à consommer la ruine de l’empire des 
Grecs, lorsque du fond de l’Orient on vit pa- 
raître un conquérant plus terrible encore que 
ce fameux Gengis dont il descendait. Manuel , 
se croyant perdu, ne songeait qu’à s’ensevelir 4 
sous les décombres de sa capitale ; mais soudain 
il vit ses périls disparaître et sa fortune se re- 
lever par les armes et par les victoires de Ta- 
merlan *. « 

Timur , que les T^artares appelèrent Tamer- •Jlitloirc de 
lan parce qu’une blessure l’avait rendu boi- 
teux, accrut la liste fatale des Alexandre, des 
Attila, des ravageurs dumonde, de ces phéno- 
mènes sinistres dont la sanglante apparition ex- 
cite à la fois l’admiration et la terreur. Il fut 
un de ces hommes destinés par le ciel à par- * 
courir, à étonner, à dominer, à opprimer la 
terre et à la dépeupler. 

L’envie, qui grandit sans cesse la gloire en 
l’attaquant, lui reprocha lâchement son hono- 
rable infirmité, lui supposa une naissance obs- 
cure *el s’efforça de faire croire qu’il avait quitté 
la charrue pour parvenir au trône; cependant 
la plupart des historiens musulmans et grecs 

* An tfai. 
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attestent qu’il était du sang de Gengis, au moins 
par les femmes; son cinquième aïeul avait été 
t visir de Zagathay , khan de Transoxiane; ses 
ancêtres gouvernaient le canton de Kash, com- 
me chefs héréditaires. 

Timur naquit dans le village de Sahzar, à 
treize lieues de Samarcande. Les temps de trou- 
bles sont presque toujours les époques où se for- 
ment, croissent et brillent les grands caractè- 
res. La famille des khans de Zagathay venait de 
s’éteindre; l’anarchie entourait le berceau de 

vjroJi TL ™ ^ » 

Timur, tous les princes de ce pays se dispu- 
taient l’autorité. Le khan (le Kashgar, appuyé 
d’un corps nombreux de'Gétes et dç Kalmoucks, 
voulut s’emparer de' ,1a Transoxiane; tous les 
émirs défendaient contre liy» leur indépendan- 
ce; •Timur, alors âgé de douze ans, tira pour la 
première fois son cimeterre, et se distingua en- 
• Ire les plus braves par son audace. 

Malgré leur résistance, la Transoxiane fut 
subjuguée; Timtir, à vingt-cinq ans, méditait 
la délivrance de sa patrie; sa seule puissance 
était encore l’opinion; Sou -nom, déjà illustré 
par son courage, rallia autour de lui les prin- 
cipaux émirs, qui lui jurèrent de seconder ses 
efforts. ' * 

Il les attendit vainement sept jours sur les 
montagnes de Samarcande. Le khan de Kash- 


Digitized by Google 


MANUEL PALÉOLOGUE. IÇ)5 

gar avait découvert et déjoué leur complot : ses 
troupes poursuivirent Timur, qui se retira dans 
un désert avec soixante Tartares. 

♦ • % ÊÊÏ L * *• \ . « 1 \_ ? 4 

Là, mille Gètes vinrent l’attaquer il les re- 
poussa et en tua un grand nombre; mais la 
mort de presque tous ses compagnons avait payé 
cette victoire, il ne lui en restait que sept. • 
Poursuivi de nouveau, il fut atteint, pris et' 
enfermé dans un donjon avec sa femme. 

Timur brise les portes de sa prison, combat 
seul le* soldats qui le gardent; son intrépidité 
excite l’admiration du chef de la .troupe enne- 
mie ; il profite de sa surprise ou de sa généro- 
sité, s’échappe, traverse l’Oxus, et traîne peu- 
dant plusieurs mois dans les déserts la vie 
errante d un proscrit. 

Longtemps le bruit de sa mort fut répandu. 

Le vainqueur de la Transoxiane gouvernait ce 
pays en tyran; quelques émirs, las de celte op- 
pression , prennent les armes ; trois d’cntr’eux 
rassemblent quelques troupes : arrivés près des 
frontières, dans un canton qui leur était in- 
connu, ils cherchent des guidas; un Tarfa're 
s’olFre à leurs regards, c’était Timur, et l’ap- 
parition de ce guerrier qü ils croyaient pçrdu 
leur présage la victoire. 

Tamerlan, qui, rapide comme César dans ses 
conquêtes , écrivit comme lui ses commentaires, 
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raconte ainsi son retour au milieu des premiers 
compagnons de ses combats : « A ma vue, dit- 
» il , leur joie éclate en transports ; ils sautent 
» à terre', se jettent à mes pieds, les arrosent 
» de larmes, et baisent mes étriers; moi, non 
» moins attendri qu’eux, je descends de mon 
v coursier, je les serre dans mes bras, je pose 
» mon turban sur la tète du premier, je passe 
» mon écharpe au cou du second, je donne mon 
» habit au troisième, et nous invoquons en- 
» semble le maître du ciel. Je les conduis en- 
» suite dans ma retraite ; nous célébrons notre 
« réunion par un festin joyeux ; l’espérance et 
» la liberté embellissent pour nous le désert. » 
Bientôt le nombre de ces braves s’accroît; 
plusieurs tribus se rangent sous leurs enseignes. 
Timur, à leur tète, rentre dans son pays, atta- 
que, enfonce, poursuit, disperse les domina- 
teurs de sa patrie; la Transoxiane est délivrée 
par son courage, et ses égaux le choisissent 
pour maître. 

. Ils lui donnèrent d'abord pour collègue IIous- 
sein , frère de sa femme : le partage du pouvoir 
fil naître enlr’eux des querelles; cellesdes Tar- 
tares sont presque toujours terminées par le 
cimeterre, Iloussein périt; les tribus réunies 
en diète , nommée dans leur langue couraltai , 
proclamèrent Tamerlan empereur. 
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11 était alors âgé de trente -cinq ans; quoi- 
que revêtu du pouvoir suprême , croyant devoir 
rendre hommage à la mémoire de Géngis, il 
décora du titré de khan un oflieier qui servait, 
sous lui, et qui descendait de ce conquérant, 
leliut le commencement de la vie guernere et 
politique de ce Tartare fameux, qui bientôt 
remplit la terre de son nom, et ajouta vingt-six 
couronnes à celle de Zagathay. 

Kharisme et Candahar furent ses premières 
complétés; ses armes envahirent la Perse. Ibra- 
him, prince de Schirvan, vit ses armées dé- 
truites, et fut contraint de se prosterner sur 
les marches du trône deTamerlan. Il avait pro- 
mis au vainqileur un tribut de nenf esclaves, 
et n’en amena que huit; comme l’empereur en 
paraissait surpris : « Je suis le neuvième, » dit 
le_ flatteur couronné. Un sourire de mépris 
paya sa bassesse. 

La Perse tout entière passa sous la domina- 
tion des Tartares; mais la bataille qui consom-1 
ma celte conquête faillit devenir le terme des 
exploits de Tamerlan. Le plus faible et en 
même temps le plus brave de ses ennemis, un 
prince persan , nommé Mansout, désespéré de 
se voir vaincu, se précipite avec quatre raille 
cavaliers sur les rangs de l’armée tartare; la 
perce , renverse tout ce qui lui résiste , pénètre 
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jusqu’à l'empereur , et ne périt qu’aprês avoir 
brisé par son cimeterre le casque de son vain- 
queur, 

Tamerlan s’empara d’Ormuz , de Bagdad , 
prit Édesse/et pénétra dans le Turkestan , 
sous prétexte de se venger de la protection ac- , 
cordée aux Gèles par Bajazel. l.e récit de ses 
conquêtes serait le su jet d’une longue histoire ; 
semblable au torrent qui s’enlle des eaux de 
tous les pays qu’il parcourt, le héros tarlare , 
voyant sans cesse ses forces s'accroître, devint 
rapidement lé maître des vastes contrées situées 
à l’est et à l'ouest de la mer Caspienne. 

Il entra en Russfe : Moscou le vit devant ses 
murailles; cette ville allait tomber sous ses 
coups, des intérêts plus pressans le rappelè- 
rent au midi de son empire. Mais les Mos- 
covites superstitieux crurent leur délivrance 
miraculeuse, et l’attribuèrent à une image de 
la Vierge qu’ils regardaient comme leur pal- 
ladium. 

" Les Tarfares livrèrent aux flammes Astracan 
révoltée; Tamerlan leur proposa la conquête de 
l’Inde : ils murmuraient comme les Macédoniens 
contre cette entreprise lointaine; mais Tamer- 
lan vainquit leur résistance, en leur faisant 
promettre des victoires faciles et d'immenses 
richesses par un fanatique que ces hordes cré- 
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dules disaient inspiré. La jÿuperstitionsurmonta 
la crainte. 

Timur suivit d’abord les traces d’Alexaadre 
et traversa l’Indus : mais , s’élançant au-delà des 
bornes qui avaient arrêté le héros grec , il pour- 
suivit sa course jusqu’à Delhi, détruisit l’arméç 
nombreuse du sultan Mahmoud, le contraignit 
de fuir, livra ses Ltats au pillage, passa le 
Gange , cploya les montagnes du Nord , traversa 
le Tbibet, et revint dans sa patrie, chargé de 
toutes les richesses de J’Orient. 

Il avait atteint sa soixante -troisième année, 
et la vieillesse ne refroidissait .pas son ardeur. 
Le bruit des conquêtes de Bajazct était arrivé 
jusqu a lui, sur les bords du Gange; la gloire 
de ee rival tourmentait son orgueil : à peine 
laisse-t-il ses guerriers jouir à Samarcande d’un 
court repos; l’Orient soumis ne sullit plus à 
son ambition, il médite la conquête de l’Occi- 
dent. 

Sa proclamation annonce aux Tartares qu’ils 
doivent encore combattre sept ans loin de leurs 
foyers^ A la tête de son immense armée , il vole 
en Géorgie et"la soumet. Le vaste intervalle 
qui séparait autrefois les Mongols des Ottomans 
avait dis|ftru ; ces peuples étaient devenus voi- 
sins, rivaux et ennemis. L’Euphrate ne tra- 
çait entr’eux que des limites incertaines', sujet 
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perpétuel, de ^jsputej et de combats. Un antre 
motif apparent* de Ces querelles était le repro- 
cha qtfon se faisait mutuellement de proiêger 
les raéconteqs et les^rebellea. 'Mais il existait 
une cause pins réelle de -' leur inimitié : Ti- 
mur ne voulait potflt d’égal > ni Bajazet de 
maître. *«£■;> e.n '< ' 

Gurrre Une correspondance injurieuse servit de pré- 
bajaivl. lude à leurs combats.. « Tu sais , disait Timur à 
» Bajazet, que mes armes m’ont rendu maître 
» de l’Asie. Les monarques de ces contrées 
a se .tiennent respectueusement rangés à ma 
» porte, ou prostërnés au pied* de mon trône.' 

- » La fortune même, vaincue par moi, n’a plus 
» d’autre soin que de veiller à ma prospérité. 

» Égaré par les prestiges d’une fausse gran- 
» deur, tu te crois un héros pour avoir rem- 
» porté quelques triomphes obscurs sur de vils 
» Bulgares, sur des Hongrois inconnus, sur des 
» Grecs amollis ! La faveur du prophète Ta fait 
» seule vaincre ces misérahles chrétiens. 

» Ton zèle pour notre religion, ton obéis- 
« sance au Coran, m’inspirent encore quelques 
» égards pour loi , suspendent dion glaive, prés 
» de te frapper, et m’empêchent, en détrui- 
» sant ton pays , d’abattre ce boulevaMl des mu- 
» sulmans. Prolite, crois-moi, de cette pitié; 
» hâte- toi d’ouvrir les yeux; désarme par ton 
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» repentir et par ta soumission mes foudres qui 
» tnenacent ta tète ! Songe que tu n’es à mes 
» regards qu’un insecte: si tu irrites mes élé- 
» phans, il$ t’écraseront sous leurs pieds. » 
Bajazet répondit à ces injures par des me- 
naces non moins arrogantes , et par un récit 
pompeux de ses victoires. « Je les dois, disait- 
» il, à ma seule vaillance; tu n’as obtenu les 
» tiennes que par la trahison ou par la lâcheté 
» de tes ennemis. Je sais que tu traines à ta 
jj suite une armée innombrable; mais que 
■jj peuvent les fragiles flèches de tes Tarlares , 
» toujours prêts à fuir, contre les cimeterres 
» de mes janissaires invincibles ! Vainement tu 
» te plains que je protège les princes infortunés 
» qui veulent échapper à ta tyrannie. Oseras-tu 
>j les venir chercher sous mes tentes? Braver 
» ma colère, c’est courir à la mort. 

» Éloigne-toi d’Erzeroum et des rives de 
» l’Euphrate; ces contrées m’appartiennent. Si 
» elles le paient les tributs qu’elles me doivent, 
» j’irai moi-mème les reprendre dans les murs 
» de Tauris et de Samarcande. 

>j Tes menaces ne m’inspirent qu’un profond 
jj mépris; je te délie au combat : si tu me vois 
jj fuir devant loi , puissent trois fois mes femmes 
jj m’être enlevées! Et toi , si lu n’as pas le cou- 
jj rage de m’attendre en. plaine, puissent les 
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» compagnes de ta couche lie revenir dans ton 
» lit qu’après être trois fois entrées <Jans celui 
» d’on étranger ! » Une guerre furieuse suivit 
ces cartels grossiers. 

Timur, après plusieurs assautsinutiles, s’em- 
para de la forteresse de Siva. Indigné de la ré- 
sistance opiniâtre de quatre mille Arméniens 
qui l’avaient vaillamment défendue contre lui, 
il fit enterrer vifs ces infortunés , dont les seuls 
crimes étaient le courage et la fidélité. 

Avant de marcher contre Bajazet , Timur con- 
quit la Phénicie, la Palestine, attaqua l’É- 
gvpte, battit les mamelucks, entra vainqueur 
dans Memphis, et porta ensuite ses armes en 
Syrie. 

11 força les portes d’Alep; là, comme il sut 
que les zélés musulmans s’indignaient de voir 
les enfans de Mahomet se déchirer entr’eux au 
lieu de se réunir contre les chrétiens, et qu’ils 
l’accusaient d'impiété, il demanda publique- 
ment à un docteur syrien quels étaient les vrais 
martyrs, des Tartares ou des Turcs moissonnés 
par la mort dans cette guerre de musulmans 
contre musulmans. _ 

« L'intention seule ledécide, » dit le docteur. 
« Le ciel ne la rend pas douteuse, répliqua 
»> Timur peu satisfait de cette réponse subtile. 
» Je ne fais qu’obéir aux ordres célestes. Un 


y 

J 

4 


■y 

Digiteeij by Google 




MANUEL PALéOLOGUE. 203 

m vieillard boiteux et décrépit, tel que vous 
» me voyez, pourrait-il conquérir la terre s’il 
» u était pas l’instrument de Dieu? » 

Les hommes qui outragent le plus la justice 
par leurs actions se croient cependant forcés de 
lui rendre hommage par leurs paroles : en en- 
vahissant le monde, Timur parlait toujours 
de sa modération , de l'ambition de ses ennemis 
qui le contraignaient à la guerre; il vantait 
sans cesse son humanité, tandis que par ses 
ordres le sang coulait à grands flots dans les 
villes conquises. Une nombreuse armée égyp- 
tienne vint au secours de la Syrie, les Tartares 
lai dispersèrent : Alep et Damas furent livrées 
aux flammes. • 

Après s’être rendu maître de plusieurs pro- 

. _ 1 . , . ii» décisive 

vinces, lamerlan, a la tele de huit cent mille cotrVu*. 
hommes, pénétra dans l’Anatolie, occupa Cé- 
saréc, et investit la ville d’Angora. Ce fut dans 
la plaine qui entourait celle ville, connue aussi 
sous le nom d’Ancyre, que Bajazet, avec quatre 
cent mille Turcs , vint livrer une bataille dé- 
cisive à son formidable rival *• 

Ce champ fameux semblait destiné par le sort 
à flétrir et à élever tour à tour de grandes re- 
nommées : ce fut dans le même lieu qu’autre- 
fois Pompée vainquit Milhridale. , 

* An ifoa. . ' ■ 
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La force , le courage des janissaires, l'impé- 
tuosité des spahis, avaient sufiî jusque-là pour 
rendre Bajazet vainqueur des Grecs, des Bul- 
gares et des Hongrois. Maintenant il avait à 
combattre un- ennemi qui lui opposait des trou- 
pes disciplinées, une cavalerie dressée aux évo- 
lutions, et trente années d’expérience dont 
une tactique savantç était le fruit. 

De tous les conquérans barbares, Tamerlan 
fut le seul qui fit la guerre avec art. Son armée 
était rangée méthodiquement sur plusieurs 
lignes qui s’appuyaient mutuellement : on le 
vit presque toujours, dans toutes les batailles 
qu’il donna, diriger par échelons ses attaques 
• sur le centre de ses ennemis. Après un premier 
effort, le corps de bataille renouvelait cette 
attaque, et une forte réserve lui servait, après 
de longs combats , à réparer le désordre ou a 
compléter la victoire. 

Jamais il n’eut une lutte plus terrible à sou- 
tenir que dans cette journée; on voyait des deux 
parts la même bravoure, le même fanatisme, 
une égale soumission aux arrêts du destin , une 
semblable confiance dans la force de leurs armes. 
Les deux armées s’étaient également illustrées 
par de nombreux triomphes; mais l’armée tar- 
lare portait l’admiration et le dévouement pour 
son chef jusqu’à l’enthousiasme; celle de Baja- 
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zet, au contraire, était disposée à ia sédition. 

Vainement ce prince redoubla d’efforts pour 
animer ses troupes par son exemple, vainement 
il remplit dans cette action tous les devoirs de 
général et de soldat; au premier choc, il se vit 
affaibli par la coupable défection de son fils. 
Soliman, qui s’éloigna du champ de bataille 
avec le corps qu’il commandait. 

Les Tartares auxiliaires qui servaient sous 
ses enseignes avaient été secrètement gagnés 
par les émissaires de Tamerlan; ils désertèrent 
et passèrent du côté de l’ennemi : les troupes 
levées en Anatolie imitèrent leur exeq^tle. Ba- 
jazet, se surpassant lui-même, répara quelque 
temps ces pertes par des prodiges de valeur. 

Les cuirassiers grecs, secondant son courage, 
chargèrent avec impétuosité, et enfoncèrent 
les premières lignes des ennemis. Mais la fuite, 
simulée des Tartares trompa leur ardeur; ils les 
poursuivirent trop vivément , se débandèrent , 
virent leur retraite coupée, et bientôt, accablés 
par le nombre, ils succombèrent tous glorieu- 
sement. 

Il ne restait plus à Bajazet que ses braves ja- Tvr.he 
nissaires entourés par une armée immense. Ils <i< 
lui opposèrent une résistance digne de leur 
renommée : semblables ÿ ufteTôWe muraille, il 
fallut de longs assauts pour les démolir, et le 
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nombre épouvantable de leurs morts illustra 
leur défaite. 

lorsque Bajazet, qui avait mille fois tenté de 
périr avec eux, les vit moissonnés, il prit la 
fuite; mais le klian de Zagathay , volant à sa 
poursuite, l’atteignit et le fit prisonnier. 

Cette victoire éclatante livra aux armes de 
Tamerlan l’Anatolie tout entière. Burse, Nicée 
lui ouvrirent leurs portes; Smyrne résista, 
mais il la prit d’assaut. 

Toutes les provinces d’Asie devinrent la proie 
dn conquérant tartare. Soliman transporta en 
Europe ^;s trésors de son père et les débris de 
6on armée. 

Bajazet vaincu fut conduit à la tente de Ta- 
merlan. L’empereur tartare alla au devant de 
lui, lui tendit la main et le fit asseoir à ses 
côtés : « Vous avez, lui dit-il, dicté vous-mème 
» et subi les arrêts du destin; votre infortune 
» est votre ouvrage ; vous êtes blessé par les 
» épines de l’arbre que vous avez planté de vos 
» propres mains. 

>» Considérant en vous le béros et le défen- 

1. , \ î* • » , • 

» seurdes musulmans, je voulais non-seulement 
» vous épargner , mais vous secourir et joindre 
» mes armes aux vôtres contre les chrétiens; 
» vous avez protégé mes ennemis, viôfé mes 
» droits, bravé mes menaces et méprisé mon 
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» amitié : ainsi c’est par votre faute que je me 
» suis vu forcé de lever mon glaive sur vous , 

» et de livrer votre empire à mon invincible 
» armée. 

» Vous nem’avez que trop faitconnaitrequel 
» aurait été mon sort et celui de mes soldats si 
» nous avions été vaincus. Mais rien ri’cst plus 
» méprisable à mes yeux que la vengeance : 

» dissipez donc vos craintes; votre vie est en 
» sûreté; et puisse ma clémence acquitter en- 
» vers l’Élernel la reconnaissance que je lui 
» dois ! » 

Après avoir ainsi parlé, il remit entre les 
bras du sultan sa femme Espina, son fds Musa, 
ainsi que leur fdle; Bajazet les embrassa, répan- 
dit sur eux des larmes amères, et garda devant 
son vainqueur un inorne et farouche 'silence. 

Tamerlan fit rendre à ces princes infortunés 
les honneurs dus à leur rang. Lorsqu’il fut ar- 
rivé à Burse, il y célébra sa victoire par des 
fêtes pompeuses : au milieu de ces solennités, 
Tamerlan, ayant appelé devant lui son illustre 
captif*, lui donna un sceptre, plaça une cou- 
ronne sur sa tète, et lui promit de le rétablir 
sur le trône; mais Bajazet, tombé du faite de la in.uiie. 
gloire dans les fçrs, repoussa comme un don 1 
odieux la couronne avilie et le sceptre tribu- 
taire qu’on lui offrait. 


1 
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Son courroux était plus diflicile à dompter 
que son année; son vainqueur ne put fléchir sa 
haine : le fier sultan regardait ces prétendus 
bienfaits d’un ennemi comme de nouvelles in- 
sultes; il n’y répondit que par des injures. 

Tamerlan, quelques jours après, lui ayant 
envoyé des faucons et un équipage de chasse , 
Bajazet, aigri parle malheur, crut que ce pré- 
sent était un outrage fait pour lui rappeler l’oi- 
siveté à laquelle il était condamné désormais. 
«Apprenez à votre mailrè, dit-il à l’officier 
» qu’on lui avait envoyé, apprenez à ce Tar- 
» tare que j’accepte son présent. La chasse est 
» en effet un divertissement royal , et qui me 
» convient mieux qu’à un brigand tel que lui. » 

La hauteur injurieuse et la violence opi- 
niâtre du sultan enflammèrent le courroux de 
l'empereur lartare. Cessant de se montrer gé- 
néreux, Tamerlan devint féroce : il enferma, 
dit-on, Bajazet dans une cage de fer qu’on 
traînait partout à sa suite; et souvent même, 
le faisant sortir de cette prison pour l’outrager, 
il se servait de son # corps comme de marche- 
pied pour monter sur son cheval. Enfin, pour 
comble d’opprobre, il forçait, à ses yeux, la 
sultane et sa fille de le servir à demi nues dans 
ses festins. 

Ces horreurs, plus dégradantes encore pour 
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le tyran que pour la victime, ont été regardées 
comme une fable par Voltaire et par plusieurs 
écrivains modernes, qui les attribuent à la 
haine des historiens grecs et turcs. Le prince 
Canteinir n’en fait aucune mention,. et beau- 
coup d’auteurs ne parlent que de l’accueil ho- 
norable fait au captif par son vainqueur. Ce 
qui est certain , c’est que la honte et le chagrin 
terminèrenlles jours deJlajazeten Pisidie, neuf 
mois après sa défaite. 

Tamerlan honora sa tombe de quelques lar- 
mes, fit célébrer avec pompe ses obsèques dans 
la ville d&Bursc, envoya de magnifiques pré- 
sens à son fils Musa, et lui donna l’Anatolie en 
souveraineté. 

La chute de Bajazet, délivrant Constanti- 
nople du plus éminent péril, répandit une vive 
joie parmi les Grecs et les Français. Ils envoyè- 
rent des .ambassadeurs à Tamerlan , qui leur 
promit sa protection. 

Les dèscehdans de Constantin étaient alors si 
déchus de leur ancienne grandeur, que le mot 
de protection n’était pas une insulte pour eux : 
ils n’auraient cependant point tardé à sentir le 
poids de cette redoutable amitié si Tamerlan 
avait pu, comme il le projetait, venir à Con- 
stantinople; mais il ne possédait point de flotte, 
et le Bosphore arrêta sa marche. 
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Soliman, qui était en Thrace, implora sa 
clémence, et reçut de lui l’investi tore de la 

Romanie. « % i 

SounM>i .„ Les empereurs Manuel et Jean se recon- 

t’Æ' nurént ses tributaires, et lui jurèrent obéis- 
sancè. L’empire de cet heureux conquérant 
s’étendait de l’Irtisch au golfe Pcrsjque, et des 
rives du Gange aux murs de Smyrne. 

■ Des possessions, si vastes étaient encore trop 

étroiles,«pour sou ambition sans bornes. Dans 
son camp,; en Asie-Mineurc, il avait conçu le 
projet gigantesque de la conquête de la Chine 
* et de l’Europe. Il voulait, disait- il, renverser 
les idoles dans Pékin et la croix dans Rome. 

Rllour Remettant l’éxécution de ce dessein, a lan- 
née suivante, il retourna en Tartarie, acheva 
" ,T,,u ? e - la conquêt^de la Géorgie, apaisa, les troubles 
dé la Perse révoltée, et, rentra triomphant à Sa- 
marcande : là, il reçut sur son trône les ambas- 
sadeurs de l'Égypte, de 1 Arabie, de 1 Inde, de . 
la Russie , de la Grèce et de l’Espagne. Six de 
ses petits-rds furent mariés avec pompe ; ses fêtes 
eurent \m éclat proportionné à celui de ses 
conquêtes. Jamais on n’en vit aucune , dans 
Rome môme, décorée de plus de trophées. 

Tout était grand dans ses jeux comme dans 
ses actions : il donna, un festin; ses convives 
furent tout un peuple et toute une armée. 
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line amnistie sans exception rendit générale * 
dans tout son empire la joie de cette solennité. 
Tamerlan , infatigable dans ses longues marches, 
ne se lassait promptement que du repos : repre- 
nant de rtouveaudes armes, il se mit en marche 
à la tête de son armée pour envahir la Chipe; 
mais", à cent lieues de sa capitale, la mort fit éva- * 
nouir les nouveaux rêves de son ambition ; elle 
enferma dans un étroit tombeau ce colosse que 
le monde entier semblait ne pouvoir contenir. 

Il avait atteint la soixante-dixièmc année de 
son âge et la trente-cinquième de son régne. 

Son nom , qui rptentit avec tant d’éclat dans 
l’Orient et dans l’Occident, effraie encore la 
njémoire des hommes. Ses peuples, conduits 
trente açs par lui à la victoire, illustrés par ses 
exploits, enrichis par ses conquêtes, l’admirè- 
rent trop pour le juger impartialement ; d’un 
autre côté, l’effroi qu’il inspirait à ses ennemis 
ne lé fit considérer par eux que comme un 
monstre : la postérité, plqs impartiale, en ren- 
dant hommage à son vaste génie, à son amour, 
jusque-là inconnu parmi les Tartares, pour les 
sciences, les arts et les lettres', lui assigne jus- 
tement une place éminente -parmi les grands 
capitaines et les habiles monarques; mais elle 
inscrira toujours aussi au premier rang des 
iléaux du monde le guerrier féroce qui fit élever 


» ê. 


Jm 


J M Ejj 


* 


v 


Di^ilized by Google 


* , * 212 MANUEL P^BÉOLOGÜE. 

* • * » 

à Bagdad unq colonne composée de qualre- 
. vingt-dix mille crânes humains; par ce monu- 
ment atroce, Tamerlan se voua lui -même à 
« • « 1 
l'exécration des siècles. 

Guerre en- Les princes ottomans, délivrés de la présence 

Ire let lîU . ' fr .. 1 

de BbjV«i. et üu joug des Tartares, se dispu tércrit, les ar- 
mes à la main *, la succession de Bajazet, leur 
père. Ces dissensions entre Josué, Soliman, 
Musa et Mahomet, offrirent à l’empereur Ma- 
nuel une occasion favorable pour recouvrer 
son indépendance, pour relevpr son trône; et 
, comme il était habile et. courageux , il en pro- 
fita, 

*• i • • 

Josué, l’ainé des fils de Bajazet, s’empara de 
quelques provinces; Soliman, son frère, aussi 
effrayé que jaloux de scs progrès, vint implorer 
l’assistance des Grecs et l’acheta par la cession, 
ou plutôt par la restitution à l’empire de la 
Thrace , do la Théssalie et du l’éloponèse. 
Étrange vicissitude des choses humaines ! Na- 
guère Manuel 2 vassal, tributaire, otage, s’é- 
tait vu traîné, en captif à la suite des fiers mu- 
sulmans, et alors un sultan se jette humblement 
à ses pieds po,ur solliciter son alliance.- 

Soliman , av,e^ le.,6ecours des Grecs, marche 
contre Jo$uié , le ‘combat, le défait et le tue; 
mais il ne jouit pas long -temps en paix de ce 

' Ad ijjofi. . 


Digitized by Googltj 


J 


MANUEL i’AT.ÉOLOCUE. ». 210 

* . -, 

cruel triompbç : Musa , son frère, appuyé par 
lesliulgares et les Serviens, lui déclara la guerre 
ainsi qu’aux Grecs , reprit sur eux laThrace et 
s’empara d’Andrinople. 

Ce danger commun resserra les liens de l’em- . 
pereur et du sultan : Soliman épousa une nièce 
de Manuel ; tous deux réunis vainquirent Musa : 
pouV prix de ce triomphe , les Grecs rentrèrent 
en possession de l’Ionie ; ori leur rendit aussi 
plusieurs villes çn Asie. 

Le bonheur de Manuel fut alors troublé t par 
la mort de Théodore , son frère , cher à Lacé- 
démone par son coarage. et par ses vertus ; 
l’empereur prononça' son oraison funèbre. Ma-, 
nuel se montra toujours Grec par son esprit, et 
Romain par son courage. 

La fortune 'rendait à l’empire plusieprs pro- 
vinces, mais pauvres et dépeuplées. Pour rem-' 
plir le trésor, on vendit Patras aux Vénitiens. 

Manuel, dans sa prospérité, n’oubliait ppint 
l’accueil et les secours que son infortune avait 
trouvés en France. Ne pouvant prouver aux 
Français sa reconnaissance par de riches pré- 
sens, il en offrit de curieux, et envoya aux bé- 
nédictins de Saint- Denis les œuvres de Denis 
l’Aréopagile. 

La tranquillité dont jouissait l’empire ne fut ,? 
pas de longue durée : Soliman s’endormit dans 
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le sein de la victoire; tandis qu’oubliant son 
camp, il se livrait aux débauches dans son*\a- 
rem, Musa, secouru par les Valaques, l'atta- 
qua de nouveau et battit ses troupes dispefsées. 
Dans ce péril , Soliman ,* ne fondant son espoir 
• que sur les conseils et l’activité de Manuel, 
partit dans l’intention de chercher encore près 
de lui un appui ou un refuge; mais dans sa 
route il fut assassiné par des traîtres, qui por- 
tèrent sa tète à son frère. . * ‘ 

Musa, par ce meurtre, se vit sans obstacle 
empereur des Ottomans : ennemi des Grecs, il 
reprit Thessalonique , Andrinople ; et vint as- 
* .s]éger Constantinople avec toutes ses forces ré- 
unies. Manuel lui opposa une vive résistance ; 

<14 flotte grecque , commandée par Jean Paléo- 
logue, battit celle des Ottomans. Un autre évé- 
nement éloigna de la capitale le péril qui la 
menaçait : le dernier des fils de Bajazet, Ma- 
homet, arbora dans Amasie l’étendard de la 
r révolte; l’actif Manuel, saisissant cette circon- % 

stance pour affaiblir encore ses ennemis en les 
divisant, promit son appui au prince rebelle, 
alla au devant de lui jusqu’à Scutari, et le fit 
. „ • entrer dans la capitale : tous deux cependant, 

■* trahis par la fortune, furent vaincus dans une 
' • bataille qu’ils livrèrent à Musa; mais, ayant 
reçu des renforts , ils portèrent leurs armes Sur 
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les cotes du Pont-Euxin. Musa courait' à leur 
rencontre ; le poignard d’un assassin termina 
son -régne et sa vie/ ' > 

Mahomet, n’ayant plus de rivaux, monta sur ÉifaitM 
le trône, et réunit sous son autorité paisible M.iiamot,* 
toutes les provinces et toutes les forces de l’em- deBajuxel. 
pire ottoman : le sultan , sincère dans sa recon- 
naissance , envoya des ambassadeurs à Manuel 
pour l’assurer que, Jui devant la couronne, il 
n’oublierait jamais ses bienfaits, et que, tant 
qu’il conserverait la vie, il regarderait comme 
un devoir de lui montrer l’obéissance d’un fds 
pour son père. 

Celle heureuse révolution avait changé la 
fortune de l’empire; Manuel, prompt à en pro- 
liter, rétablit l’ordre dans les provinces, réunit 
les débris épars de Sa puissance , et obtint de 
son allié de nouvelles restitutions; partout la 
justice reprit son cours, l’agriculture son acti- 
vité , le commerce sa liberté ; mais cet éclat 
n’était qu’éphémère. Un homme de génie pou- 
vait bien alors, à la faveur de quelques ca- 
prices du sort, étendre et relever l’empire, mais 
non lui rendre sa vigueur. Les mœurs étaient 
détruites, les courages amollis, et la vertu pu- 
blique, seul esprit de vie des États, n’existait 
plus. 

Mahomet, loin d’imiter ses belliqueux et 
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cruels prédécesseurs, montra aux Ottomans le 
phénomène rare d’un sultan pacifique et tolé- 
rant. Ses envoyés annoncèrent aux chevaliers 
,» de Rhodes qu’il se déclarait le protecteur des 
chrétiens. Les Vénitiens seuls éprouvèrent sa 
' - • haine : autrefois outragé par eux , il leur fit une 
guerre implacable. • 

La douceur de son gouvernement ne le mit 
point totalement à l’abri dçs troubles : un im- 
posteur, qui se disait Gis de Bajazet, se révolta, 
trouva des partisans, rassembla des troupes, fut 
. , battu , et courut chercher un asile à Thessalo- 

nique. Manuel refusa de le livrer au vainqueur; 
ce refus n’altéra point l’amitié que lui avait 
jurée le sultan, et même , quelque -temps après, 
Mahomet vint à Constantinople visiter son al- 

• * \ lié. Les courtisans grecs, qui depuis long-temps 
ne distinguaient plus la perlidie de la politique, 
conseillaient à l’empereur de le. retenir prison- 
nier, dans l’espoir de pouvoir lui arracher l’a- 
bandon de la Syrie; Manuel repoussa leurs con- 
seils avec mépris, et reçut Mahomet comme un 
frère. 

Mort de La mort seule devait rompre l’union de ces 

Mahomet . . 1 

rempi.ee deux princes : le sort ne tarda pas à détruire 

par ton lila # * 1 

Arourat. la paix passagère dont l’amitié du sultan et de 
l’empereur laissait jouir l’Orient; une attaque 
d’apoplexie trancha subitement les jours de 
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Mahomet * ; ses visirs cachèrent soigneusement 
sa mort jusqu’au moment où ^\murat, son fils 
r aîné, arriva dans la ville de Pruse et se lit pro- 
clamer sultan. 

Manuel prétendit que, suivant les intentions 
dç son ami Mahomet, on devait lui confier la 
tutelle des jeunes frères d’Amurat. Le refus du 
sultan était facile à prévoir : Manuél reçut une 
réponse insultante; il fe’y attendait; elle lui 
servit de prétexte pour jeter un nouveau fer- 
ment de discordes parmi JesTurcs. 

Les jeunes princes ottomans se trouvaient 
alors à ‘Constantinople ; l’empereur, proclama 
Mustàpha', l’un d’eux, sultan, et lui donna des 
troupes. Une partie de l’armée ottomane se dé- 
clara pour- lui. Mustapha, secondé par lesGrecs, 
s’empara de plusieurs provinces et se rendit 
maître de Gallipoli. *Mais ce jeune sultan, égaré 
par l'orgueil d’un premier triomphe, regarda 
l’appui de Manuel comme un joug; devenant 
ingrat dès qu’il se crut fort, il se brouilla avec 
l’empereur et renvoya les Grecs. Le châtiment 
de son imprudence fut prompt; seé propres offi- 
ciers le livrèrent aux mains d’Amurat. 

Le sultan , débarrassé de cette guerre intes- 
tine, tourna toutes ses forces contre Manuel : 
* 

Constantinople se vit de nouveau investie et 

* An 1 4^ ■ . ' ‘ 
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assiégée *. Anmrat en promit le pillage à ses 
troupes, et la possession au premier guerrier 
qifi forcerait ses murailles. 

du’canon" Dupuis quelque tèmps on avait fait en Europe 
une grande et fatale découverte qui changea 
bientôt l’art de la guerre, le sort des rois et 
celui dés peuples : uu moine, en mêlant le 
soufre et le salpêtre, avait créé ces foudres ter- 
restres , plus redoutables et plus meurtrières 
qüe celles du ciel. Ce fut à l’époque du siège de 
Constantinople par'Amurat qu’on entendit dans 
l’Orient l’éclat terrible du premier canon. 

.. Un Génois, nommé Andqrno, fit employer 
par les Ottomans cet^e-couvelle arme contre les 
murs de Constantin; elle étonna les Grecs, 
CtiungeuH mais n’abattit point la fermeté de Manuel. Son 
Grec, activité, son exemple, réveillèrent l’antique 
courage : hommes, .vieillards, enfans, femmes 
dü'Vidge. m urçé , tout s’arma. Les Grecs, par des sorties 
fréquentes, lassèrent la constance des assaillans : 
Amurat leva le siège. 

. L’adresse de l’empereur ne contribua pas 
moins à cè Succès que ses armes; il avait en- 
voyé en Asie le jeune frère de Mustapha, qu’on 
appelait Mustaphopulle ; ce prince, excité par 
lui, rassembla de nombreux partisans et sou- 
leva quelques provinces. Pruse et INicée se dé- 

* An i4î3. 
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clarèrent même pour lui. Amurat, rappelé par 
cette diversion, courut à sa rencontre, lui livra 
bataille, le vainquit et le. lit étrangler. 

Tant de guerres et tant de révoltes avaient 

u t 9 M .mu cl et 

fatigué Amurat. Impatient de jouir du repos , A».un.i. 
il conclut la paix avec Manuel. L’empereur, 
qui seul avait sauvé l'empire, en connaissait 
toute la faiblesse. Persuadé que le secours des 
princes latins pourrait seul 1$ préserver d’une 
destruction prochaine , il envoya des ambassa- 
deurs à Rome pour travailler à la réunion des 
tgliges. Mais une apoplexie foudroyante ter- Mort 
mina le cours de sa vie glorieuse ; il était âgé 
dé soixante-dix-sept ans, el en avait régné 
trente-quatre *. Courageux, habile, éloquent, 
fécond en ressources, modéré dans la fortune, 
ferme dans les revers. Manuel prouva qu’un 
homme seul , doué d’un grand caractère, peut 
encore soutenir un empire qui s’écroule. 
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Régne faillie île Jean Paléologue. — Son projet sur la réunion des 
Eglises grecque et latine. — Son départ pour le concile de 
Ferra re. ' — Son arrivée à Ferrare. — Son retour à Constanti- 
nople. — Guerre entre Amurat et Ladislas Jagcllim, roi de 
Hongrie. — Exploita de Jean Corvin , surnommé Huniade. — 
Exploits et pertidio dé Scandçrbcrg. — /fraifé de paix entre 
Ladislas et Amurat. — Rupture de ce traité. — Bataille entre 
«eux. — Défaite et m#rt de Ladislas. — Régence d’Huniade en 
Hongrie. — « Guefre entre Constantin Dragosès et AmuraJ. — 
Défaite de Constantin. — Générosité d'Amurat. — Mort le 
Jean Paléologue. 


Régnerai- Jean hérita, paisiblement de la couronne de son 

Me de Jean . .. • . • « , 

r.iéuio S ue. pere, qui 1 avait associé au trône peu de temps 
après la balaille d’Angora. 

Manuel avait eu d’Irène d’autres fils : Théo- 
dore Paléologue, prince de Selivrée, puis des- 
pote de Lacédémone , après la mort de son on- 
cle ; Andronic Paléologue , prince de Thessalo- 
nique; Constantin Dragosès, destiné par un 
malheureux sort à ne remplacer son frère sur le 
trône que pour le voir s’écrouler sous lui ; Dé- 
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métrius Porphyrogénète, envieux de ses frères, 
et i’une des causes de leur ruine; ènGn le prince 
Thomas , dont les. efforts constant n’eurent 
d’autre objet que de l'établir l’union dans la 
famille impériale. * 

Le premier acte du règne de Jean prouva sa 
faiblesse et présagea les malheurs quelle en- 
traîne toujours. Il acheta une ppûx passagère et 
ta protection d’Amurat^en lui payant un tri- 
bot de trois cent mille asprés, et en lui cédant 
plusieurs places sur le$ rives du Pont-Eutfin. 
L’exemple de ses prédécesseurs pe pouvait le 
juslifier^d’impërieuses circonstances lesavaieut 
forcés à cette humiliation, mais le timide Jean 
alla lui - même au devant du joug dont Maouel 
avait su noblement s’affranchir. 

Peu de temps après son avènement au trône, 
l’impératrice sa femme, Sophie Paléogine, prin- 
cesse de Moolferrat, lassée de l’aversion qu’il 
lu» témoignait , s’embarqua secrètement pour 
l’Italie *; les Génois favorisèrent son évasion, 

* • W V ' • 

et l’empereur 6e montra pour eüx plus disposé 
à la reconnaissance qu’au ressentiment. Sophie 
reçut à Venise tous les honneurs dus à son 
rang; .mais, quittant bientôt la pourpre, elle 
s’ensevelit daus un cloître , où clic termina se» 
jours. 
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Marie, fille de l'emperbur de.Trébisonde, la 
remplaça sur le trône de Constantinople ; cette 
princesse sut inspirer à son époux une passion 
qu’il conserva jusqu’à là fin dé sa vie. 

Le prince Théodore, porté tour à. tour par 
son caractère inconstant à l’amour dès gran- 
deurs et à celui de la retraite, formait depuis 
peu le projet de céder ses États aux yéniticns 
et d’entrer dans l’ordfe des chevaliers de RIao- 
des. Jean , voulant prévenir l’exécution de ce 
dessein, partit pour la- Morée avec son frère 
Constantin , qu^il comptait rendre maître de 
celte province; mais, .lorsqu’il arriva, il trouva 
Théodore décidé à garder sa principauté; Con- 
stantin ne put obtenir en partage que Corinthe 
et quelques villes du Péloponèse. 

Ce prince, cherchant un autre but à son am- 
bition, conduisit quelques troupes sous les murs 
de Fatras, attaqua cette ville, fut battu, aban- 
donné, blessé ; T il aurait péri dans ce combat 
sans lepourage et la fidélité de Phràiftès, guer- 
rier intrépide, ministre instruit, négociateur 
habile, et dont la plume nous a transjnis avec 
détail l’histoire de ces temps maljieuceux. 

Constantin, guéri de ses blessùres, rassembla 
de nouvelles 1 forces et s’empara de Patrâs \Gctle 
faible conquête irrita le sultan Amurat; sa v^en- 

* An i4>9v ’ 
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geance tomba sur Thessalonique *•. Cette^yille, 
apanage d’Andronic Paléologuc, venait "d’être 
cédée pai* lui aux Vénitiens. Le sultan Tassi'é- 
gea et la. prit d’assaut : ses armes s'étendirent 
ensuite rapidement en Acarnanie , en Étolie et‘ 
en Épire. . 

L’Albanie, défendue par ses montagnes et par 
ses courageux habitans , 1 arretâ dans sa mar- 
che et repoussa ses efforts. Venise arjna une. 
flotte contre les Ottomans : André INFoncénigo, 
qui la commandait, attaqua cellq des Turcs 
dans le port de Gallipoli, l’enfonça d’abord, la 
mit en désordre, et l’aurait détruite s’il eût 
été mieux secondé; mais, au moment où la 
victoire semblait certaine, les Vénitiens, frap- 
pés d’une terreur panique,' prirent la. fuite **. 
L’intrépide Moncénigo, abandonné ^combattit 
seul quelque temps un grand nombre de vais- 
seaux turcs qui l’entou raient et qui le ctinon- 
naient vivement; enfin, voyant un de &s màt£ 
brisé , it se retira et intimida tellement les én- • 
nemis par son feu soutenu, qu’ils n’osèrent 4e 
poursuivre. Ainsi l’on peut dire que,„si l’armée 
fut vaincue, l’amiral demeura vainqueur. 

Le monarque des musulmans pétait doué de 
A ce grand caractère qui fondç*et élève les États; 
Amurat montra sur le trône autant de vertus 

, • a ' * 'ÆÏ / 
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qu’il est possible à un despote et à un conqué- 
rant d’en conserver; et, sans croire jjuix éloges 
outrés que lui prodiguaient l'enthousiasmé de 
ses troupes et l’adulation de ses esclaves, on 
doit convenir qu’il en mérita une partie. 

Cantemir et plusieurs historiens grecs attes- 
tent qu’on le vit toujours juste , religieux et 
fidèle à ses promesses. Les vaincus mêmes, en 
déplorait les violences exercées par les musul- 
mans sur les chrétiens, en justifient le sultan, 
et les attribuent moins à lui qu’aux mœurs de 
son siècle et à la barbarie de son peuple. « 

Irrité de l’cchec éprouvé par ses troupes en 
Albanie, il ne tarda pas à s’en venger. A la 
tète d’une forte armée, ayant forcé les passages 
des montagnes, il se rendit maître du pays, 
contraignit Castrio, qui en était roi, aie recon- 
naître pour suzerain à lui payer un tribut et 

V M ni- JL„. 


à lùi livrer, comme otages ses quatre lils^, dont 


l/e dernîeV devint , sous le nom de Scunderberg, 
Tâppui, le vengeur de sa patrie, elle dernier 


héros dont la gloire ait illustré la Grèce. . ,, 
Aprè^qptte cônqu&j^muiat, loin de licen- 


cier son armée, l’accçut par de nouvelles levées. 
Ces préparatifs répandaient parmi Jes Grçcs unq 
vife inquiétude ; ils lui -supposaient le dessein 
d’assiéger Constantinople ; mais d’autres soins 
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l’occupaient alors * : Ibrahim , son beau-frère , 
prince de Caramanie , cherchait l’appui des 
princes chrétiens pour conserver son indépen- 
dance.- Amurat envahit ses .États, et ne lui en 
rendit une partie qu’après l’avoir forcé de se 
soumettre à son autorité. 

Les Serviens, les Hongrois et les Bujgares , 
autrefois ennemis opiniâtres des empereurs 
grecs , s’étant tardivement éclairés sur leurs 
intérêts, cherchaient alors à former une ligue 
assez forte pour arrêter “les -progrès toujours 
croissons de la puissance musulmane ”. Amu- 
rat , voulant prévenir cette réunion, attaqua 
d’abord la Servie; le krale Georges, ne pouvant 
résister à ce torrent , y céda , abandonna au 
sultan la moitié de sesCtals , et lui donna pour 
femme sa sœur; il espérait que la beauté de 
cette princesse captiverait et adoucirait le cœur 
d’Amurat; l’hymeu fut conclu, mais tous ces 
sacrifices n’eurent pour résultat qu’une trêve de 
deux ans. 

Ayant appris que le krale continuait ses né- 
gociations avec le roi de-IIongrie, Amurat mar- 
cha contre son beau-frère, le vainquit, et, sui- 
vant l’usage barbare de l’Orient, fit crever les 
yeux à ses deux fils. L’infatigable sultan porta 
ensuite ses armes en Hongrie mais, égaré 

*An i .{35. •• An >436. An 1.437. 
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par un guide infidèle, il s’engagea dans des dé- 
filés où les Hongrois l’attaquèrent avec avan- 
tage, défirent ses troupes, et le contraignirent 
à se retirer.* 

Son jirojei L’empereur des Grecs , immobile et non Iran- 
union des quille au milieu de tous ces événemens, n’osait 
grecque et y prendre part; il prévoyait que les Turcs, qui 
le cernaient de tous côtés, après avoir renversé 
toutes les barrières qui défendaient encore le 
nord de l’empire, retomberaient de tout leur 
pouls sur la capitale ; Jean ne vit d’autre espoir 
de salut pour lui que dans la réunion des Églises 
grecque et latine. 

Cette réunion, projetée depuis long- temps, 
et négociée récemment par Manuel, paraissait 
en effet le seul moyen de^ déterminer les puis- 
sances catholiques de l’Europe à s’armer pour 
la délivrance des Grecs. Les lettres du pape, et 
son ardent désir de voir '•reconnaître son auto- 
rité dans l’Orient , entretenaient cet espoir 
trompeur ^peut-être cependant il se serait réa- 
lisé si les Grecs , sans attendre ces lointains se- 
cours, eussent cherché d’abord leurs premières 
ressources dans leurs armes et dans leur cou- 
rage. La fermeté malheureuse appelle l’inté- 
rêt, la crainte n’attire que la pitié; la poli- 
tique des princes est rarement généreuse, elle 
secourt la force et abandonne la faiblesse. 


Digitized by Google 


JE AU PALÉOLOGUE II. 22J 

D’ailleurs le temps de la passion ou de la fo- 
lie des croisades n’existait plus; malgré les in- 
stances des pontifes romains, tous les princes de 
l’Eutope voyaient froidement le saint sépulcre 
sous la domination des infidèles; la courte du- 
rée de l’empire latin en Orient les avait con- 
vaincus que Constantinople ne pourrait pas plus 
se défendre que Jérusalem , et leur seule atten- 
tion se portait alors sur la Hongrie et sur la 
Pologne, qu’ils étaient résolus à protéger com- 
me les derniers boulevards de l’Europe contre 
les Ottomans. 

D’autres circonstances concouraient encore à 
tromper les vœux de l’empereur : l’Église ca- 
tholique, à «laquelle il voulait se réunir, était 
elle -même divisée et déchirée par d’opiniâtres 
dissensions. Le concile de Bâle prétendait res- 
treindre l’autorité du pape , et osait même l’ex- 
communier. Plusieurs souverains soutenaient le 
concile ; Eugène IV, loin de jouir a Rome d’un 
pouvoir paisible , voyait son peuple révolté 
contre lui, et les rebelles, excités par le duc 
de Milan , venaient de forcer le pontife à se 
sauver du Vatican. 

Enfin la cour d’Orient seule et un petit nom- 
bre d’évêques consentaient par politique à cette 
réunion; le reste du clergé et tout le peuple 
haïssaient les Latins, détestaient le pape, et 
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♦oyaient avec horreur un changement que les 
4 prêtres fanatiques traitaient de sacrilège, d’hé- 
résie et d’impiété. 

Toutes ces considérations et les conseils pru- 
dëns deSigismond, alliéde l’empereur, ne purent 
détourner ce prince de son entreprise; Amurat 
lui-même l’avertit vainement du danger de son 
son absence. Laissant le vaisseau de l'État exposé 

drpjrt pour ’ 1 

ic Ferra rc sans 'pilote aux orages qui le menaçaient, il 
céda aux instances du pape* e^ s’embarqua 
pour l’Italie avec son frère Démétrius, le pa- 
triarche Joseph , les députés des patriarches 
d’Antioche , d’Alexandrie , de Jérusalem „ et 
plusieurs évêques. 

Les pères du concile de Bâle l’avaient pressé 
de se déclarer en leur faveur; il rejeta leur 
offre, et convint avec Eugène que la réunion 
des Églises serait discutée dans un autre concile 
convoqué à Ferrare *. 

L’empereur débarqua dans le port de Venise, 
ou on lui fit une magnifique réceptiou ; les em- 
pereurs, déchus dans l’Orient de leur grandeur 
et de leur puissance, inspiraient toujours une 
sorte de respect dans l’Occident. En Grèce , 
vassaux et tributaires des sultans, ils marchaient 
à leur suite comme des esclaves ; en Italie , au 
contraire, on ne voyait en eux que leurs ancé- 

* An 1 4^8. 
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très, la dignité de leur rang et l’éclat de leur 
cour. On se rappelait, à leur aspect, les noms 
imposans de Constantin, de Justinien, d’Héra- 
clius ; les titres de César et d’Auguste avaient 
perdu leur puissance et non leur majesléj^em- 
blables aux monumens de Carthage et de Ro- 
me , leurs ruines commandaient encore la vé- 
nérâtion. 

Le doge elles sénateurs vinrent sur un vais- 
seau de parade, nommé le Bucentaure , au 
devant de l’empereur des Grecs; conformément 
au faste ridicule de ce temps, la soie, l’argent, 
la pourpre, brillaient de toutes parts sur ce vais- 
seau, et les matelots étaient couverts de robes 
de brocart d’or. 

Après plusieurs jours consumés inutilement 
en fêles et en festins, Jean se rendit avec son 
cortège à Ferrare ; l’astuce italienne et la va- 
nité grecque disputèrent long-temps sur le cé- 
rémonial qui devait être observé : Rome l’em- 
porta; le pape attendit l’empereur dans la ville, 
et n’alla au devant de lui que jusqu’au milieu 
de son appartement. L’empereur voulut s’age- 
nouiller devant celui que ses prédécesseurs 
nommaient, confirmaient, emprisonnaient et 
déposaient autrefois. On décida que dans l’é- 
glise ils auraient deux trônes égaux. 

Les négociations sur l’étiquette, relativement 


Son 

arrivée à 
Ferrare. 
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à la réception du patriarche , ne furent pas 
moins longues. « Je traiterai I'èvêque de Rome, 
» disait l’évêque grec, comme mon père s’il est 
» plus vieux que moi, comme mon frère si nous 
» sommes du même âge, comme mon fils s’il est 
» plus jeune. » On lui donna un siège infé- 
rieur à celui du pape et de l’empereur, mais 
plus élevé que ceux de tous les pères du con- 
cile. 

Cette assemblée fut moins nombreuse qu’on 
ne l’avait espéré : le concile de Bâle avait refusé 
de se séparer; aucun des souverains de l’Europe 
ne se rendit à Ferrare; on n’y vit que leurs 
ambassadeurs. Plusieurs de ces princes soute- 
naient le concile de Bâle contre le pape; d’au- 
tres étaient retenus dans leurs États par de 
plus importantes querelles. 

Jamais circonstances ne furent moins favo- 
rables pour exciter l’Europe à secourir l’Orient 
et à céder aux ordres du pape. Henri VI, roi 
d’Angleterre, chancelait sur un trône dont il 
fut bientôt renversé. 

Charles VII, roi de France, à peine rentré 
dans Paris , ne s’occupait qu’à expulser les An- 
glais de la France , dont ils avaient conquis et 
perdu la couronne. * 

Le clergé français publiait à Bourges la prag- 
matique sanction , conforme aux principes du 
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concile dé Bâle, et totalement contraire aux 
maximes ultramontaines. 

Enfin ce même concile de Bâle venait de dé- 
poser Eugène IV, e^ d’élire pape Amédée, an- 
cien duc de Savoie. Cet antipape prit le nom 
de Félix V. 

' tP 

Jean, se trouvant ainsi trompé dans le but 
réel de son voyage , n’en poursuivit pas moins 
le prétexte, c’est-à-dire, la réunion des Églises. 
Les évêques grecs , qui ne se prêtaient à cette 
réconciliation que par obéissance, prolongèrent 
long-temps de vaines disputes sur les difficultés 
qui divisaient les deux Églises. 

L’empereur Jean, pour montrer son érudi- 
tion, se mêla plusieurs fois à ces querelles théo- 
logiques. Les conférences furent interrompues 
par la peste qui s’était déclarée dans Ferrare. 
On transféra le concile à Florence, et ses séances 
ne se terminèrent qu’en 1442. 

La suprématie du pape fut reconnue; les La- 
tins prouvèrent aux Grecs, par des manuscrits 
originaux, et entr’autres par un ouvrage de Ba- 
sile, qu’autrefois l’Église d’Orient avait professé 
le même principe que celle de Borne sur la pro- 
cession du Saint-Esprit. 

Les Grecs, après avoir quelque temps cher- 
ché à éluder la question , en disant que le 
Saint- Esprit procédait du Père par le Fils, au 
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lieu de dir-c, du Pere et du. Fils , 8e soumi- 
rent à la formule reçue en Occident. Ils firent 
peu d’objections 9ur les difficultés relatives au 
purgatoire; ruais, sans qu’on puisse en com- 
prendre le motif, ils se montrèrent beaucoup 
plus difficiles sur la question des azymes, ques- 
tion toùi-à-fait étrangère aux dogmes. Enfin ils 
cédèrent, et la réunion fut solennellement pro- 
clamée. Le patriarche de Constantinople mou- 
rut alors d*ius la communion romaine. 

Ce triomphe * peu durable , cette soumission 
peu sincère des Orientaux, consolèrent.Eugène 
de toutes les traverses que sa propre Eglise lui 
suscitait. Tour prouver sa reconnaissance à Pa- 
léologuc , il lui ouvrit son trésor, lui promit 
une flotte, et l’assura qu’il ne cesserait de re- 
nouveler ses efforts pour* exciter les princes 
chrétiens à défendre la Hongrie et la Grèce. 

Après une absence de deux ans, Fifléologue, 
chargé d'indulgences , de bénédictions , mais 
dénué de secours, s’embarqua et revint à Con- 
stantinople **. En y arrivant, il trouva le peuple 
et le clergé soulevés contre lui. Les évêques qui 
l’avaient accompagné se virent injuriés et me- 
nacés par une multitude furieuse. « Puisse, 
» s’écriait-on de toutes parts, puisse la main 
» qui a signé, puisse la. langue qui a proclamé 

* An i 4Î9- ** Même «noce. 
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» cette réunion aussi humiliante qu’impie, être 
» coupées ! >t 

Un changement quelconque de religion n’est 
justifiable que par une intime conviction; les 
évêques du concile ne surent pas même con- 
server ce mérite : intimidés par lè mécontente- 
ment public, ils s’avouaient bassement coupa- 
bles, et, lorsqu’on leur demandait les motifs 
de ce qu’on appelait ridiculement leur aposta- 
sie, ils répondaient : if Que voulez -vous? la 
» peur et le besoin ont dicté nos paroles; nous 
» avons vendu lâchement notre foi. » 

a • A * 

Vainement l’empereur employa le peu qui 
lui restait d’autorité pour imposer silence aux 
mécontens. Marc , évêque d’Éphèse , les ani- 
mait; il voulait expier, par l’exagération de son 
repentir, sa coopération aux actes du concile. 

Plusieurs prélats, suivant son exemple, pro- 
longèrent les troubles et le schisme, et se livrè- 
rent avec plus d’ardeur que jamais à leur fa- 
natisme pour la prétendue lumière du Thabor, 
qui achevait d’éteindre celle de leur raison. 

Ces misérables querelles déchirèrent la capi- 
tale de l’Orient jusqu’à son dernier jour, et, 
lorsque le canon desOllomans abattit peu d’an- 
nées après ses remparts, le feu de cette étrange 
discorde agitait encore les esprits au milieu des 
terreurs de la ville en ruines. 
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Si> dansd’autres contrée», l’Église chrétienne 
éclaira les hommes, adoucit les mœurs et civi- 
lisa les Barbares , elle, produisit dans l’Orient un 
effet contraire. Les prêtres, ignorans et super- 
stitieux , plongèrent l’an^que patrie des arts et 
des armes dans l’anarchie des sectes , dans l’es- 
clavage du pouvoir absolu , dans les ténèbres de 
la barbarie. Tandis qu’eri Orient on abattait 
ainsi le fragile édifice élevé par le concile de 
Florence, Eugène IV érigeait un monument 
pour en éterniser la mémoire : un bas-relief, 
placé par ses ordres sur une porte d’airain, re- 
présentait la dernière séance où l’on avait pro- 
clamé la fin du schisme. 

La politique ne traitait pas mieux l’empereur 
que la religion, et, pendant que le terrible 
Amurat affermissait chaque jour sa redoutable 
puissance , une guerre civile éclatait au sein de 
l’empire. Démétrius, frère de l’empereur, avait 
épousé secrètement la fille du prince de Lesbos. 
Jean ne voulut point reconnaît ré ce mariage ; 
Démétrius , irrité , embrasse la cause des schis- 
matiques, grossit .lenombre des mécontens, les 
arme , et marche à leur tête contre la capitale. 

Amurat ,' attentif à fomenter toutes les dis- 
sensions qui pouvaient accélérer la ruine dès 
Grecs, donna' des secours- au prince rebelle. 
Démétrius, malgré son appui, ne put cepen- 
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dant forcer les murs de la capitale*, mais il 
en ravagea les environs ; enfiri la défection d’une 
partie de scs troupes l’obligea de se soumettre 
et de se réconcilier avec son frère. 

Une famille divisée, un empereur sans force 
et sans talent, un peuple amolli, asservi par 
une foule de seigneurs, et déchiré par des trou- 
bles religieux, n’offraient plus au sultan des 
Turcs qu’une proie facile; elle n’aurait pu lui 
échapper, si tout à coup une ligue formidable 
et le courage de deux guerriers célèbres n’eus- 
sent entraîné long-temps ses armes loin du Bos- 
pborè. 

Le krale de Servie, décidé à se venger de la Guerre cn- 

» tfe Amoral 

mutilation de ses (ils et du pillage de ses Etats, et u.ii.ia» 

1 . ^ _ Jagellon, 

s’était rangé sous la protection du brave La- ^ 
dislas Jagellon , roi de Pologne et de Hongrie. 

Ce monarque , qui chercha comme un preux la Exploits de 

, . . JeanCorvin* 

rdoire, et qui trouva la mort en voulant servir •■.rnomm< 

. , , lluniade. 

de digue a 1 Europe contre lçs musulmans, en- 
voya aux Serviens vingt-cinq rjiille hommes 
commandés par le célèbre Jean Corvin , sur- 
nommé Huniade. 

Ce guerrier, dont les hauts faits illustrèrent 
l’obscure naissance, s’était rendu fameux par 
mille exploits dès sa jeunesse , dans les guerres 
d’Italie, sous le nom du chevalier blanc. Atta- 
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ché depuis à la fortune de Ladislas , il contribua 
efficacement à sés*premières victoires *, qui lui 
firent joindre le trime de Hongrie à celui de 
Pologne. ' 

IJuniade , tombant sur les Turcs avec impé- 
tuosité , les battit en plusieurs rencontres, les 
chassa de la Servie, et rétablit le krale Georges 
dans ses États. Amurat , impatient de réparer 
cet échec , envoya successivement contre lui 
quatre armées : le terrible Iluniade les délit 
toutes. 

Moins habile capitaine cependant que brave 
soldat, il dut ses victoires plus à sa vaillance et 
à son impétuosité qu’à ses manœuvres. Son 
bouillant courage enflammait celui de ses trou- 
pes ; rien ne résistait à ses coups; poursuivant 
les Turcs sans relâche, il en fit un si affreux 
carnage, que, long -temps après sa mort, les 
Ottomans, pour effrayer leurs eufans, se ser- 
vaient encore de son nom défiguré dans leur 
langue, et tout fuyait dans les villages lors- 
qu’on entendai t. crier : « Voilà Janus Laïn , ou 
» le scélérat. » ' \ 

Bientôt Ladislas , réuni à ce vaillant général, 
entra en Bulgarie à la tète de cent mille hom- 
mes, et s’âvança jusqu’à Sophie; il y rencontra 
l’armée turque plus nombreuse que la sienne ; 

» An i44i. 
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un grand nombre de chevaliers allemands et 
français servaient sous les enseigne's de Ja- 
gellon. Huniade, chargea les musulmans avec 
sa furie ordinaire; le courage des janissaires 
lui opposait cependant une opiniâtre résis- 
tance, mais un événement imprévu décida la 
victoire. . 

, Le plus jeune des enfans de Castrio , roi E* P ioii, 
d’Albanie, emmené en otage par Amurat, avait Je SfanJrr 
été nourri dans la rçligion de Mahomet. Élevé ' 6 
à la cour du sultan, il s’était concilié sa faveur 
par son esprit , par son adresse , et surtout par 
son intrépide courage. Çès sa jeunesse il se dis- 
tingua dans plusieurs combats, <et les Turcs 
admirèrent tellement son audace et la force ex- 
traordinaire de son bras, qu’ils l’appelèrentScan- 
derberg, c’est-à-dire le seigneur Alexandre. 

Amurat , trompé par le dévouement appa- 
rènt sous lequel ce jeune prince cachait ses 
projets de vengeance, lui confia des emplois 
militaires; importans. A la bataille de Sophie, 
Scandr*berg commandait un corps de cinq 
mille cavaliers, dont il s’était assuré la fidélité. 

Au moment où les deux années, par un dernier 
choc, allaient décider du sort de cette journée, 
Scanderberg passe rapidement avec sa troupe 
du côté des chrétiens, et charge en Hanc les 
musulmans. Cette défection, cette attaque sou- 
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(lainç, répandent parmi les Turcs la consterna- 
tion et 1 effroi. Ladislas etHuniade profitent de 
ce désordre , enfoncent les infidèles et les pour- 
suivent jusqu’au mont Hémus , qui protégea 
leur retraite. 

Ladislas rentra en triomphe dans la ville de 
Bude, traînant à sa suite douze pachas, quatre 
mille prisonniers et neuf drapeaux. 

Un tableau peint par ses ordres conserva le 
souvenir de celte éclatante victoire et des ex- 
ploits d’Huniade, qu’on y voyait briller au pre- 
mier rang , sous le costume de l’un des héros 
de l’antiquité. 

Scanderberg, après la victoire, ayant ren- 
contré un secrétaire d’Amurat, le força décrire, 
de signer et de sceller du grand sceau du sultan 
une patente qui ordonnait à la garnison de 
Croia , capitale d’Albanie , de remettre celte 
ville entre ses mains. Maître de cette patente, 
il fit poignarder ce secrétaire et ceux qui l’ac- 
compagnaient. Ainsi la trahison, le meurtre 
et l’apostasie , furent les premiers degtçs qui 
conduisirent au trône ce héros. Le reste de sa 
vie glorieuse couvrit cette tache sans l’effacer ; 
la légitimité de la vengeance et trente ans de 
gloire peuvent décorer, mais non justifier de 
tels crimés. 

Scanderherg, sans perdre de temps, conduisit 
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sa troupe à Croia ; la garnisqn, trompée, lui en 
ouvrit les portes ; tous ses sujets accoururent à 
sa voix; les États d’Épire le reconnurent pour 
leur chef. Le bruit de son nom attira sous ses 
drapeaux les plus braves aventuriers de l’Eu- 
rope, et à la tète d’une armée d’élite qui ne 
dépassa jamais le nombre de huit mille soldats 
et de sept mille cavaliers, profitant avec habi- 
leté du courage de ses troupes et de l'aspérité 
du pays, il résista constamment aux forces im- 
menses d’Amurat et de Mahomet II , surprit 
leurs détacliemens , s’empara de leurs convois, 
défit leurs armées , évita Jes efforts de leurs 
masses par des manœuvres h&biles, les étonna 
tour à tour par la^célérité de ses attaques , par 
l’habileté de ses retraites, brava leur puissance, 
se maintint contr’eux dans la possession de 
l'Épire , de’ la Macédoine, de l’Albanie , et ac- 
quit dans ces étroites contrées une si grande 
gloire , qu’une admiration exagérée le compara 
long-temps à Pyrrhus et à Alexandre. 

Ses faibles États, défendus par scs armes,, 
survécurent quelques années à l’empire grec ; 
mais enfin, dans sa vieillesse , obligé de céder à 
la fortune de l’invincible Mahomet, il chercha 
un refuge en Italie, et termina ses jours à Lis- 
sus, près de Venise. . , 

On dit que Mahomet , pendant l’intervalle 
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d’unç trêve qui avait .suspendu entr’eux les 
combats , le pria de lui envoyer son terrible 
cimeterre, croyant que celte arme, qui avait 
tranché la vie de deux mille musulmans, et 
qui, d’un seul coup, abattait la tète d’un tau- 
reau, produirait les mêmes prodiges dans d’au- 
tres mains. 

L’essai qu’il en fit .lui ayant, prouvé que ce 
cimeterre n’avajt rien qui le distinguât des 
glaives, ordinaires , il crut que le roi l’avajt 
trompe et s’en plaignit: Scanderberg lui ré- 
pondit : « Je vous ai envoyé le sabre, mais non 
» le bras. » . 

La victoire de Ladislas. et d’IIuniade retentit 

« ^ 

dans toute l’Europe; elle réveilla le courage, 
l’émulation de sqs guerriers, fit renaître l’espé- 
rance parmi les Grecs , et porta un coup terri- 
ble à la puissance d’Amurat. Le pape Eugène 
profita de «es dispositions favorables pour dé- 
terminer plusieurs princes chrétiens à former 

contre les musulmans une nouvelle croisade, 

• - • * ** > 
dont le plan paraissait miçux combiné que ce- 
lui des premières ; Ibrahim , prince de Cara- 
maniç, promettait de seconder les armes des 
croisés; tous les émirs d’Anatolie se montraient 
disposés à secoüer le joug du sultan, et, tandis 
que celte guerre intestine rappellerait en Asie 
l’armée des Turcs qui occupait la Thrace, la 
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Grèce et la Bulgarie, alors Ladislas, Iluriiade et 
Seanderberg devaient , avec le secours des Grecs 
soulevés, chasser les Ottomans de toutes les 
contrées situées au-delà du Bosphore. Eu même 
temps les vaisseaux et les troupes de Rhodes, 
de Chypre, de Gênes, de Venise et du duc de 
Bourgogne, devaient parcourir l’Archipel , re- 
prendre les îles conquises parles infidèles, et 
aflYatichir ensuite les villes de la côte d’Asie 
d’un long et odieux .esclavagè. 

Amurat, consterné de sa défaite à Sophie, Tr>;i<< ,ie 
des mouvpmens qui annonçaient une rébellion i «lislaa et 

* . . Amural. 

dans l’Orietvt, et des préparais qui se taisaient 
en Europe contre lui , sdumit habilement son 
orgueil à la fortune. 11 proposa la paix à La- 
dislas. 

Uuniade et Seanderberg s’indignèrent en 
vain d’un traité qui arrêtait leurs armes; en 
vain le légat du pape, Julien Césarini , s’oppo- 
sait , au nom de la reHgion , à celte paix avec 
les 'infidèles; une trêve de dix ans fut Conclue 
dans la diète de Ségedin. Amurat, pour l’ob- 
tenir, fléchit pour la première fois devant un 
vainqueur; il rendit la Servie au kralc Georges, 
consentit à laissée régner paisiblement Scan- 
derberg en Albanie, en <Ép.ire, en Macédoine t 
et ne gàrda de sés nouvelles conquêtes qu’une 
partie de la Bulgarie. 

i. iC 
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Pour rendre cel engagement plus inviolable, 
les chrétiens jutèrent sur l’Évangile, et les 
Turcs sur l’Alcoran, 3’en obsêrver striotement 
les stipulations. . . 

A jieine on venait de signer le traité ,Ja diète 
même n’était point^ncore séparée, quand sou- 
dain Ladislas reçoit une dépêche du car dinal 
de Florence , neveu du pape : elle lui apprend 
qu’Amhrat,-' rapj>elé«par les troubles qui agitent 
scs États, vient de repasser en Asi m ; que la flotte 
des croises traverse la mer Égée et va occupe» le 
détroit de Gallipoli pour fermer au sifllan tout 
retour en Europe%qu’aiirsi lomoment est venu, 
pour le roi çt pour Ses alfiés, d’immortaliser 
leurs noms eu délivrant la Grèce et la»religion 
de leurs implacables ennemis. 

Dans le mémo instant arrive une lettre de 
Jean Paléologue ; l’empereur félicitait Ladislas 
de ses triomphes, lui mandait qu’il s’était rendu 
avec ses troupes à Lacédémone, que tous les 
Grecs couraient aux armes; enfin il l’invitait â 
loi commiyftquer le plan de ses opérationspour 
le raeltée à portée de seconder ses efforts cl de 
partager ses lauriers.. • * - * 

Ges nouvelles' inajtepdues répandent’le trou- 
blé et l’agitation dans l’assemblée mobile et ar- 
dente des Hongrois r d’unè part le respect dû 
aux traité?, de l’autre la haine contre les Ütlo- 
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mans, le cltisir de la gloire et l’espoir d’un 
triomphe facile, agitent les esprits; les uus veu- 
lent que la trêve soit maintenue, par vénération 
pour le serinent ; les autres demandent à grands 
eris la guerre. Au milieu de ce tumulte, le 
cardinal Césarini prend la parole et s’qpric'; 
« Tromperez-vous ainsi lâchement' 110$. espé- 
» rances, et serez -vous sourds à la voix de la 
»> fortune qui vous appelle? Tandis que vous 
>1 écoutez les conseils timides et les froids cal- 
» culs d’une fausse politique,' éotre religion est 
» outragée; la Grèce est dévastée, asservie; les 
>i Turcs , dans cette malheureuse contrée , 
» étouffent ou empoisonnent les générations 
» naissantes, dans la crainte de voir s’élever 
» ooutr’eux des générations vengeresses. 

» Les enfaus au berceau sont devenus les 
» objets de leur rage; les uns, arrachés ù la 
» vie avant d’en jouir, sourient innocemment 
» au fer qui va frapper leur tête; les autres, 

» plus malheureux, sont réservés aux chaînes 

1 ■ t • 0 

» et à l’apostasie : les cités tombent en ruines; 

» les champs sont livrés aux famines; on-vend 
» dans les marchés les chrétiens comme des bêtes 
» de somme; la GUe est arrachée à sa mère, la 

4 t 4 ■ 

» femme à son époux; les vierges saintes sont 
» abandonnées aux violences des. Barbares; les 
» deux boulevards de la chrétienté, Chypre et 
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» Jîhodes, vont êtré envahis;. et, quand noos 
à volons à leur gecours ; . vous refusez de vous 
» armer pon.é'nous, et vous nous alléguez de 
» frivoles serméns! Mais-n’eti îivez - vous pas 
» fait un premier à votre Dieu , a^ix chrétiens , 
Và vps frères? Cet engagement sacré annulle 
»’ un serment sacrilège fait àux ennemis de 
» Jésus-Christ; le papt; est son lieutenant dans 
monde; vous n’avez- rien pu promettre lé- 
wogîtitnement aux infWéles sans sa permission, 
w C’est en son rfbm que je vous parle ; en son 
» nom je sanctifie vos armes , je vous relève de 
» vos sermens, je vous absous du parjuré : sui- 
» vez sans balancer la route du salut et de la 
« gloire où ma voix vous guide. Si quelque vain 
» scrupule vous arrête encore, si la rupture 
» d’un traité impie vbus paraît un crime, j.’en 
» appelle sur moi seul lç châtiment. » . 

nupiuro L e fanatisme qui dictait.ces paroles , le carac- 

«lu et* traite. * 1 . 1 

1ère sacré de l’orateur quiles prononce 7 clvan- 
gent^ abusent, égarent, entraînent cette assem- 
blée pieuse et guerrière, et la paix est rompue 
dans oette enceinte même où l’on venait de la 
signer. 1 *• ■ , ' 

. Vainement quelques esprits sages veulent faire 
entendre la voix de la prudence et de la raison ; 
leurs faibles accéns sont étouffés par le cri des 
passions, par le bruit des armes , et la guerre est 
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déclarée. On eut bientôt à se repentir Ue ce 
téméraire entrainement ; cette première cha- 
leur dura peu : les aventuriers alleinand^ot 
français quittèrent l'armée pour ne point man- 
quera leuf serment; up grand nombre de Po- 
lonais refusèrent de s’exposer aux fatigues d’une 
expédition si lointaine; plùsièurs .palatins de 
Hongrie se retirèrent dans leurs c.h*teaux; les . 
forces de Ladislas se trouvaient réduites à vingt 
mille hommes. Enfin, Scanderberg, dont le 
nom seul valait une armée, ne put rejoindre le 
roi; la jalousie dû despote de Servie l’en em- 
pêcha : ce prince lui rpl'usa le passage dans ses 
États. 

Cependant Ladislas, entraîné «à sa perte par 
son inexpérience et par les funestes conseils du 
légat qui lui 'promettait les secours du ciel, 
passa le Danube, côtoya la mer Noire, traversa 
la Jhilgarie que ses troupes indisciplinées sac- 
cagèrent, et campa enfin auprès de Varna \ 

Là il apprit que l’Asie était pacifiée, que la 
Hotte de» croisés avait abandonné la garde de 
l’ilellespont, que les Grecs sciaient retirés sans 
combattre, et qu’enlin Arnurat, déjà parti d’An- 
drinople, s’avançait à la tète de soixante nulle 
hommes contre lui. 

Jlientôl les armées sont en présence; à peine v ulr'eux. 
* An i<ff. ' ’ ' - • . 
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le signal est donné, l’intrépide Huniadé et le 
despote de Servie-chargent avec fureur tes ailes 
dé l’armée ottomane, les rompent et les mettent 
en fuite r'Atfiurat, en voyant leur déroute, se 
croit vaincu; il veut se retirer; un vieux ja- 
nissaire%rréte la bride de son cheval, lui rap- 
pelle ses devoirs ét l’exhorte à vaincre ou à 
r . - . • 

• périr. . 

Le sultah, loin de punir cette audace d’un 
soldat, le loue , le récompense, reprend sa 
fierté, retrouve son courage, et fait placer au 
bout d’nnë lance le traité de paix violé par La- 
dislas. « Prophète des chrétiens , s’écrie-t-il, si 
i « tu es, comme ils le disent, un Dieu de vérité , 

» venge toi-raème ta religion, et punis les par- 
» jures. » 

Ces paroles raniment le couréôux et l’espoir ' 
des musulmans; à leur tête, il s’avancé et ré- 
tablit le combat. Iluniade, poursuivant avec 
trop d’ardeur la cavalerie turque, avait laissé 
les flancs de l’armée chrétienne dégarnis; les 
Hongrois, accablés par le nombre, s’ébranlent. 

D^ito Ladislas ne peut rëparer ce désordre; furieux 

et mort de t 9 1 

k» 1 »'»»- de voir la victoire, qu’il croyait certaine, lui 
échapper, il s’élance comme un lion sur les en- 
nemis , renverse tout ce qui lui résisté , s’ouvre 
un passage sanglant dans la phalange épaisse 
des- janissaires , joint enfin le sultan, et lève 
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son sabre pour Je frapper ; mais Amurat, d’un 
coup de lance , .perce le coursier du roi ; le 
prince tombe; un soldat turc lui coupe la tète, 
l'attache à sa pique et la montre aux chrétiens. 

' A la vue de cet horrible trophée, les Hon- 
grois consternés s’arrêtent, reculent cL pren- 
nent la fuite; on en fit un affreux carnage. Le 
cardinal Julien, trop chargé d’or, dit-on, fut 
atteint dans sa course par les spahis qui le 
poursuivaient, et paya de sa vie ses désastreux 
conseils. 

Huniade accourut trop tard pôur défendre le Heycncc 

1 • 1 il’Huniaile 

roi j mais il parvint par des prodiges de courage *n Hongrie. 
ii sauver les débris de l’armée. Sa gloire sur- 
vécut à ce revers; chargé du gouvernement sous 
la minorité du jeune Ladislas d’Autriche, il 
administra sagement la Hongrie, et la défendit 
avec gloire contre les Ottomans. 

Dix mille chrétiens périrent dans la journée 
de Varna , mai3 ils vendirent chèrement leur 
vie. La perte des musulmans fut immense, et 
telle qu’Amurat, lorsqu’on le félicitait sur son 
triomphe, s’écria : « Deux victoires pareilles dé- 
» trui raient mon empire. » < 

La soumission des émirs d’Asie,* la défaite . 
des Hongrois, la retraite des croisés, livraient 
l’empereur Paléologue sans défense au ressen- 
timent du vainqueur. Jean , privé de tout es- 
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poir et de tout appui, implora la clémence du 
sultan. Amurat le méprisait trop pour le crain- 
dre; il lui pardonna, lui défendit d’entretenir 
aucune liaison avec les princes chrétiens ,* et 
lui permit, à celte condition t de vivre en paix 
dans sa capitale. .. ' 

Le sultan , moins généreux pour un ennemi 
plus vaillant , prolongea cruellement apres lu 
victoire çon horrible vengeance sur les restes 
de Ladislas. On brûla la main de ce prince qui 
avait signé et rompu le traité; sa tête, conser- 
vée dans un vase rempli de miel , fut envoyée à 
Pruse , pour la montler aux musulmans comme 
trophée, aux chrétiens comme époyvantaiL. 

Guerre Au milieu de tant de désastres, de honte et 
Co'»iiuiin d’abaissement, quelques dernières lueurs de 
1 Amani. courage brillèrent encore sur les débris de la 
Grèce. Labadaire, amiral grec* battit une es- 
cadre génoise. Constantin Dragosès, frère de 
l’empereur, était devenu, par l’abdicalion ré- 
cente de Théodore, despote du Péloponèse : ce s 
prince , digne encore de régner à Sparte , son 
apanage, conçut L’espoir de relever les ruines 
de l’empire; il osa seul braver quelque temps 
Amurat ,^iu moment même où tout cédait à ses 
armes; indigné de l’esclavage de sa patrie , il 
profite du moment où le sultan était reulré 
dans l’Asie; il rassemble quelques braves, ap- 
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pelle prés de lui les montagnards, les .inné, 
chasse les Turcs de Thèbes, s’empare du Piiide, 
soulève en Thessalie quelques vassaux d’Agiu- 
rat, affranchit momentanément le Péloponèse 
du joug des musulmans , et , pour défendre 
1’isthmc de Corinthe, reconstruit la fameuse 
muraille qu’on nommait autrefois l’ExamilIe. 
Elle avait cinq coudées d’épaisseur; plusieurs 
forts et un fossé large la couvraient ; ce fossé pro- 
fond servait de canal entre lajner d’Ionie et la 
mer Égée. 

Amurat, après avoir comprimé quelques re- 
belles en Asie, vint avec toutes ses forces atta- 
quer Constantin , qui lui opposa une opiniâtre 
résistance ; mais , la nombreuse artillerie du 
sultan ayant enfin fait une brèche praticable , 
les Turcs prirent d’assaut le retranchement; 
les derniers défenseurs de Sparte, préférant la 
mort à la fuite , furent passés au fil de l’épée. 
Turacan, lieutenant d’Amurat, dévasta le Pé- 
loponèse , en enleva un butin immense et ré- 
duisit une foule d’habitans en esclavage. 

Constantin vaincu obtint dans sa défaite l’es- 
time du vainqueur ; Amurat lui accorda la 
paix et lui rendit ses États - 

L’empereur Jean, renfermé dans Constanti- 
nople, ne put même dans ces étroites limites 
* A.. i4f 7 . , 
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exeroer paisiblement sa- faible autorité ; ses 
derniers jours furent vainement consumés en 
impuissans efforts pour apaiser les querelles 
opiniâtres des orthodoxes et des schismatiques : 
l’aohârnement scandaleux de leurs disputes, la 
nouvelle défaite de Huniade , vaincu à Cassovie 
par Amurat , la ruine de ses espérances , le 
chagrin qui suit les revers , la honte qui punit 
la faiblesse, hâtèrent la fin de sa vie ; il mourut 
âgé de cinquante -huit ans; son règne en avait 
duré vingt-trois. 


* 
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•CHAPITRE IX. 

» ' v. " 

CONSTANTIN PALÊOLOGUE DJUCOSÈS. 

(An i44g. ) 

État de l’empire. — Constantin Dragosès.cst proclamé em- 
pereur. — Sa déférence pour Amur.it. — Son couronnement. 
— Mort d’Amurat, remplace par Mahomet If. — Portrait de 
Mahomet. — Acte de cruauté I son avènement. — Sa . ré- 
ponse insolente à %’empereur. — Tumulte parmi les Grecs j 
l’arrivée d’un iJfcat du pape. — Construction d’une citadelle* 
par Mahomet. -• Réponse du sultan aux ambassadeurs de 
Constantin. — Déclaration de Constantin à Mahomet. ■ — In- 
. vestissement de Constantinople. — Préparatifs défensifs de 
Constantin. — Révolte dans la ville, occasionéc-par un moine. 
— Préparatifs offensifs de Mahomet. — Invention d’un canon 
extraordinaire. — Mort de son inventeur, ingénieur danois. — 
Premières attaques des assiégés. — Combats souterrains. — 
Succès des assiégés. — Échec do la flotte ottomane. — Con- 
sternation de Mahomet. — Ses propositions à Constantin. — Ré- 
ponse de l’cmperpur. — Serment terrible de Mahomet. — ,Ses 
promesses A ses soldats. — Complot de quarante jeunes Grecs 
déjoué. — Entreprise extraordinaire de Mahomet. — Conster- 
nation dans la ville. — Discours de Constantin. — Assant géné- 
ral. — Bravoure de Constantin. — Licite fuite de Justiniani. 
— Mort courageuse de Constantin. — Prise de Constantinople. 
— Fin du second empire grec. 

s 


Montesquieu peint ainsi en peu de môts l’a- 
baissement où se trouvait réduit le trône des 
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Césars à la dernière époque de sa décadence : 
« Cet empire, dit-il, borné aux faubourgs de 
» Constantinople , finit comme le Rbin , qui 
» n’est plus qu’un ruisseau lorsqu’il se perd dans 
» l’Océan, m . ' 

Indépendamment de la capitale, les succes- 
seurs de Constantin possédaient cependant en- 
core quelques souverainetés. Constantin était 
despote de Lacédémone, de Corinthe et d’une 
partie de la iMorée. 

Le prince Thomas Palëologue possédait le 
.«•este du Péloponèse et Patras. * . 

Un autre Palëologue gouvernait Lesbos. Les 
Comnènes régnaient à Trébisonde et dans quel- 
ques villes sur le Pont-Euxin. 

Démétrius avait Selivrée pour apanage. Les 

Mélissènes, les Cantacuzènes, lesNotaras et d'au- 

» 

très seigneurs grecs ou vénitiens, conservaient 
des iiefs dans l'Archipel , dans l’Achaïe , et gar- 
daient encore le duché d’Athènes. 

Scanderherg, plus indépendant qu’eux, était 
roi de Castorie, d’Albanie, d’Épire et de Ma- 
cédoine; mais ces principautés, séparées de la 
capitale, se trouvaient entourées et coupées de 
toutes parts., Les Turcs, maîtres de la llulgarie, 
de la Thrace, de la Thessalie, d’une partie de 
l’Archipel, des côtes de l’Asie et de celles d’Eu- 
rope, les environnaient, les traversaient, et te- 
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naient sur elles lin glaive tou jouis levé. Les 
Latins, en démembrant l’empire et en y por- 
tant les principes dissolvans du régime féodal, , 
avaient ouvert la brèche par laquelle les Otto- 
mans entrèrent pour le renverser. 

Aucun lien n’unissait plus ses membres épars; 
le trône, placé sur le bord du précipice prêt à 
l’engloutir, devait plutôt effrayer qifexciter 
l’ambition ; cependant, lorsque Jean Paléolôgue 
mourut, on vit encore les princes de la famille 
impériale se disputer les débris du sceptre. 

Démétrius se trouvait aux portes de fa capi- 
tale à la tête du parti des schismatiques ; il pré- 
tendit qu’étant né depuis l’avéncment de sou • 
père au trône, il devait, comme Porphyrogé- 
nète, l’emporter sur ses aînés. Lé prince Tho- 
mas arrivait en ce momerrt de Morée> il soutint 
les droits de Constantin Dragosès, premier fils 
de Jean, et despote de Lacédémone : le clergé; Con.i.min 
le sénat, le peuple, l’armée, se déclarèrent pour 'pVu.umc' 1 
Constantin; leurs suffrages le proclamèrent cm- c ‘" r rcur ' 
pereur. Ainsi jusqu’au dernier jour, dans cet 
empire absolu, que ses maîtres s’efforcèrent 
, vainement de rendre héréditaire, l’élection pré- 
valut, et ce faible rayon de l’antique liberté de 
Rome et de Byzance jeta une dernière lueur 
sur leurs derniers débris. 

L’historien Phranzès, protovestiaire et ami 


* 
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deÇoustantin,.ful chargé de porter à ce prince 
la nouvelle de sou élection; l’etnpereur, digne 
par son courage de Commander à d’autres 
hommes et de vivre dans un autre temps, servit 
contraint de céder aqx lois d’une impérieuse 
nécessité et de commencer son règne par un 
acte de serviludè. * ' ■ , 


A pehie revenu de Sparte dans la capitale, il 
envoya Phranzès au sultan Amurat pour le 
j>rier de confirmer son élection ; c’était d’avance 
légaliser sa ruine; Amurat, qui montra au 
monde lè phénomène d’un musulman tolérant, 
d’un conquérant modéré , d’un despote philo- 
-sophe, était las des grandeurs et 4®$ combats. 
Deux fois il avait abdiqpé , deux fois il avait cé- 
dé le. trône à’fctm fils Mahomet: et deux fois, 

• - 

au cri de guerre de Ladislas , de Scanderberg et 
d’Huniade, les janissaires l'avaient forcé de re- 
prendre le sceptre et le glaive \ il félicita Con- 
stantin sur son avènement , approuva son élé- 
vation , et lui promit de ne point-troubler la paix 
de son règne. . ’ 

L’empereur se fit couronner à Sainte-Sophie; 
la cour et le peuple., délivrés momentanément 
do- tous périls, s’abandonnèrent sans crainte à 
leur passion pour le faste, pour les cérémonies , 
pour les spectacles .et pour les courses du cirque. 
Jamais ces solennités n’eprent plus declat ; les 
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• * ' 

accens de joie de ce peuple infortuné étaient 
le chant du cygne qui va mourir, et Constan- 
tinople, au milieu de ses dernières pompes, 
ressemblait à la victime qu’on pare avant de 
l’immoler. . 

' 4 * 

Un ambassadeur du pape Nicolas V arriva 
bientôt pour presser l’empereu&fje confirmcr.-et 
de «faire exécuter le décret d’union des deux 
Églisçg. Constantin connaissait l’exaspération 
du peuple contre ce décret, la haine qui l’ani- 
mait contre les Latins, premiers auteurs de sa 
ruine, et l’orgueil du clergé grec, décidé à sou- 
tenir son indépendance. D’un autre côté,, il 
craignait d'irriter le pape et de se priver à ja- 
mais de l’appui des princes d’Occident. lMacé 
entl'c ces deux écueils, il évita, en donnant des 
réponses évasives, de compromettre son auto- 
rité par des actes imprudens, ou le salut de l’em- 
pire par une rupture impolitique. 9 

Un événement funeste rompit toutes les me- Mon 
sures de sa sagesse : A murât mourut; Maho- ron.,,uc<’ 
met II lui succéda.. Une vicissitude de succès et ’meiîi? 
de revers avait autant que luge refroidi l’ar- , 
deurd’Amurat pour Jaguerre; dégoûté des for- 
tunes humaines, il voulait terminer dans la 

, »*4 •*. 

retraite et dans le repos* une vie glorieuse f Ma- r„ r i„i, 
homel II,- au contraire, âgé de vingt-deux ans-, 
entraîné par un caractère impétueux, par une 
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passion insatiable de dominai ion et de céléln lié , 
était doué de tpute» b‘ 8 qualités et de tous les 
défauts qui forment les grandes renommées, qui 
opèrent les grandes révolutions, et qui com- 
posent ces météores d’autant plus brillans dans 
les annales des peuples qu’ils sont plus funestcî 
à Pli u inanité, k» 

Son esprit était pénétrant, son corps infati- 
gable : aussi dissimulé qu’audacieux, on. le vit 
quelquefois clément par politique, mais habi- 
tuellement féroce par caractère. 

Ambitieux de tous les genres de gloire, il 
s’était livré à l’éludé, et parlait avec une égale 
facilité l’arabe, le grec, le latin, l’hébreu et le 
persan. Alexandre, Auguste; Trajan, Constan- 
tin , Théodose, furent les héros qu’il prit pour 
modèles; mais il s’efforça plus d imiter leurs ex- 
ploits- que leurs vertus. 

Indifférant pour toutes les croyances, il ne 
se montrait musulman qu’en public; dans l’in- 
timité, on l’entendait Mépriser également les 
superstitions grecques et les rêveries de son 

prophète. y " • • 

Favorisé par le gort , il conquit deux empires , 
douze TOy au mes, deux cents villes. L Euphrate 
et la mer Adriatique devinrent les bornes de 
se? États; cependant, plus soldai que général, 
il ne dut peut-être le renom de grand capitaine 
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qu’aux caprices de la fortune, au .bonheur 
des circonstances, à la faiblesse de scs advçr- 
saires. 

Des ennemis habiles manquèrent à sa gloire, 

ou, lorsqu’il en rencontra, cette gloire s’éclipsa 

devant eux, èt l’on vit le cimeférre qui avait 

renversé les faibles Césars s’abaisser sans force 

«à la vue d’IIuniade, de Scanderberg, çéder aux 

coups du roi de Persê et se brise! 1 contre fécùeil 

de Rhodes. * . •* 

• ■ . • 

Dès que Mahomet apprit la'mort d’Amurat , 

il quitta Magnésie, courut à Andrinople, lit 
célébrer les obsèques de son père, envoya'scs 
restes à Pruse, dan9 le tombeau djs grinces ot- 
tomans, et, signalant son avérfement au trône 
par un acte de cruauté qui dévoilait son carac- 
tère , il Gt étouffer son jeune frère, à peine sorti 
du benpeau, 

Le nouvçainnaitre de l’Orient vit*acc§urir 
au pied de son trôné les ambassadeurs ^trem- 
blans des ethpereurs de Constant irtople eL de 
Trébisqndc, et le# envoyés des dcspotes’Tha- ^ 
mas et Démétrius ,’ frères, dé Constantin. 

Déciddàles renverser, il leur prorefft sa pro- 
tection , et déguisa ses desseins hostiles stms des 
paroles pacifiques. 

Passant rapidcu\ent Asie, • il 'porta- ses 
armes dans les Étals du princt^tie Caramanie, 
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les livra au pillage, el le força de renoncer à 
toute alliance avec les chrétiens. 

Amurat avait exilé à Constantinople Orcan 
CéljSby , prince de la maison ottoihane. Constan- 
tin, ‘voyant qu’on négligeait de payer la pen- 
sion due a ce prince, s’en plaignit au sultan; 
son ambassadeur déclara même qu’en cas de 
refus, Orcau serait rendu à la liberté. 

w Imbéciles Romains, dit Mahomet à l’am- 
» bassadevir, nous périétrohs tous vos projets; 

» mais vous, voVis avoz les yeux fermée sur vos 
» périls. Le pacilique Amurat ne vit plus, un 
» prince jeune et belliqueux lui succède; re- 
» merciez" Djeu , qui m’inspire encore quelque 
» pitié pour vous , et qui me porte à différer 
» votrè châtiment. Je brave vos murmures, je 
» ris de vos menaces; vous pouvez à votre gré 
» rendre Orcart }ibrc, le proclamer sultan de 
» Romanie, appeler les Hongrois à votre se - 
» cours, armer enfin tout l’Occident ^contre 
. » nous; vous ne ferez que rendre* votre ruine 
» f plüs prompte et plus inévitable. » 

Constantin frémit de cet affront, <yi© lè dé- 
nuement de toiitmpyen de vengeance le forçait 
de décorer. Les paroles ;nenaç.lmtcs du sultan 
lui annonçaient l’explosiôn proOTiainêtfe l’orage; 
sans forefe dans sa *dé tresserait milieu d’un 
peuple .plus eohsterné qu’indigné, il se hâta de 
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demander au pape des conseils et des secoufs. 

Gfe.pqrtjtile ne lui donna que des espérances, 
et lui envoya un légat, le. cardinaMsidore, 
chargé de ranimer la. confiance des GredS, d’é- 
chaull'er le zèle des chrétiens, d’enHammer le 
courage des' soldats et (Je* Consolider l’union ’dés 
Églises. 

Mais sa présente aigrit les maux qu’il voulait 
guëiir, et redoubla le feu dfe la discorde qu’il 
cFoyait éteindre. « *> 

Dès qu’on le voit paraître dans l’église, dés 
qu’on l’entend oflicier eu latin , la fureur des 
dissidens éclate; une foule d’hommes 'et de 
lemmes', transportée de rage, se répandent sur 
les places, parcourent des rues et les tavernes. 
Ivres à la f&is de colère , de débauche Jet de fi- 
nalisme, les uns prennent des armes, les aiïtFes 
des pierres, des hâion$j‘t<Kjs font.rctentir les 
airs d un mélange bizarrte de prières à la Vierge 
pour implorer son ‘secours, et d’imprécations 
contre Mahomet ç| contre le pape. 

Dans leûr délire, ils menacent, insultent, 
poursuivent, frappeni les prètnes orthodoxes, 
bravent l’autorité dès piâgist^ats . -et résistent à 
la garde du prince, qui ne parvint qu après de 
longs cflorts à dissiper leurs atlroupemcns. 

La, plug grande partie du’elergé grec fomen- 
tait ces troubles. Démétrius appuyait les méeofi- 
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tens, et Constantinople, comme Jérusalem au 
moment de sa ruine, se voyait à la /ois menacée 
par ses implacables ennemis et déchirée par ses 
propres enfans. 

Cependant, à la veille de sa destruction, la 
cour pressait encore Constantin de donner un 
héritier à ce trône, qu* devait être si prompte- 
ment renversé. Ce prince voulait épouser une 
fdle du doge de Venise : celle union était poli- 
tique; la vanité des grands, la regardant comme 
une mésalliance, s’y opposa; on jeta les yeux 
surMaric, princesse de Servie, et veuve du sul- 
tan Amurat : elle dédaigna cet hymen. Enlin le 
choix de Constantin tomba sur une princesse de 
Géorgie. Le protovestiaire Phranzès s’embarqua 
pour la demander; il partit suivi d’un grand 
cortège de nobles, de gardes, de moines, de 
musiciens; l’orgueil s’efforçait encore-de conser- 
ver le faste ah milieu des misères publiques. 
Le traité fut conclu; mais, avant que la prin- 
cesse arrivât dans la capitale où l’on préparait 
ses noces, elle apprit.sa chute. 

Consi rue- Mahomet, informé des dissensions religieuses 
ciladcllepar qui divisaient et affaiblissaient, les Grecs, se 
Mjboiuit. j^ ta (Pfcn profiter. Par ses ordres cinq mille ou- 
vriers, protégés par une armée, travaillèrent 
avec une incroyable rapidité à la construction 
d’une citadelle sur la rive du Bosphore, du 
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côté de l’Europe, à deux lieues de Constanti- 
nople ; par là il comptait fermer le canal aux 
secours de l’Occident. 

Celte infraction à la paix ne laissait plus de 
doute sur les desseins funestes du sultan. Con- 
stantin s’efforça vainement dé le rappeler à des * 
sentimens de modération et de justice ; scs am- 
bassadeurs furent;traités avecjindignité. 

« Vos murs, leur dit Mahomet d’un ton me- au 

# 'sultan aux 

» nacant, sont aujourd’hui la borne de votre «"»)*•»“- 

* _ ^ * (leurs de 

» empire. Je connais votre faiblesse et votre c««uuiuii.. 
» malveillance ; je vous ai vus .autrefois, après 
» la bataille de Sophie, insulftr à nos mal- 
» heurs; jvotre haine voulut fermer le Bosphore 
» à mon père, mais votre lâcheté lui en ouvrit 
» le passage. Amurat, dès qu’il eut vaincu les • 

» Hongrois à Varna, fit vœu, pour déjouer vos 
» desseins, d’élever un fort sur les bords du dé- 
» troit , afin d’assurer nos communications 
» entre nos États d’Europë' et d’Asie; c’est ce 
n vœu que j’accomplis aujourd’hui. De quel 
n droit prétendez-vous m’empêcher de fortifier 
» mon territoire? Apprenez à vôtre prince que 
n mes vues sont plus grandes et mes forces plus 
» redoutables que celles des sultans mes prédé- 
» cesseurs, qui se sont laissé désarmer par votre 


» bassesse ou tromper par votre perfidie : je 
» veux bien vous accorder la vie; mais si l’on 
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» ose m’adressai' encore de semblables fties- 
» sapes * ceux qui les porteront seront éèorchés 
» vifs, pour que leur châtiment réprime votre 
» insolence. » 

L’empereur alors, n’éeoutant que son dés- 
espoir et ne consultant que son courape, voulut 
sortir à la tète de sa parde , clyirper les travail- 
leurs et renverser leurs ouvrapes. Mais, dans 
cette ville où napuère on avait vu, lorsque A ni ti- 
rât vint ^assiéger , les hommes, les femmes, les 
vieillards, les enfans, s’armer tous à l’envi, dé- 
fendre leur patrie, leur culte, pt repousser hvec 
ploire l’es musulmans, une lâche terreur rem- 
plaçait tout autre .sentiment. 

Dans cette immense capitale, l’empereur se 
montrait seul citoyen, «cul chrétien, seul sol- 
dat; le peuple, au lieu de le suivre en foule , se 
prosternait â ses pieds pour le faire fléchir de- 
vant un maître; le clerpé, qui devait bénir sesj£, 
armes, ne s’occupait qu’à les arrêter. 

Ne pouvant combattre seul, il céda et de- 
manda seulement au sultan de donner des 
sauvegardes aux moissonneurs precs pour les 
défendre du pillage ; le sultan le lui promit, 
et, en même temps, par ses ordres on enleva les 
moissons , on massacra les paysans/ ' 

Constantin alors, perdant patience, fit jeter . 
en prison tous les Turcs qui se trouvaient â 
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Constantinople. Quelques jours après, fléchi par 
leurs prières,, il leur rendit la liberté., Maho- D«i.r.tio.. 
met n’ep continua pas moins ses outrages, et ^.«£*1“* 
l’empereur,, renonçant à î’espoir de rétablir une 
paix rompuq, écrivit en ces termes à son fa- 
rouche ennemi : « Nos traités, vos sermens , 

» ma résignation même, ne peuvent m’assurer 
» la paix: je ne place plus ma confiance qu’en 
» Dieu; il changera votre cœurou vous livrera 
» Constantinople. r Je mejsoumettrai à lui sans 
» murmures; mais, tant qu’il n’aura pas pro- 
» noncé son arrêt, je remplirai mes devoirs, je 
» défendrai mon peuple, et je saurai vaincre 
» ou mourir avec lui. » 

Le canon de Mahomet fut sa réponse. 

Un bâtiment vénitien entrait alors dans le 
canal, il refuse de payer le droit récemment et 
arbitrairement imposé par les Turcs; les batte- 
ries du fort le coulent bas; on empale son capi- 
taine; tout son équipage est égorgé. 

Celle forteresse menaçante, qui dominait 
déjà Constantinople çivant quelle fut vaincue, 
était un monument de la forte volonté et de la 
puissance active de Mahomet. L’exécution de 
ses ordres avait été aussi rapide que sa pensée : 
en peu de semaines, cinq millç ouvriers, obli- 
gés de faire chacun par jour deux coudées d’ou- 
vrage, avaient élevé en pierres ce fort triangu- 
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laire. L’épaisseur de ses murs était de trente- 
deux pieds ; quatre cents hommes le défen- 
daient , et les canons qui bordaient ses remparts 
annonçaient au Bosphore et -à la capitale de 
l’Orient qu’un nouveau niaitre leur était im- 
posé. . . 

Cette forteresse, nommée aïoés Læmocopia , 
s'appela depuis le Vieux- Château. 

L’heure fatale était sonnée ; bientôt Constan- 


ce, unii- linoplese vit investieq»ar l’armée de Mahomet, 
forte, dit-on, de trois cent mille hommes, 
et, sejon d’autres récits, de cent cinquante 
mille. En même temps le sultan envoya des 
troupes en Moréc et en Tliessalie pour contenir 
les despotes Démëtrius et Thomas. Caratzi-pa- 
cha, avec un autre corps, s’assura de Mésem- 
brie, d’Anchiale, deBizon; ainsi Constantino- 
ple, isolée, privée de tout approvisionnement, 
entourée d’ennemis féroces, se trouva séparée 
du reste du monde. 

La grandeur majestueuse de cette ville, sa 
forte position, ses glorieux souvenirs, ses murs 
épais, ses menaçantes tours, ses fossés pror 
fonds, les deux mers qui lui servaient de dé- 
fense et dont elle était le lien, les forts qui 
» couvraient le côté du continent, la rendaient en- 
core formidable : trente fois on l’avait vue vai- 
nement assiégée; trente fois, du haut de ses 
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remparts, elle avait mis en fuite d'innombrables 

armées de musulmans, de Barbares <et incen- • 

. » 

dié leur flotte : la discorde seule l’avait livrée 
aux Latins; mais tout, excepte son aspect, était 
changé,: ce colosse n’avait plus d’àmc; ces 
hautes murailles ne trouvaient plus de bras pour 
les défendre, ou ces bras, «au lieu de s’étendre 
pour frapper l’ennemi , ne se levaient plus que 
vers le ciel pour implorer sa pitié. 

L’apparition d’une comète avait frappé de - 
terreur les esprits abattus; une prophétie sup- 
posée de Léon le 1‘bilosophe leur annonçait 
qu’ils devaient tomber sous un joug étranger. 
D’autres prédictions leur promettaient un mira- 
cle : quelques visionnaires montraient un décret 
tombé, disaient-ils, du ciel; selon cet ordre 
céleste, on dev«ait laisser entrer les Turcs jus- 
qu’à la colonne de Justinien; alors un ange, 
armé d’une épée flamboyante, viendrait les ex- 
terminer. 

Ainsi une funeste et puérile superstition s’ef- 
forcait de désarmer la vaillance et de justifier 
la lâcheté : la caducité des peuples ressemble à 
leur enfance, leur faiblesse s’appuie sur des 
fables et des prestiges. 

Cependant Constantin , méprisant les prédic- 
lions de ces moines fanatiques, les murmures con»t»«UB. 
d’une soldatesque timide et les cris d’une popu- 
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lace' séditieuse , remplissait activement, le j»ur 

et la’ nui^ tous les devoirs d’un citoyen , d’un 
guei^er, d’nn jjépéral et d’up empereur. 

Par ses*ordres les murs des deux enceintes 
furent réparés; les remparts furent garnis do. 
canons, de feux grégeois, de catapultes, de 
balistes ; on tendit depifïl la tour de la ville 
jusqu’à -Çjslle de Galata une grosse chaîne de 
1 er, derrière laquelle on avait placé un grand 
nombre de galères grecques , «génoises , et six 
navires vénitiens pour défendre l’entrée du 
port. 

Tout le matériel de la guerre se préparait 
avec un aspect imposant; mais il fallait des 
hommes pour l’employer, et la Grèce n’en 
avait plus. 

Un dénombrement ordonné par l’empereur 
montra la capitale peuplée de deux cent mille 
habitans, et* lorsqu’il fallut compter les cou- 
rages, on ne trouva que quatre mille neuf 
cent soixante -dix combattus, dignes de por- 
ter encore, comme ils le prétendaient, le nom 
de Romains; deux mille étrangers joignirent 
leurs armes à ce petit nombre de braves. Ainsi 
l’héritier des Césars, pour défendre l’empire, 
11e put rassembler, au lieu d’armée, qu’une 
troupe à peine égale à cqlle qui suivait Scan- 
derberg dans les montagnes d’Albanie. 
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Les généraux qui secondèrent Constantin 
dans ce grand désastre furent le grand-duc Lu- 
cas No ta ras , Démétrius Cantaeuzène, Nicé- 
phore et Théophile , tons deux Paléologue , 
enfin Théodore Caristinius, vioillard doué d’un 
grand courage et d’une force singulière. 

Parmi les étrangers qui, dans ces jours de 
deuil et de ruine , bravèrent la mort et trou- 
vèrent la gloire, furent les Vénitiens Conta-, 
fini, Loredano, Gabrilli, Trevizano, Battista 
Grilti , le haile ou consul des Vénitiens, Giro- 
lammo Mignotto, le consul des Catalans, Pe- 
dro Juliano , enfin Orcan Céléby , prince maho- 
métan, dont une haine personnelle animait la 
vaillance. 

Georges Doria , sous les ordres du grand-duc, 
commandait la marine; un Génois, appelé 
Jean Justiniani, fut nommé par l'empereur 
général de toutes les trôupes. 

Tous se partagèrent les différens postes; le 
cardinal Isidore, avec des soldats italiens, fit 
briller sa mitre parmi les casques des braves : 
depuis long-temps lesprêtres catholiques avàient 
contracté, soit par le souvenir des héros de 
Rome leur capitale, soit par l’esprit chevale- 
resque de l’Europe, soit par la folie militaire 
et religieuse des croisades, l’habitude peu évan- 
gélique de répandre sans scrupule le sang des 
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infidèles, et de soutenir la cause du ciel avec 
les armes terrestres, • 

n <Iullc Au moment où ce petit nombre de braves sc 
»iiiÔ"’occa- dévouait aü salut de l’empire, la fureur popu- 
uü'moiu" laire éclate de nouveau ; on court en foule con- 
sulter Gennadius, moine fanatique, que le 
peuple regardait comme un oracle : plongé dans 
ses extases, il ne permet pas l’entrée de sa cel- 
lule ; mais, semblable à l’antique sibylle, il 
écrit sa réponse sur des feuilles qui passent ra- 
pidement de mains en mains. « Misérables, di- 
» sait-il, vous fuyez la vérité pour suivre l’er- 
» rcur ! Incrédules Romains ! vous fermez vos 
» portes qu’un décret céleste vous ordonne 
>» d’ouvrir ! Au lieu d’attendre les armes divines 
» de l’ange qui doit vous protéger, vous placez 
» votre confiance dans le faible courage des 
» hommes ! Vous faites plus : vous acceptez le 
» secours des perfides Latins; vous vous unis- 
» sez à une Église idolâtre ! 

» Je vous le déclare, vous perdez votre pa- 
w trie en perdant votre foi. 

» Seigneur, ayez pitié de moi ! je proteste 
» devant vous que je n’ai point de part à ce 
» crime. Misérables Remains, arrêtez-vous !re- 
» pentez-vous ! revenez à la foi de vos pères ! 
» votre ligue avec l’impiété est l’arrêt qui vous 
» condamneaujougd'uuesorviludeétrangère!» 
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Échauffé par ecs paroles, le peuple se sou- t 
lève; les uns accablent le monarque d’injures, 
les autres maudissent le pape et ses prêtres; tous 
refusent leurs bras et leur argent à leurs défen- 
seurs. *• 

Un grand nombre d’hommes riches et de no- 
bles, couvrant leur avarice et leur lâcheté du 
voile de la religion , désertent la ville et empor- 
tent avec eux leurs trésors, qui auraient pu sau- 
ver la patrie. '•• • ’*"( 

Cette frénésie pénètre dans les paisibles mo- 
nastères; les vierges saintes, abjurant leur rao- * 
destie - et n’écoutant que les inspirations de 
Gennadius, se révoltent et rompent toute com- 
munication avec les prêtres soumis aux Latins. 

Fartôut on n’entend que dès cris contre le 
‘ .pape, contrôla guerre, et contre le culte des 
azymites; ce délire funeste agita le3 esprits jus- 
qu’à la fin du siège, et la voix des raahométans 
vainqueurs fit seule succéder au tumulte de là 
sédition le silence de la terreur. 

Tout , au contraire , dans le camp ottoman , »n'|«r»iir« 
obéissait a la meme loi, au meme chef ; et a cet Mihomci. 
enthousiasme qui présage et donne la victoire. 

Mahomet , avec ses intrépides janissaires , 
avait placé sa tente vis-à-vis la porte Saint- * 
Romain : sa ligne s’étendait jusqu’à la porte 
Dorée. Zagan, parent du sultan , à la tête d’un 
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9 autre corps d’armée, investissait l’autre côté de 
la ville, ci surveillait la foi douteuse des Génois 
de Galata, qui avaient promis lâchement de res- 
ter neutres. 

■Quatorze batteries turques foudroyaient les 
murs avec plus de bruit que d’effet; cet art ter- 
rible était encore dans son enfance : un ingé- 
fl'un^cjnon n ‘ eur danois, Urbain, mal payé par les Grecs, 
"mi!*** était passé dans le camp des Turcs et avait fondu 
**» pour eux un canon énorme , qui lançait des 
boulets du poids de six cents livres; soixante 
Mort je %on béeufs attelés le faisaient mouvoir : cette ma- 

inventeur, * » , 

■ rr r chine infernale , plus formidable aux regards , 
niais moins funeste que celle qui entra dans 
*Trpie, creva dès qu’on voulut s’en servir, et son 
inventeur fut sa seule victime. 

Sept mille guerriers, digrtes de voir associer, * 
leurs noms à ceux 'dc^ héros des Tbermopyles, 
défendaient avec intrépidité, contre' trois cent 
r 4 mille hommes, une ville dont l’étendue était de 
l'uq"'»"' c ' n( I l* eues tour. Les premiers jours*, loin de 
»«vu<!*>#sé renfermer timidement à l’abri dnlqurs mu- 
railles, ils sortirent. avec audace, attaquèrent 
les assiégeans , renversèrent leurs travaux et je- 
tèrent l’effroi dans les rangs erinemis; mais 
Constantinycomprit bientôt que de telles vic- 
toires, payées trop chèrement, augmentaient 
ses périls au lieu ,dc les éloigner, et que la 
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mort de vingt musulmans no pouvait compen- 
ser la perte d'un brave dau6 sa faible garnison. 

Les Turcs, n’étant plus troublés dans leurs 
travaux, fortifièrent leurs. lignes, renversèrent 
plusieurs tours, 'ébranlèrent les murs de la pre- 
mière enceinte, et 'tentèrent de l’esealadeé, 
tandis que leurs mineurs s’efforcaient de leur 
ouvrir sous terre un secret passage. 

Au même moment, cent galères et deux 
cents autres bàtimens réunissaient leurs efforts 
pour rompre la chaîne et forcer l’entrée du 
port. 

De leur côté, les assiégés faisaient pleuvoir 
sur les assaillans une nuée de traits, de balles 
et de boulets; ils roulaient sur eux dearocs et 
d’énormes meules. Le feu grégeois consumait 
les tours de bois que Mahomet avait fait avarï*- 
cer contre les remparts ; les piques et les landes 
des chrétiens renversaient en foule dans les fos- 
sés les Turcs intrépides qui, bravant tout ob- 
stacle, parvenaient jusqu’aux créneaux. 

Pendant que de .combat opiniâtre se prolon- 
geait ave.c une égale furie, une colonne turque 51 
s’dvance par une route^souterraine à la suite 
des mineurs, brillant d’impatience de pénétrer 
au centre de la -villo; mais un ingénieur nommé 
Legrand écoute leurs pas, entend leurs coups, 
creuse une. contre-mine , maècKe^à Ietfr ren- 
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contre, les combat, les couvre Je feu, de fu- 
méë, et les force à prendre la fuite. 

La flotte ottomane trouvq dans la chaîne 
qu’on lui oppose un obstacle inexpugnable; 
sous son abri les galères grecques foudroient et 
dispersent les bâlimens ennemis; des milliers 
de musulmans encombrent les fossés qu’ils ne 
peuvent franchir; leurs cadavres amoncelés gla- 
cent le courage de leurs compagnons : soudain 
un météore lumineux brille dans les airs; les 
musulmans consternés le regardent comme un 
signe sinistre, les Grecs comme un augure de 
Succès salut et de victoire; enfin la.forlune se déclare 

des assièges. . , 

pour les chrétiens; les Ottomans langues ren- 
trent dans leurs lignes, et Constantinople ex- 
pirante voit encore un jour de triomphe. 

Le lendemain lesassiégeans voulaient recom- 
mencer l’attaque; mais', au lever de l’aurorp , 
Mahomet voit avec surprise que l’infatigable 
Constantin, au lieu de donner.la nuit au repos, 
l’a employée tout entière au ■ travail. vPar ses 
ordres, une activité presque saus exemple a 
* fermé toutes Içs brèches, a réparé les murs, a 
relevé les tours. '* « 

Dans ce moment un yaisseairvénitien et trois 

de la flollc .. ‘ . ,, ... - 

ottomane, galères greçrjues, partis de Chio, remplis de 
vivres, et chargés de vétérans endurcis dans 
les combats, paraissent, entrent dans le canal, 
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bravent les batteries du fort , et attaquent auda- * 
cieuscment la flotte ottomane : rien ne résiste 
au feu bien dirigé de leurs artilleurs; ils enfon- 
cent, brûlent, écrasent les galères ottomanes, À 
leur tuent douze mille hommes, et entrent 
tnomphans dans le port. 

Mahomet , prêtent ai, combat , voit avec in- .' 

dignation ces prodiges d'une poignée d'hommes &£.. 
et le carnage des siens; sa fureur éclate; il s’é- 
lance sur son grand -amiral, le jetfeà terre, le 
frappe d’une verge d’or qu’il tenait à la main, 
et le fait fustiger par ses esclaves. 

A ce courroux succède une morne consterna- * 
non; ,1 rentre dans sa tente, il rassemble son 
conseil : le courage de Constantin étonne son 
génie ; ,1 hétite et doute s’il doit poursuivre en- . 
core sa proie ou l’abandonner. 

Chalil- pacha, son grand -visir, refroidi par ' ' ‘ 
Lage et par une longue expérience, lui con-, 
seille la paix. 11 lui représente la force de la 
ville, la vaillance des' Grecs^doublée par le dés- 
espoir, le sang qui paiera cette conquête, la 
honte qui suivrait un échec, enfin le danger 
d armer contre lui toutes les puissances de l’ôc- 
cidcnt, qui emploieraient probablement plus 
d efforts pour délivrer un qmpire et pour .ven- 
ger, la seeonde Home que pdbr conquérir un sé- 
pulcre. • :. 
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Zoganès, second visir, jeune, ardent, belli- 
queux, s’indigne de ce lâche conseil, montre 
l’Europe divisée, indifférente au sort de l’O- 
rient, l’empire démembré, les Grecs amollis, 
déchirés par des dissensions religieuses, Con- 
stantin réduit à six mille soldats, pouvant à 
peine contenir un peuple séditieux, mobile, 
prompt à parler, lent pour agir; enfin il peint 
avec feu la gloire de l’entreprise , la facilité du 
succès et la honte de la retraite. 

Sr, propo- Mahomet adopte un avis conforme à sa pas- 

Cüniu'ntiD. sion : cependant, avant de combattre, il né- 
gocie. Ses envoyés proposent à Constantin la 
possession tranquille de la Grèce et de la Mo- 
rée,s’il veut livrer Constantinople aux musul- 


, mans. 

Repome je « Je sauverai ma capitale, répondit l’empe- 
i tmp.rtar. ^ reur> ou j e m'ensevelirai sous ses décombres. 

» Un tribut est le seul sacrifice auquel je puisse 
» consentir. » 

Serment Lorsqu’on rapporta cette réponse au sultan , 
Mahomet! il s’écria : « J’en jure par le prophète, Constan- 
» tinople sera mon trône ou mon tombeau. » 
Après ces mots, il rappelle les janissaires au 
combat; il annonce un assaut général , et le 
fixe au 29 mai *. 

Pour rendre le ciel propice à ses armes , la 

- ■ ’ • ‘ • ‘ • • 

* An i453- ‘ ... 




Oigiti?ed by Google 


^CONSTANTIN DRAG05ÈS.- ay5 

veille de ce jour décisif est. consacrée par ses or- 
dres aux jeunes et aux ablutions; le soir et pen- 
dant la nuit, ses tentes, ses lignes sont illumi- 
nées; les derviches parcourent le camp qui se 
change en mosquée ; les imans enflamment 
par leurs prières le fanatisme des soldats ; ils 
montrent le ciel ouvert aux vainqueurs de la 
croix. 

« Je vous abandonne, dit Mahomet, leshom- • s „ 

». mes , les femmes , les richesses de la ville pro- 
»> fane ; je ue réserve pour moi que son trône et 
" ses édifices; ceux qui franchiront les premiers 
» les murs seront comblés d’honneurs et dedi- 
» gnités. » 

Ces promesses, l’ardeur de la gloire, la soif » 
des plaisirs et du pillage, excitent les transports 
d un zèle fanatique et guerrier. I/air retentit de 
ce cri prolongé : « Il n’y a d’autre dieu que 
»> Dieu, et Mahomet est son prophète. » 

Pendant ce temps Constantin formait le pro- Co mp i„ t 
jet d’assurer sa délivrance en détruisant laflotte 
ottomane. Le succès de son plan hardi et bien 
concerté paraissait certain. Quarante jeunes 
Grecs, généreusement dévoilés à la mort pour 
le s^lul de leur patrie, 'étaient montés sur un 
bàtimerît rempli de matières combustibles; et , 
tandis que l’escadre vénitienne, sortant du 
port, attaquerait les vaisseaux ottomans, ces 
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nouveaux Décius, teignant de déserter, de- 
vaient se jeter au milieu de la Hotte musulmane 
et l’incendier. 

Le complot fut éventé; dès que k brûlot pa- 
rut, on le coula bas; les jeunes Grecs, saisis, 
enchaînés, furent décapités. L’escadre véni- 
tienne se vit assaillie, entourée et presque en- 
tièrement détruite. 

Par représailles, Constantin fit pendre aux 
créneaux deux cent soixante Turcs prisonniers. 
Les Vénitiens accusèrent les Génois de les avoir 
trahis; l’amiral Notaras éclatait en plaintes 
contre Justiniani, et l’empereur vit jusqu’au 
dernier moment l’intrigue régner dans sa cour, 
la sédition dans son peuple , et la jalousie entre 
s 06 généraux. 

Mahomet, bientôt après, exécuta une entre- 
prise dont l’audace étonne l’imagination; on 
n’oserait la raconter si ce fait n’était attesté par 
tous les historiens du temps. 

Indigné de l’obstacle qui lui défendait l’en- 
trée du port,, il fait tirer ses vaisseaux survie ri- 
vage. Un chemin inégal, montueux , hérissé' de 
buissons, fut, dans l’espace de deux lieues, 
aplani, couvert de madriers et de planches.en- 
duites de suif. La flotte, traînée sur ceffe roule 
glissante, tourne Galata, et tous ces bûtimens 
sont lancée dans le port intérieur. Cet elTort 
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prodigieux fut l’ouvrage (l’une armée et d’une 
nuit. 

Au point du jour, les Grecs, du haut des rem- Comtrrn;- 

• „ \ . ' * , - lion Hans la 

paris > voient avec consternation leur port , leyr vüi«. 
dernjer refuge, rempli par les vaisseaux de 
Mahomet. 

Une morne stupeur règne dans cette grande 
cité; elle a vu sè l^ever le jour de fca destruction. 

Une foule éperdue remplit les temples, sc pro- 
sterne au pied des. autels , inonde le parvis de 
ses. larmc^et invoque'la clémence dü Seigneur. 

Les vierges ', les pontifes, parcourent les rues en 
procession ; leurs cris , leurs gémissemens , don- 
nent à ce triste cortège, la pompe d’un deenier 
deuil, et tel est cependant l’étyange acharnement 
de l’esprit de secte et de parti , qu’au moment de 
périr, la haine des schismatiques contre les or- 
thodoxes éclatait encore ; au bord de l’abime 
qui devait les' réunir, ils sc maudissaient. « 1 n- 
». sensés! s’écrie à cette occasion l’historien Du- 
» cas , quand même l’ange que vous attendiez 
» eut apparu à vos yeux, vous auriez refusé son 
» secours si la réunion des deux Églises vous 
» avait été proposée par lui comme condition 
» de votre salut. » 

Dans cette extrémité, l’empereur, conser- Di.conn «u- 
vant seul un courage inébranlable, rassemble 
ses guerriers, convoque les grands et les séna- 
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teurs. « Compagnons, dit-il, voilà notre der- 
« nier triomphe ou notre dernière heure; nos 
» périls sont grands, mais il n’en est point 
« qu’un courage ferme ne puisse vaincre. 

» Vos ancêtres ont dompté le monde armé 
« contr’etix ; depuis plusieurs siècles , nous 
» avons résisté aux attaques perpétuelles des 
» Persans , des Sarrasins , des,Scythes , des Bul- 
» gares, des Huns et d’un$ foule innombrable 
» de Barbares. Ces mêmes Turcs qui nous atta- 
» quent ont souvent fui devant nous : ils n’ont 
u dù leur force apparente qu’à nos funestes dis- 
» sensions; soyons unis, ils ne pourront nous 
« résister. 

» Vingt fois leurs armes se sont brisées de- 
» vant nos murailles ; récemment encore , Amu- 
« rat s’est vu repoussé loin de nos remparts; il 
» y a peu de jours, 'votre vaillance a fait recu- 
» 1er les soldats de tylahomet ; nos fossés , nos 
« champs , leurs retranchemens même t sont 
» jonchés de leurs blessés et de leurs morts. Le 
» nouvel assaut que prépare le sultan n’est 
« qu’un dernier effort tenté par le désespoir. 

» L’Europe s’arme pour nous; Huriiade et 
» ses Hongrois s’approchent; une escadre véni- 
» tienne traverse. la mer pour nous secourir; 
» encore un jour de courage , ,et tout est 
« sauvé ! 


* 
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» Nous défendons ce que les hommes ont de 
» plus sacré : notre religion , notre patrie, notre 
» liberté. Méritons, dans une si sainte cause, 

>j la protection divine, par l’aveu, par le re-, 
» pentyr de nos fautes. J’en donne l’exemple : 

» s’il est quelqu’un de vous que j’aie offensé , 

» comme prince, comme frère, comme chré- 
» tien, je lui en demande l’oubli. 

>> La gloire nous attend, la patrie nous ap- 
» pelle, les^ ombres de nos héros nous contem- 
» plent ; marchons. Je partagerai avec vous 
» tous les périls du combat, comme tous les 
» fruits de la victoire; mais si Constantinople 
» tombe-* si ntes braves compagnons périssent, 

» je ne leur survivrai pas. » 

Ou ne répond à celte oràison funèbre de l’em- 
pire que par des larmes, que par des sanglots : 
chacun jurg de vaincre ou de mourir. 

Le canon des musulmans se fait entendre ; le 
signal du combat se donne. Constantin rentre 
quelques inslans dans la demeure impériale , 
embrasse sa famille , revêt son armure , et 
sort du palais 'des Césars, qu’il ne doit plus 
revoir. 

Il se rend en personne au poste de Saint- 
Romain, contre lequel Mahomet devait diriger 
sa principale attaque; le commandant général 
Justiniani , avec un corps d’élite de Grecs èt de 
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Génois, défendait la porte Dorée et la porte de 
la Fontaine; le long du port, près de la tqur de 
niippodrome, Juliano, avec ses Catalans etses 
.Espagnols, faisait tête aux ennemis; le cardi- 
nal-légat, suivi d'une troupe d’Italiens, devait 
combattre à la pointe de Saint- Démétrius; les 
Candiotes gardaient la porte Ilorea; la défense 
de la partie de la ville située sur le port était 
confiée au grand -duc Notants et aux matelots. 
Des corps de réserve , placés en différens lieux , 
devaient se porter aux points les plus menacés ; 
Minollo , baile de Venise, veillait à la gardé 
du palais. Cantacuzène et Nicéphore Paléologue 
étaient chargés de maintenir le peuple, d’a- 
paiser les émeutes et de prévenir les trahi- 
sons. • . • 

Un grand nombre "dp prêtres et les moines 
de Saint- Basile descendirent de l’aytel et cou- 
rurent à la brèche; l’empereur parcourait ac- 
tivement tous les postes; son ardeur encou- 
lage.iit les braves, sa fermeté , rassurait les 
timides. 

Au lever de 1 aurore , les Ottomans donnent, 
par terre et pat mer, l’assaut général ; toute l’ar- 
tillerie du sultan s’approche des murs; les 
proues des galères et leurs échelles d’escalade • 
menacent les remparts du havre; les fossés sont 
bordés de fascines; les lignes musulmanes s’a- 
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Tapent si serrées, si conlinues, qu’un historien 
les comparait à une longue corde tressée et for- 
tement tordue. 

Les murs, précipitamment réparés, cèdent 
aux coups des foudres qui les écrasent; de lar- 
ges.brèches s’ouvrent; les musulmans s*y préci- 
pitent en foule, brûlant de remporter la palme 
de la victoire ou celle du martyre. 

Les intrépides compagnons de Constantin, 
plus difficiles à renverser que leurs murailles, 
repoussent, foudroient, précipitent dans les 
fossés ces premiers assaillons : dans cette der- 
nière lutte de l’ancien monde contre le nou- 
veau, les armes de l’antiquité, celles des temps 
modernes, semblaient s’unir pour attaquer et 
pour défendre la ville des Cégars. L’air, obs- 
curci par des nuées de javelots et de flèches , 
retentissait à la fois du bruit sourd des lourds 
rochers lancés par les catapultes, du sifflement 
des balles, de l’éclat terrible du canon. 

L’obscurité répandue autour des combat- 
tans par la poussière, par la fumée, était dis- 
sipée à chaque instant par les éclairs de la 
poudre, par les flammes du feu grégeois; par- 
tout on entendait un mélange affreux d’impré- 
cations, de prières, du tintement des cloches 
alarmantes, du retentisse me nt.de l’airain ton- 
nant, du cliquetis des armes, des cris de la 
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haine et de la vengeance, du son aigu des clai- 
rons, du chant de guerre et des clameurs des 
mourans. 1 ** 5 - »■ 

Mahomet relève le courage de ses soldats 
vaincus; d’autres troupes renouvellent l’at- 
taque : depuis long-temps une foule de Grecs 
et de Romains, nés dans les provinces conquises 
par les musulmans , avaient changé de culte et 
de .nom. Les anciens défenseurs de l’empire , 
le cimeterre à la main, le turban sur la lète, 
viennent consommer la ruine de leur patrie', 
et les légions de l’Anatolie et de la Romanie, 
conduites par leurs pachas , s’élancent contre 
les murailles de cette capital^ qu’autrefois leurs 
pères enrichissaient de la dépouille des Bar- 
bares. 

. 

L’Alcoran les arme contre l’Evangile. Maho- 
met, à leur tète, excite par sa voix terrible 
leur fanatisme aveugle; derrière eux sont pla- 
cés des bourreaux qui ne leur laissent que le 
choix de la mort sur la brèche ou de la mort 
dans la fuite.* 

Leurs cohortes chargent successivement les 
chrétiens qui bravent leurs efforts; les fossés, 
comblés par des milliers de cadavres entassés, 
servent de pont et de passage aux troupes qui 
les suivent: enfin Constantin, excitant les Grecs 
à sauver, par nn dernier effort, leur culte , leur 
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prince, leur patrie, s’élance au-delà de labrè- Pr^eurrA» 

* 7 1 # . CoutUoliu. 

che , enfonce, disperse, extermine les assail- 
lans, et les force à laisser un vaste intervalle 
entre la ville et leur armée. 

Tant de triomphes contre une masse d’enne- 
mis toujours renaissante avaient épuisé la force , 

et le sang des héros chrétiens. Dans ce moment 
les janissaires , que Mahomet tenait en réserve 
et qui n’avaient point encore combattu, s’é- 
branlent, marchent, s’avancent; le sultan à 
cheval les précède, armé d'une massue; une 
garde d’élite l’entoure; il presse leur course de 
la voix et du geste ; une montagne de morts les 
aide à s’élever au niveau des remparts; une 
musique guerrière, couvrant les murmures de 
l’elfroi et les cris des blessés , anime l’ardeur des 
assaillons. 

Les Grecs réunis rassemblent toutes leurs 
forces pour lutter contre ce dernier péril; de 
toutes parts les foudres du canon, le choc des 
fdaives et des cimeterres, font retentir leuraf- 
freux tumulte. Hassan, janissaire d’une force 
prodigieuse , s’élance le premier sur les cré- 
neaux ; frappé de plusieurs glaives, percé de 
plusieurs lances, il tombe, se relève, franchit 
le rempart et retombe encore expirant, mais 
vainqueur. 

Une foule de vengeurs l’ont suivi ; le cou- JuslitiMni, 
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♦* \ rage cède au nombre ; .la première enceinte est 
forcée ; enlin un événement funeste décide le 
L sort de cette journée : Justiniani, blessé, ne 
peut plus soutenir le poids des armes; en vain 
Paléoivgue lui représente l’imminence du dan- 
, S cr > *1 s Joigne, se jette dans une barque, fuit 

à la fois l’honneur" et la mort, et fait voile poitr 
l'Archipel. Sa retraite décourage les troupes : 
vainement Constantin veut les rallier et les con- 
duire en ordre à la seconde enceinte, elles ne 
l’écoutent plus. .* ■> 

Tous, entraînés par la terreur, se précipitent 
vers un étroit passage ; leur foule l’obstrue ; les 
janissaires se jettent avec fureur sur eux; ce 
n est plus un combat, c’est un horrible carnage ; 
tous ces braves tombent sous le cimeterre mu- 
sulman. 

(S • y , , p t , 

ÏST* Constantin désespéré s’écrie : « N’existe-t-il 
cuDtuuiio. „ plus’ un chrétien qui puisse, en mutant la 
» vie, m épargner l’opprobfe de la captivité ou 
n le malheur de périr .sous le fer d’un infi- 
. » déle ? >? Aucune voix ne lui répond; furieux 
d avoir survécu un moment à l’empire, il se 
jette au milieu des rangs ennemis, immole à sa 
vengeance uu grand nombre de victimes, et, 
percédecoups, disparait dans la foule des morts. 

Lorsque la capitale d’un empire s’écroule, il 
n est plus de place honorable pour le prince 
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que la brèche; elle doit èlre son trône ou son 
tombeau. 

Constantin Dragosès "y périt, et, par une 
mort glorieuse , le dernier maître de l’empire se 
montra digne de porter le nom du grand Con- 
stantin qui l’avait Jbndé. 

L’armée musulmane victorieuse entre et se 
répand a grands flots dans la ville concpiisc; un 
siège de cinquante -sept jours a fait disparaître 
quinze siècles de gloire : la veille encore Con- 
stantinople, dépôt des triomphes, des trophées', 
des richesses de l’univers, ollrait aux regards 
une image vivante de Rome èt de la Grèce ; on 
y voyait des Césars, des Augustes, des patri- 
ciens, un sénat, des licteurs, des faisceaux , 
une tribune, des cirques, des assemblées du 
peuple, , des lycées, des académies, 4es théâ- 
tres; en un instant le fer de MaHomet a tout 
détruit, et les derniers vestiges de l’ancien 
monde ont disparu. 

Une soldatesque furieuse se livre sans freinai 
l’afl'reuse licence de la ^victoire j_Je palais est 
forcé; la faihille impériajp se voit livrée aux 
plus houleux outrages; le consul dp. Vènise est 
décapité.. 4 # r 

Le sang inonde les rues; quarante mille ci- 
toyens sont égorgés; soixante mille , plus infor- 
tunés, sc voient jetés daus les fers. L 
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La foule immense d’un peuple crédule rem- 
plissait cependant encore l’église de Sainte-So- 
phie et l’enceinte du cirque, attendant l’ap- 
parition de l’ange annoncé par des moines 
imposteurs; un coup de foudre dessille leurs 
yeux, leurs barbares vainqueurs accourent : 
les Turcs féroces se précipitent sur eux; ils 
s’emparent des vierges saintes, se les disputent 
avec furie; leurs cheveux épars, leurs larmes, 
leurs bras levés vers le ciel, semblent augmen- 
ter leurs charmes et enflammer les impudiques 
désirs des Barbares. Rangs, dignités , vertus, 
force, faiblesse, richesse, pauvreté, tout se 
voit confondu dans un malheur commun : le 
patricien, l’artisan, le prêtre, le guerrier, le 
prince, le mendiant, le vieillard, l’enfant, la 
mère deMamillc éplorée, la courtisane trem- 
blante , sont%nchainés deux à deux au hasard, 
^t livrés aux caprices de leurs farouches maî- 
tres^ la dévastation se. répand également dans 
les palais, dans les cabanes, dans les monas- 
tères; elle engloutit les, trésors de plusieurs 

• ii r 

siècles. «kT; • ■ * * 

> , ‘ 

Cette scène de désolation et de pillage dura 
deux jitfurs; enfin, rassasiés de sang .et gorgés 
d or, les vainqueurs, dans leur délire, portaient 
déjà la hache destructive sur les édÿices pu- 
blics; mais Mahomet parut; sa voix redoutable 
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commanda le silence et rétablit l’ordre; jl ac- 

3 41 

corda la vie et la liberté à tous les chrétiens 
échappés aux calamités de ces journées san- 
glantes. La sécurité rentra dans les asiles do- 
mestiques; les vaincus obtinrent la liberté du 
culte; un tribut fut le prix de leur repos, si on 
peut donner ce nom à une humiliante servie 
tude. 

Mahomet voulut seulementque la magnifique 
église de Sainte-Sophie, nommée par les Grecs 
le second Jirmament , devint , après avoir été 
purifiée par des parfums, la principale mos- 
* quée des musulmans. En même temps, pour 
satisfaire la piété des Grecs, il leur laissa nom- 
mer un patriarche, l’investit lui-même de sa 
dignité, et lui accorda les privilèges dont se8 
prédécesseurs avaient joui sous le règne des Cé- 
sars. L’élection tomba sur Gennadius, ce moine 
fanatique, éternel (lambeau de discorde entre 
les Grecs et les Latins. 

On ignorait encore le sort de l’empereur; 
enûn ses brodequins de pourpre firent Recon- 
naître, au milieu d’uné foule de morts, ses 
restes défigurés. Mahomet fit placer sur le haut 
de la colonne de' Justinien là tète de ce prince 
infortuné, trophée affreux de sa victoire, et son 
corps embaumé fut envoyé par le snllan à tous 
les princes de l’Asie. 


V ,< 

» 

9 
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En vain les auteurs-arabes, et Voltaire trompé 
par eux , s'efforcent d’atténuer les horreurs 
commises par les Turcs et tolérées par Maho- 
met dans le sac de Couslantinople : sans adop- 
ter les fables inventées par la haine des Grecs, 
comme celle d’Irène que Mahomet, dit-on, 
aimait éperdument, et à laquelle il trancha 
lui-même la tète afin d’apaiser les murmures 
. • des janissaires, et pour leur prouver qu’il était • 
toujours prêt à tout leur sacrifier; sans ajouter 
foi au conte absurde des quatorze pages éven- 
trés par le sultan pour découvrir celui d’en- 
tr’eux qui avait mangé un melon , trop d’actions * 
incontestées ont fait assez connaître la férocité 
de Mahomet , les vices qui souillaient ses grandes 
qualités, et les malheurs qu’il fit éprouver à 
l’empire. Un fait évident réfute ces. apologiei,. 
que dictèrent long- temps après à Cantemir la 
crainte et la flatterie : il èst certain que la ville 
de Constantin se trouva tellement dépeuplée 
après le siège,' que Miisemfirie et plusieurs au- 
tres villes de laTlômapie furent contraintes 'par 
le sultan à fournir cbScftne cinq mille habifdns 
pour repeupler la capitale, et dans la suite 
les 'autres cités ,<de la Grèce conquises par 
Mahomet se virent soumises à la même obli- 
gation. ' ‘ * • . ; 

En peu d’années les armes de Mahomet sub- 
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juguèrent le reste de l’empire; ce sultan dissi- 
mulé rassura d’abord les princes tributaires par 
des protestations paciliques * que l’effet ne 
tarda pas à démentir. Le grand-duc Nota ras 
Paléologue, renduàla liberté, conserva quelque 
temps les immenses richesses que Mahomet lui 
reprochait avec mépris de n’avoir pas saeriliées 
pour le salut de sa patrie ; dans la suite sa fille 
fùtfénlevée et conduite au sérail; son fils, me- 
nacé d’un outrage infùmef préféra la mort à la 
honte il fut décapité avec son père. Les en- 
fans de Phranzès éprouvèrent Iq même sort. 
Les Comnènes, traités momentanément comme 
vassaux, perdirent bientôt le trône et la vie. 

Démétrius et Thomas, frères de Constan- 
tin , régnèrent quelque temps dan$ la Morée ; 
animés de cet esprit de discorde, fatale cause 
de la ruine des Grecs, ees princes se disputaient, 
les armes à la main, les dernières dépouilles de 
leur famille. Le sultan fomenta leurs dissen- 
sions; Thomas, obligé de céder, chercha un 
asile en Italie, où il finit ses jours. Démétrius 
se vit contraint, sous le prétexte d’un mariage 
qui n’était qu’un opprobre déguisé, de -livrer 
sa fille au sultan ; elle entra dans le sérail : sa 
dot fut Athènes, Corinthe et la Morée. 

• Le sort délivra Mahomet de lluniade, sau- 
veur de la Hongrie; le sultan, en apprenant sa 
4 - '9 
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mort, sc plaignit avec orgueil de n’avoir plus à 
combattre d’ennemis dignes de son courage. 

Cependant Scanderbcrg existait encore ; c’é- 
tait le seul monument vivant de l’ancienne 
gloire de la Grèce : ses armes repoussèrent con- 
stamment les efl’orts redoublés des Turcs. Ma- 
homet lui-même, à la tête de ses terribles ja- 
nissaires, fut vaincu par cet intrépide guerrier. 
Mais Scanderberg, prévoyant qu’il ne pourrait 
résister long-temps à tout l’Orient armé contre 
lui, se rendit en Italie pour solliciter 'l’assis- 
tance des princes chrétiens; il mourut dans les 
États de Venise : la gloire de ce héros fut cou- 
ronnée par l’excessive joie que le conquérant 
de la Grèce laissa éclater à la nouvelle de sa 
mort. 

Fin .lu Ainsi peu d’années consommèrent la révolu- 

srroiul cm- 1 # 

i»«- tion <jui renversa l’empire d’Orient ; les grands , 
les ambitieux , les personnages les plus opulens 
de la Grèce, plusieurs Paléologues même em- 
brassèrent la religion dü vainqueur; une par- 
tie de la population les imita, l’autre resta 
tributaire et opprimée. Le despotisme et l’igno- 
rance plongèrent dans les ténèbres ces belles 
contrées; la civilisation, cédant à la barbarie, 
disparut de l’Asie et de la Grèce , son premier 
berceau. • 

Les muses éplorées se réfugièrent en Italie, 
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et trouvèrent un premier asile dans le Vati- 
can; enfin le génie des lettres et des arts, après 
avoir péri dans les flammes de Constantinople , 
renaquit de ses cendres comme le phénix, pour 
•jeter en Europe un éclat plus brillant et plus 
durable. 


FIN DU QUATRIÈMF. VOLUME. 
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Abdolméljc, calife. La première monnaie -musulmane 
frappée sous son règne. II. 364- Ses victoire^ sur 
Justinien. 365. Etablit l’impôt le ’carage , dont les 
chrétiens portent encore l'humiliant fardeau dans 
l’Orient. Ibid. • ■ , 

Abubeo.ker, beau-père de Mahomet. Est élu califc.II. 
3o4- Ses exploits contre les Perses ; ses victoires. Ibid. 
Autres succès contre les Romains en Orient. 3o5 rt 
suiv. Sa mort; son règne apprécié. 3o8. 
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Acasse , évêque d’Amydc. Beau trait de ce prélat-. 1. 44^- 

A t tics, général eje Valentinien III. Sa jalousie contre 
Boniface, et artifice dortt il use pour le perdre. 1. 

* Découverte de sa perfidie. 452. Sa disgrâce et sa fuite. 
454. Il reparaît à la tète des Iiuns et exerce le pou- 
voir- suprême sous lé nom de duc des Romains de 
l’Occident ; Son origine, son caractère, foi-fai. Ses 
victoires sur les Goths et les Bourguignons. 4^3 et 
suiv. Son habile tactique. .J8-. 11 meurt victime de la 
perfidie de Valentinien. 4y3. 

' 1 ‘ * ' ' 

Alaiss (les). Vaincus par les Huns ; caractère et mœurs 
de ce peuple féroce. I. 3ta. Leurs ravages en Occi- 
dent. 33a, 43o. 

A la me, roi des Visigoths. Ses premiers exploits. I. 33-j. 
Il devient maître général de l’empire d’Orient; son 
élévation. 3g5 et suiv. Ses projets d’invasion et de 
conquête. 3g8 et suiv. Il est défait par Stilicon. 4°® 
et suiv. Vend son alliance à Honorius. 4 09- Ses diver- 
ses marclies contre Rome. 3g8, 4 12 » 4*®" 4 20, Con- 
ditions qu’il impose aux vaincus. 4 71 • Ses projets 
contre la Sicile ; sa mort. 4?3. Son sépulcre creusé 
dans ua^feuve. Ibid. -, 

Alboin , roi lombard. Le héros des péuples du Nord ; 
ses exploits. II. 206. Son invasion eu Italie. 211. Y 
établit des duchés et des fiefs. 212. Entre dans Milan 
cts’y fait proclamer roi d’Italie. 2i3. Douceur de son 
gouvernement, et férocité de ses mœurs. 216. Il 
meurt victime d’une vengeance iufàmc. 21 •f. 
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Alexandre , (ils de Basile. Associe par sort père à jsonf 
frère aîné Léon , le laisse régner seul , et se contente 
de faire inscrire son nom Sur les lois et sur les mon- 
naies. III. 89 . Nommé tuteur de son neveu Constan- 
tin VII. 96 . Sa régence et sa 1 mort. 97 . 

' , » • - 

Alexandrie, en Égypte. Sa fameuse bibliothèque incpn- 
diée. JI. 3a3. , , 

• « 

Alexis l’Ange, frère d’Isaac. Le détrône, lui fait crever 
les yeux , et usurpe le sceptre d’Orjtnt. III. 43o~43i. 
Scs prodigalités. 43a. Son couronnement. 433. Sa lâ- 
che soumission à l’empereur d’Allemagne. 434- Actes 
divers qui le font mépriser. 436 et suiv. Il refuse de 
joindre ses forces à celles des croisés. 438. Ceux-ci 
lui font la guerré et le somment de» rendre le sceptre 
qu’il a usurpé. 443 et suiv. Investissement et siège de 
sa capitale. 444 - Lâche fuite d’Alexis et fin de son 
règne honteux. 44^- — Sa cruauté envers son gendre 
Murzulphle. IV. 5. Poursuivi par Baudouin , se sauve 
en Thessalie. 6 . Est battu aux Thermopyles et fait 
prisonnier par Montferrat. y. Réfugié en Epire, con- 
çoit l’espoir cfe ressaisir la couronne et s’allie avec le 
sultan d’Icôné contre son gendre Lascaris. 19 . Sa cap- 
tivité, sa mort. 21 . 

Alexis l’Ange , fils d’Isaaç. Lors de l’usurpation de son 
oncle Alexis, prend la fuite et cherche un refuge en 
Italie. III. 43 1 . Implore pour son père les secours des 
princes d’Occident. 44 1 • ^‘ st reconnu Auguste par les 
croisés. 44a. Partage le trône avec. Isaac. ^5o. Sa 
conduite impolitique lui attiré le mépris et Paver- 
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% i. 

sion des Grecs. 463. Trahison de son favori Mumtl- 

* v 

phle , qui l’étrangle de ses propres, mains. 4^7* ■ 

Alexis Comxène. ( Voy . Comnène. ) ‘ 

• * 

Alexis Musèle. Sa célébrité ; ses victoires en Sicile ; il est 
décoré du titre de César par l’empereur Théophile. 
III. 4i. Sa disgrâce, ses souffrances, sa réhabilita- 
tion. 4 a- Sarctraite dans un monastère. Ibid. 

• * 

Alexis Philasthropène , général grec. Arrête les progrès 
d’Othman ; injustices qu’il éprouve ; son armée le 
proclame empereur ; pourquoi ellele livre ensuite à 
ses ennemis. IV. I02-to3. 

Air, lieutenant et gendre .de Mahomet. Le plus ardent 
de scs sectateurj. II. 296. Son élévation au califat; 
sa guerre avec Moavia. 33a. 11 meurt assassiné. 334 ■ 
Sa secte. Ibid. ' 

Aligeuse, frère de Totila. Sa bravoure, sa force ex- 
traordinaire. II. 190. Basse ambition qui souille sa 
gloire. Ibid. 

Amalasonte , fille de Tbéodoric, roi d’Italie. Sa régence 
glorieuse pendant la longue enfance de son filsAtlia- 
laric. II. 74 , ï 28. Conspiration contre elle. 129. Sa 
mort. 1 3 1 . 

Amanti us , eunuque et ministre d’Anastase en Orient. 
Ses prétentions au pouvoir; son ambition trompée. 
♦II. 58. Il cçnspire contre Justin , qui l’exile. 61 . 

A mau 11 y , roi de Jérusalem. Chef de la croisade des chc- 
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valiers de Saint-Jean et du Temple. III. 3 g 6 . Sou al- 
liance avec le sultan contre les croises ; faiblesse ou 
trahison qu’on lui reproche. 397. 

Ambroise (Saint). Son zèle ardent pour la destruction 
de l’ancien culte à' Borne. I. 34 o et suiv. Ce qu’il ra- 
conte au sujet de la mort de Gratien. 345 » Son origine ; 
comment il fut porté à l’épiscopat. 354 - Ses querelles 

„ avec l’impératrice Justine. 35S et suiv. 

• . • i :■ . 

Amürat, fils d’Orcan, sultan des Turcs. Lui succède.. 
IV. i63. Ses exploits. 164 . Humain d’abord avec les 
vaincus, il se montre ensuite fanatique et persécu- 
teur. Ibid. Conquiert la Grèce par ses propres «nfans. 

1 65 . Croisade contre lui. 166. Révolte de ses fils. '169. 
Sa vengeance. 170. Il continue ses conquêtes, et sou- 
met tout à ses lois. 173'. Sa mort. Ibid. 

Amurat, fils de Mahomet. Proclamé sultan après la 
mort de son père. IV. 217. Sa guerre avec son frère. 
Mustapha. Ibid. Il fait le siège de Constantinople. 
218. Est forcé de le lever, et conclut la paix avec 
l’empereur Manuel. 218-219. Assiège et prend Thcs- 
salonique. 223 . Bât ies Vénitiens. Ibid. Son grand 
caractère, ses vertus. Ibid. Ses conquêtes en Albanie 
et en Servie. 224-225. Sa guerre avec Ladislas Ja- 
gellon, roi de Hongrie; 2 35 . Traité de paix entr’eux. 
24». Sa rupture. 244 - Le sultan tue {.adislas. 246. 
Nouvelle guerre avec Constantin Dragosès; sa géné- 
rosité envers ce prince. 248-249. Il abdique deux 
fois , et deux fois il est obligé par les janissaires de 
reprendra le sceptre et lé glaive. 264. Sa mort. 255 . 
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Anastase I", empereur d’Orient. Son portrait; comment 
il parvint à l’empire, et serment qu’exigea de lui le 
patriarche Eupliémius avant de le couronner. II. 49 
et suiv. Ses liaisons criminelles avec Ariane. 27 , 4^- 
Révolte contre lui; il triomphe de ses ennemis. 49- 
Cuerre avefc les Persans et avec les Gotlis. 52 et suiv. 
Muraille qu’il fait construire à Constantinople , mo- 
nument de faiblesse et de luxe. 54 . Guerre de-reli- 
' gion , occasionne par la violation de son serinent en 
faveur de l’orthodoxie. 56. 11 soumet Yitallien ;«sa 
mort ; son règne apprécié. 57 . 

■Anastase II. Son origine ; son élévation à l’empire d’O- 
rienf. II. 38a. Son règne. 383. Révolte contre lui ;' il 
abdique .et se fait moine. 385-386. Veut remonter sur 
le trône; Sa révolte; sa mort. 397 . 

* . * \ * 

Akdrinople (bataille d’). Perdue par les Romains con- 
tre les Goths ; cette défaite comparée à celle de Can- 
nes. I. 329~33o. 

Andronic I*', fils de Michel Paléologue. Son mariage avec 
la fille d’Etienne V, roi de Hongrie. IV. 84 . Son as- 
sociation A l’empire grec ; son couronnement. Ibid. Il 
est battu par les Turcs. 88. 

• r . 

Andronic II, empereur grec; Faiblesse de son règne. 
IV. g4- 11 renouvelle le schisme et rompt avec Rome. 
g5. Ses succès en Epire. Ibid. Son despotisme, ses 
excès. ‘ 97 - 98 . Il fait couronner son fils Michel. 98 . 
Position critique dans laquelle il se trouve. io4- Il 
disgracie son petit-fils Andronic , et l’accuse ensuite 
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devant le sénat. 1 1 5 — « 16. Le rétablit dans scs droits- 

i * 

ti8. L’associe à son trône. 120. L’exile. ta 4 - Est 
vaincu par lui; son humiliation. 126 et suiv. Sa re- 
tire dans un cloître et y meurt. 1 3 rj. Ne laisse qu’une 
honteuse mémoire. Ibid. 

1 ■ 

Andronic III, petit-fils du précédent. Ses désordres. IV. 
it 4 . Sa disgrâce ; il change de conduite. 1 15 . SA ma- 
gnanimité. 116. Sa fuite à Andrinople; sa générosité 
envers son aïeul. 1 1 ■j . Il est forcé , par une condam- 
nation tyrannique, de choisir entre la mort et le 
trône; ses succès sûr les Grecs et les Tartares. 118. 
Il est rétabli dans ses droits. Ibid. Associé à l’em- 
pire. i2o. Ses exploits. 122. Nouvelle disgrâce ; il est 
exilé-, 124. ÎJéclare la guerre, à l’empereur. ta 5 . Se 
rend maître de Constantinople. 126. Voit son aïeul 
s’humilier devant lui; fait divers actes de générosité. 
127 et suiv. Bat les Bulgares. 1 3 1 . Désastre dans son 
armée , causé par le faux bruit de sa mort. 1 3 i. Sa- 
gesse de son gouvernement. 1 34 - Nouveaux succès sur 
Orcan. Ibid. Sa maladie , sa guérison miraculeuse. 
i 35 . Il reprend les armes, bat encore les Turcs, et 
s’allie aux Bulgares. 137. Châtie des rebelles en Al- 
banie. 1 3 y. Son dernier triomphe sur les musulmans ; 
sa mort. Ibid. Eloge de son règne. i 4 «. 

AîtDROfilC CoMNÉNE. ( Voy. COMNÈXE.) 

• * ♦ , • * • I ' * 

Andronic le Jeuse , de la famille des Comnènps. Passe 
de l’exil au trône de Trébisondc. IV. i 5 o. Déposé, 
rétabli , reste enfin maître absolu de ce faible empire. 
Ibid. ■ ‘ 
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Andronic, (ils de l’empereur Jean Paléologue. Se révolte 
contre son père. IV. 169. Sa punition, 170. Remis en ' 
liberté' , conspire de nouveau , jette son père en pri- 
son, et s’empare«du trône. 170 -1 71. En descend ; 
est pardonne'. 172. 

Anne (l’impératrice), mère de Jean Paléologue. On 
excite sa jalousie contre* le régent Cantacuzène. IV. 

1 3^ etsuiv. Sa faiblesse. 1 4 1 et suiv. Eprouve la gé- 
nérosité et la clémence du vainqueur. i53. 

ApiNE-CoMNÊNE. [V ojr. CoMNÉNE.) 

' I • 

y 

Anthènk.EIu empereur d’Occident. I. 5o8. Son portrait, 
son caractère. 5og. Son courage dans lerfcevers. 5toi. 
Sa mort. Ibid. — Autres détails. 11. 8- iL 

a 

Antbénius, empereur d’Orient, sous le dont d’Anastase. 

( Voy. Anastase II. J 

Antioche, capitale de la Syrie. Révolte et massacres 
sous Tbéodose. I. 36o et suif. — Détruite par un 
tremblement de terre; Justinien la fait rebâtir. II. 
85. Assiégée et prise par Omar. 3 1 4- — Assiégée 
par les croisés. III. 3o6. .Comment ils s’en rendent 
maîtres. 325. Vainement réclamée par l’empereur 
Alexis. 363. Assiégée par sou iils Jean. 364- 

Antunina, femme de Bélisaire. Son origine, ses intri- 
. gués, scs bonnes qualités , ses crimes. II. 89, n3, 
i5i-i53, 161 . 

*,-/ t- * < ■ . . 

Apauque, ministre de Jean Paléologue. Ses intrigues' 
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contre le régent Cantacuzène. IV. 142.' Il conspire 
pour s’empâter du jeune empereur et du gouverne- 
ment. i 45 . Sa faveur. Ibid. Il est nommé grand -duc. 
i 48 . Est battu par Cantacuzène. 1 49 - Veut s’en dé- 
faire par un meurtre. Ibid. Lettre qu’il en reçoit. i 5 1 . 
Sa tyrannie, sa mort. i 53 . 

Aquilée. Assiégée et prise par Attila. I. 485 . 

* • • • 

Arabes. Appelés Sarrasins par les Grecs et les Romains. 
II. 280. Leur religion. 282. f Voy. Sarrasins. )■ 

Arabie. Sa description. II. 276 et suiv. Sa conquête par 
MalnJmét. 3 oo. • •’ 

Arbétion , consul et général solis le règne du grand 
• Constantin. I.‘ 284. Sa magnanimité lors de l’usurpa- 
tion de Procope. Ibid. 

Arbogaste , général franc. Se distingue par ses exploits. 
I. 357. Usurpe le trône de Valentinien. 368 et suiv. 
■Se contente de régner sous le nom d’un fantôme d’em- 
pereur, et décore du titre d’Auguste Eugène, son 
ancien secrétaire. 370. Guerre entre lui et Tliéodose. 
371 et suiv. Sa mort glorieuse. 37,4. 

Arcaditjs, fils de Théodose. Est nommé Auguste. I. 
375. Son avènement à l’empire d’Orient. 376 , 334 - 
Son union avecEudoxie. 385 . Dégradation des mœurs 
sous son règne. 435 . Sa mort. 44 ?• 

• • \ 

Ariane, fille deVérine, et femme de l’empereur'Zénon . 
Accusée d’un commerce criminel avec Anastase , est 



3 1 4 TABLÇ ALPHABÉTIQUE 

condamnée à mort -par son mari ; comment cet arrêt 
ne fut pas exécute’- II. 27. Fait enterrer J 'empereur 

vivant? 46- ' 

• ‘ * • 

Arianisme. Sa naissance. I. 63. Doctrine de ses sectaires. 

Ibid, et suiv. (Poj. Ahius.) -, 

Aripert II, roi des Lombards. Son règne. II. 392. Sa 
mort. 3g3. 

Arius, chef de secte éloquent et ambitieux. Détails qui 
le concernent. I. 64 et suiv. Excommunié et banni. 
6S-69. Rappelé par Constantin. 90. Sa réintégration. 
q5. Son triomphe et sa mort. 96. 

\ , • 

Armoiries et Blason. Leqr origine. III. 3 1 1 . 

Arsace, roi catholique d’Arménie. Trompé par Sapor, 
roi de Perse, qui le fait assassiner. I. 296. Belle rési- 
stance de sa veuve Olympias. Ibid. 

Arsène, patriarche grec. Excommunie l’empereur Mi- 
chel Paléologue. IV. ^5. S’oppose à son divorce. 77. 
Est déposé. 80. Schisme à cette occasion dans l’O- 
rient. tbid. Sa mort. 86. Triomphe de ses. sectai- 
res. 96. 

Artahase, beau-frère de Constantin Copronyme. Se ré- 
volte contre cet empereur , le met en fuite , et se fait 
proclamer A sa place. II. 4 12 - Bataille entr’eux ; il 
est défait a son tour, et se rend au vainqueur, qui 
lui fait crever les yeux. 4*3. 

Aspar, général de l’empereur Marcicn. Ses prétentions 


» 
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au pouvoir. U: 4 - H fait élire Léon intendant de ses 
domaines, dans l’espoir de régner sous son nom. 
Ibid. Sa conspiration, sa nïqrt. 12. 

Astolphe, roi des Lombards. Sa résistance à l’égard du 
pape. IL 4 * 6 - H abolit l’exarchat. 4 * 7 - Marehe con- 
tre Rome. 418. Est défait et mis en fuite par Pépin. 
Ibid. Assiège Rome de nouveau, puis s’enferme dans 
Pavie et demande la paix. 4 > 9 - Sa mort. 421. 

■J ' , 

Ataulphe, beau-frère d’Alaric. Lui succède comme roi 
des Gotlis. I. 4 2 3 . Son union avec Hacidie, sœur 
rf’Honorius. 4 ^ 4 - Paix entre lui et cet empA-cür. 4 * 5 . 

Ses victoires dans la Gaule. 428. Sa mort. 43 o. 

» \ * " • 

Athalaric, roi d’Italie. Régence de sa mère Amalasonte. 
II. 75. Inconduite de ce prince. 128. Sa mort. t 3 o. 

• % 

Atdajîase , patriarche grec. Combat Arius au concile de 
Nicéc, I. 68 . Est élu évêque d’Alexandrie. 73. Cou- 
rageuse résistance de ce prélat; accusations dirigées 
contré lui. 91-92. Sa justification , sa condamnation , 
sa déposition par le concile de Tyr. 94. Son arrivée 
à Constantinople. 95. Il invoque la protection de 
l’empereur, qui le condamne et l’envoie en exil. 96. 
Son rappel. 102. Nouvelle condamnation; sa fuite. 
ii 5 . Il est justifié au concile de Rome. 117. Son 
.triomphe. 124. Accusé de nouveau par l’empereur 
Constance, est obligé à la fuite. 167 et suiv. Exilé 
par Julien , est rétabli dans son siège par Jovien. 27 1 . 
Sa mort. 279. 
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Athénaïs', fille de Léonce, philosophe d’Athènes. De- 
venue impératrice sous le nom d’Eudoxic. 1- -444" 
445. ( Voyez Eudoxie". ) . , 


Attali , fantôme de prince en Occident. Son élévation, 
sa di^ràcc. I. 4 <9 etsuiv. 11 reprend la pourpre. 4^7- 

Sa mutilation , son exil. 428. 

■ • • .* , ) \ ' • • 

Attila , roi des Iluns. Sa puissance colossale. ï. 4^7- 
Son origine, son portrait, son caractère. 458-45g. 
Il est reconnu comme le monarque de tous les Bar- 
bares ; |on invasion en Perse. 4Ç°- 11 ravage la Ma- 
cédnincj et s’avance jusqu’à Constantinople. 4Ca. Son 
traité de paix avec Théodose. 463. Ambassade que 
cet empereur lui envoie. 4^4 et SUIV - Tentative de 
conspiration contre lui. 466- Son invasion dans la 
Gaule. 475 et siiiv. Sa défaite. 484- Il franchit les 
Alpes, assiège et prend Aquilée. 485. Traite delà paix 
avec Valentinien. 488. Sa mort; ses funérailles. 4<Jo. 
Démembrement de son empire. 49* - 


Audolim, roi lombard. Usurpateur qui affermit son pou- 
voir par de nombreux triomphes. II. 206. 

• • ’ • * ■ s 

Aucustule, fils d’Orcste. Üsurpe la couronne d’Occi- 
dent. I. 5i2. Sa soumission A üdoacre. 5i4- Sa mort. 
5i5. 

' . ' * • 

Avitls , Gaulois, général des armées romaines. Elu em- 
pereur par les légions. 1. 5oo. Sa déposition, sa 
mort. 5oa. 

’ JHËb ' mà- ‘ 

* Axicn, Turc. Général et favori de* Jean Comnène. III. 
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' * * . 

354- Sa. magnanimité. 355. Violences qu’il exerce - 
contre Isaac.Conmèue. 374. ' • ' 

• • 

Azan, roi des Bulgares. Fait prisonnier Théodore-d’E- 
pire ; le prive de sa couenne et de la vue. IV. 34* 
Allie à Yatace , empereur grec , éclioue *avec lui au 
siège de Con^antinoplç. 36. Leur rupture ; il s’allie 
avec les Français, et se marie avec Irèpe , fille de son 
captif Théodore. /[°- Sa mort. 43- ■« 

B. 

Baduella, surnommt; Totila, roi des Goths. Ses ex- 
ploits. II. 17 U IJ fait la conquête de l’Italie. 173. 
S’empare de Rome. 176. 

Bajazet, sultan des Turcs, fils d’Amurqt. Ses exploits. IV. 
173. Acte de férocité pàr lequel il signale son avéne-r 
ment au trône. 1 74. Arme contre l’empereur Manuel, 
qui refuse de lui prêter serment comme vassaf, 177. 
S’empare de la Bulgarie; sa réponse menaçante à l'am- 
bassadeur de Sigismond, roi de Hongrie. 1 7g. Croisade 
contre lur. 180. Sa clémence, à Pliérès, est celle d’un 
barbare et d’un tyran. 181. Il marche sur Nicopolfs. 

1 83. Défait entièrement les croisés, et se montre in- 
digne de la victoire. 187. Guerre entre lui et Taincr- 
lan. 200. Injures et menaces réciproques. 200-201 . 
Bataille décisive entr’eux. 2o3. Sa défaite, sa cap- 
tivité ; magnanimité de Tamerlan envevs lui. 206. Ses 
insultes, ses hauteurs injurieuses contre l’empereur 
tartare. 207-208. Sa mort. 20g. "‘Guerre entre ses (ils 
pour sa succession. 212. 
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Barbatkw, l’un des generaux de Constance. Sa trahison. 
I. 77. Sa mort. 189. 

• • 

Babberousse. ( Voyez Frédéric Barberousse.) 

'*• »* . . » 

m 

Bardaxe, général de Nicéphore. ( Voyez Phiuppique. ) 

Barras Puocas , general de Basile. Bann Révolté ; vaincu 
et fait inoinêj III. 139. Tiré du cloître, est remis à 
la tcle de l’armée grecque d’Asie.; ses défaites, ses 
victoires sur Sclérus. 1 44 — 1 4 “*- ^ sur ^ Sarrasins. 
148. Vainqueur des rebelles, le Revient à son tour, 
et se fait couronner par son arme'e. 1 4 g- Sa mort 
subite. i 5 o. 

Bardas Sclérus, beau-frère de l’qmpereur Zimiscès. Ses 
exploits en Thrace. III. et suiv. Est accusé d’as- 
pirer au trône* sa disgrâce. 142- Sa révolte et son 
usurpation. i 43 . Son alliance avec les Sarrasins; ses 
succès. Ibid. Sa défaite par Phocas ; sa captivité chez 
le calife de Bagdad. « 45 . Il combat en Asie pour la 
cause musulmane, et rentre dans l’empire avec sa 
troupe victorieuse, espérant tromper l’empereur et 
Phocas. 1 4 g. Perfidie de ce dernier à son égard ; nou- 
velle captivité. t 5 o. Sa soumission à l’empereur Ba- 
sile. i 5 ». 

Basile I er , dit le Macédonien , empereur grec. Son his- 
toire. III. 54. Ses intrigues. 6 a. Son association à 
l’empire. 63 . Il monte au trône par un crime. 64. 
Son règne; son sage gouvernement. 65 et suiv. Ses 
victoires sur les Arabes, les Esclavons et les Sarra- 
sins. 68 et suiv. Son intrépidité; son danger. 72. Ses 
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conquêtes. 73. Son triomphe. n 5 . Il est mordu par 
un. serpent et court risque de fa vie. 77. Convertit 
, des juifs. Ibid. Nouvelles victoires sur les Sarrasins. 

• Ibid, et suiv. Ses chagrins domestiques. 8a. Sa chute 
à la chasse ; son délire et sa mort. 86 et suiv. Quali- 
tés de ce prince. 87-88. 

Basile II , fils de Romain le Jeune. Son couronnement. 
III. ta 5 . Régence de sa mère Théophano. i27#Son 
règne avec son frère Constantin VIII- 142. Il va com- 
O battre les Bulgares; sa retraite, occasionne par la 

perfidie d’un courtisan. 146. Succès de scs armes, . en 
Italie et Asie. 147-148- Sa victoire smr. les Bulgares; 
sa cruautç. 1 54 - Sa mort. < 56 . Son, règne apprécié. 

• Ibid. 

1 . , • 

Basiliscüs, beau-frère de l’empereur Léon. Commande 
la flotte romaine détruite par Genséric. II. ,7. Est 
exilé. Ibid. Ses intrigues. 9 et suiv. Conspiration en 
sa faveur. 20. Il est proclamé empereur; révolte 
contre cet usurpateur. 21. Sa mort. 22. 

BaüooüiN, frère de Godefroi de Bouillon. L’un des croi- 
sés ; son ambition ; assassinat par lequel il fonde en 
Orient une souveraineté. III. 3 1 6. Sa guerre avec 
l’empereur Alexis. 34 o. Est couronné empereur des 
Latins. 462. Son caractère, ses vertus. Ibid. — Par- 
tage qu’il fait de l’empiré entre les Français et les 
Vénitiens. IV. 4 - Sa discussion avec Montferrat , roi 
de Thessalonique. 6. Fait la guerre à Joannicc, roi 
des Bulgares. 8. Sa défaite et sa captivité. 9. Régence 
de son frère Henri. 10. Mort' horrible de l’empereur. 


* 
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12. .Révolte et supplice d’un imposteur qui avait pris 
son nom en Flandre. 3 o. 

Baudqcik II , empereur français à Constantinople. Elu 
avec Jean de JBrienne. IV. 3 i . 'Vient en Italie et en 
France solliciter de l’argent et des secours contre les • 
Grecs et les Bulgares. 37-40. Dispersion des croisés 
armés par lui. 4 *- Donqu’il fait à saint Louis de la 
couronne d’épines de Jésus-Christ , 4 a- Son arrivée et 
son couronnerait à Constantinople. 43 . Sa pusillani- 
mité. 44 cl Court en Italie pour y mendier en- 
core l'appui des princes étrange*. 5 a. Son retour en 
Otieiâ, son inaction. 54-11 veut se faire reconnaître 
empereur d’Xsie. 65 . Emprunt qu’il sollicite des Vé- 
nitiens. 67. Assiégé dans Constantinople , abandonne * 
sa capitale et son trône. 6g. Sa mort. 86. 

+ A # 

Bélisaire. Ses ^premières armes sous l’empereur Justin. 

II. 67. Ses succès contre les Perses sous Justinien. 88. 

Sa résistance courageuse à la bataille de Callinique. 
g 5 . Sauve l’empereur dans une révolte. 102. Son dé- 
part pour la conquête de l’Afrique. 1 08. L’invention 
des signaux lui est attribuée. 1 09. Sa victoire sur Géli- 
111er ; il.se rend maître de Carthage. 1 13 - 1 1 4 - Son 
entrée triomphale à Constantinople. 123 . Fait la con- 
quête de la Sicile. i 3 #. Apaise une révolte en Afrique. 

1 35 et suiv. Affermit son autorité en Sicile. 1 36 et suiv. 
Marche sur Naples et la prend. 1 4 r - Son arrivée à Ro- 
me ; danger qu’il y court ; sa défense courageuse con- 
tre l itiges. i 43 et suiv. Meurtre qui tache ses lauriers. 

1 62. 11 poursuit ses succès en Italie. 1 54 - Mésintelli- 
gence entre lui etNarsès. 1 55 . Son entrée triomphale 
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à Ravenne.ifio. Il refuse la couronne d’Italie qui lui est 
offerte par les, Gotha; èst calomnié à ce sujet auprès de 
l’empereur. 161. Faitune nouvelle entrée triomphale 
à Constantinople, traînant à sa suite Vitigès, roi d’Ita- 
lie. /Zm/.Estnommégéncraljle l’Orient. 167. Sessuccès 
en l’erse. Ibid. Défection qu’il éprouve ; sa retraité^ 
et disgnlçe qui en est la suite. t68. Sa réintégration 
dans le commandement ; ambassade qu’il reçoit de 
Cosroès , et paix qu’il conclut aveoce monarque. Ibid, 
et suiv. A quel prix retrouve la bienveillance de Jus- 
tinien', qui était-pret à le sacrifier à ses ennemis. 1 75. 
Il marche contre Totila en Italie, et rentre dans Ro- 
me. Ibid, et suiv. 1 est laissé sans secours ; se plaint à 
Justinien de cet abandon. 177. Sa retraite volontaire. 
179. Après dix ans d’oubli, l’emperctr implore son 
' secours. 196. Sa victoire sur lès Barbares. 198. Est de 
nouveau disgracié. Ibid. Aéfcusé de conspiration con- 
tre Justinien, et reienuen captivité. 199. Rentre dans 
scs charges et dans la bienveillance de l.’empcreur , 
éclairé enfin sur la perfidie de Ses ennemis ; sa men- 
dicité et sa cécité sont une fablè. 200. Sa mort, son 
beau caractère. Ibid. 

Bérangkr , chef des Catalans après la mort de Roger. 
Son cartel aux empereurs Audronic et Michel. IV,' 
108. Vengeance qu’il tire de l’assassinat de scs en- 
voyés. 109. Est fait prisonnier par trahison. 110. 
Délivré par Rocafort. tu. Querelles entre ces deux 
chefs; mort de Béranger. 112. 

Boèce, philosophe et sénateur romain. Son portrait, sa 
disgrâce. II. 70 et suiv. Sa condamnation â mort. 72. 
Son héritage rendu à ses enfaus. 75. *• 


e 


Q22 TABLE ALPHABÉTIQUE 

Boemonp, fils de Robert Guiscard , duc de Tarentc, et 
l’un des principaux princes cVoiscs. Son invasion. 111. 
3oi. Sa soumission à l’empereur Alexis. 3o2. Ses 
odieux soupçons contre ce monarque. 3o4- Anecdotes 
qui le concernent. 3o5. Sa cruauté. 3ao. Sa querelle 

* avec Gode'froi. 322. Comment il se rend maître 
d’Antioche. 324- £a captivité et sa déliyance. 33r>. 

11 est défait sur terre et sur mer; bizarre artifice 
dont il se sert pour assurer sa fuite. 34 z. Son arrivée 
et son armement en Italie ; il reparaît en Illyrie à la 
tète d’une armée. 34a. Est réduit h demande* la paix 
aut Grecs. 344- Son retour en Italie; sa mort. Ibid. 

'■ , : . V. • * . ;• 

Boemond II , possesseur de la principauté d’Antioche. Sa 
victoire sur diéon , ru d*ltrménie ; sa mort. III. 363. 
Sa fille Constance müriée'à Raymond de l’oitiers. 365. • 

Bomface, général de yalentinien III. Soumet l’Afrique 
et défend Marseille > artifice d’Aètiqs , son rival , pou r 
le perdre. I. /\&i. Sa révolte. 45p. J»a réconciliation 
avec l’impératrice Placidic. 453. Scs défaites, ses 
malheurs. Ibid. Il meurt de la main d’Aétius, qu’il 
avait vaincu. 4^4* 

Boucicaut ( le maréchal ) l’un des guerriers français 

, croisés contre Bajazet. Sa bravoure. IV. 1180-182- 
184 . Ses exploits. 186. Sa captivité. 187. 11 com- 
mande une nouvelle croisade , et fait des prodiges de 
valeur. 189-190. Son retour en France avec l’empe- 
reur Manuel. 190. 

Bravas , général d’fsaac l’Ange. Ses exploits contre les 
Siciliens. III. 4*9- Ses prétentions au trône d’Ôrient, 
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son peu de succès. lp.\. Nouveaux triomphes;' ses 
troupes le proclament empereur; il marche sur Con- 
stantinople. 422 . Son combat avec Conrad, et sa 
mort. ■'* 

% 

Bretagne. Se re'volte contre te gouvernement dTIono- 
riut, et proclame son indépendance. I. 4 ° 8 . 

Brif.n ne ( Jean de), comte de L%Marche. Élu empereur 

français «Constantinople , avec le jeune Baudouin II. 

IV. 3i; Régence fle Narjot d^Touci en son absence. 

33. Son arrivée et son. couronnement. sÊ. Il tente 
' ^ Û » * 

inutilement fie réunir les Eglises grecque et latine. 
35.- Assiégé dans sa capitale par les Grecs et les Bul- 
gares, les défait et les ‘force à la retraite. 36. Meurt 
accablé d’années et couvert de gloire. 3q. 

* V > ‘•J' ‘.N 

Bmexne. ( Voyez Nicêphore-Brienve.) 

• ... 

Boogabes. Envahissent la Mœsie, au sixième siècle; leurs . 
victoires; atme singulière par laquelle ils effraient les 
Romains. II. 1 54- Autre invasion en Orient, à la fin 
, du septième siècle; leurs ravages. 356etsuiv. 363, 438. 

— Leurs guerres avec Nicépliore. III. 7 -g. Avec 
Michel. 14 . Avec Léon l’Arménien. 20-23. Leur dé- 
faite; réduction de leurs femmes en servitude. %l\. 
Leur traité' avec l’impératrice Théodora. 56. Leur 
conversion au christianisme. 57 . Nouvelles guerres 
avec les Grecs, tot-iog. Leur soumission à l’empe- 
reur Basile. i5o. — Succès de l’empereur Baudouin 
et de Henri,' son frère, sur eux. IV. 8 et suiv. Ils 
assiègent Constantinople. 36. 


A 
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Btzance.' Ancienne colonie de Mégare ; par qui fondée ; 

le grand Constantin y transfère le siégé de l’empire 
• et lui donne son nom. I. 76 . ( Voyez Constantinople. ) 

. à 




• * * ' *- 

Gallinique. Invehtetfr du feu grégeois. II. 353. 


Calliniqüe (bataille de). Entre les Perses et les Ro- 
mains commandes par Bélisaire. *11. g5. 

- . . . ♦ ’ « 

Camytre , general grec. Sa bravoure; Son dévouement 
compare à celui d’IIoratius Codes. III. 345. 

Canon extraordinaire* Invente par un ingénieur ila- 
nois dans la guerre contre Mahomet II. IV. 3 . 70 . 


Cantacuzêne , aini et ministre de l’empereur Andro- 
nic IÎI. Le seconde*dans scs expéditions. IV. 1 16-1 it>- 
■ 122 . Le défend dans sa disgrâce. t25. Partage ses 
travaux et ses périls ; refuse son association au trône. 
i34 et suiV. Nouvelle preuve de magnanimité qu’il 
donne à la mort de ce princè. 1 3g. Sa régence. 1 4 1 . 
Sa fermeté. i43. Ses succès sur les -Bulgares et les 
Turcs. i45- Intrigues contre lui ; pillage de sa mai- 
son; sa disgrâce; son bannissement.. 1 .{G. Cède à son 
ressentiment et à son ambition , et se fait couronner 
empereur. 1 47 — 1 4®- S’empare de la Tlicssalie. 1 4 ( >- 
Défait le roi des Bulgares r et lui accorde la paix. i5o. 
Lettre et actions qUi dégradent son ftoblc caractère. 
j5i. S’allie avec Orcan , sultan des Turcs. i52., Re- 
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‘nouvelle il Amh-iuoplc la cérémonie de sqn couron- 
nement. Ibid. Entre triomphant A .Cpnstantinopl^. 
1 53. Sa magnanime clémence. Ibid. Mariage de sa 
fille avec le jeune empereur Jean Paléologue It r . i54- 
Etat de ses richesses. 1 55. Rompt avec les Turcs, 
leur déclare la guerre et la soutient avec succès. i56. 
Autre guerre avec les Génois. Ibid. Rupture entre 
les. deux empereurs. i58. Leur réconciliation. i5g. 
Abdique et se fait moine. iGo. Son règue apprécié. 
161. 

/ t 

CaVtacuzène (Mathieu). Couronné empereur par son 
père. 1Y. i58. Veut régner seul et se révolte contre 
Jean Paléologue. iGo. Sa défaite , sa captivité , sou 

abdication,. 161. ^ 

' K:. ./** J" •* .’ *» " V* t ' 

* > * K , * -, ’ . ‘ . 

Carage , impôt humiliant établi sur les chrétiens dans 

l’ürient. II. 3G5. 


Cardinaux (collège des). Son origine. II. 4a5. 

Cartitace , colonie de Tyr. Surnommée la Rome d ' A - 
frique; prise et pillée par Genséric. I. 454- — Sa des- 
truction par les SarrasinS A lai fin du septième siècle; 
ses liabiians réduits en servitude. II. 370. 


Gastrio , roi d’Albanie. Obligé de reconnaître Amurat 
pour suzerain, de lui payer un tribut, et de lui li- 
vrer ses quatre fils comme ôtages. IV. 224. 

Catacalon , général grec , et gouverneur d’Ibéric. Ses 
exploits contre les Tbrcs. III. t86. Refuse le sceptre 
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qui lui pst offert par l’ariue'e d’Orient. iy 5 . Et le fait 
t donner a Ijaac Comnène. Ibid, et suiv ... 

Catalans. Leurguerre avec les Grecs et les Génois. tv. 
io 5 et suiv. 

• _ ^ 

Cavade , roi de Perse. Ses guerres avec Anastase et Jus- 
tin , empereur d’Orient ; ses cruautés. II. 5 i et suiv. , 
66 et suiv. Nouvelles guerres avec Justinien. 88 et 
suiv., <j 3 et suiv. Sa inçrt. 97. . . . 

Cualons (bataille de). Célèbre par la défaite d’Attila. 
•' I. 482 . A 

Charlemagne. Défait Didier , roi des Lombards , et 
délivre Rome qu’il assiégeait. II. 427. Ses conquêtes ; 
il nomme son fils Pépin »oi d’Italie. 4^5 et suiv. De- 
’ vient empereur d’Occidcnt. 44 1 ct su ‘ v: 

Charles d’Anjou , frère de saint Louis. Fait la conquête 
de la Sicile. IV. 82. Veut renverser le trône d’Orient ; 

rentre en Sicile humilié. 87-88. 

• * . . . , , . • * , 

. 4 \ * t . ' ' 

Chine. Sa grande 1 muraille ; à quelle occasion elle fut 

construite. I. 3 og. 

1 . 

Chnodomaire, chef de la confédération allemande, op- 
posée au César Julien . 1 . 178 et suiv. Sa défaite , sa 
fuite et sa captivité. i 83 . 

Chrétiens. Rigueur de Julien à leur égard. I. 225 . Leur 
domination , leurs excès sous Théodose. 329-371. — 

Persécution exercée contr’cdx en Orient. III. 200. 

. ’ •» 
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Christianisme. Histoire de son etablissement. I. Ao et 
• * 

suiv. Cause de la liaine des Romains contre ce culte. 

% . * ' • * . •, 

44 - Ses progrès.*47- Premiers évêques à Rome. 49 - 
Discordes occasionées par les schismes. 5 q. Élec- 
tion d’up chef de l’Église, nomme ensuite pape. 6o. 
Morale du christianisme. 6a. Ses martyrs en Perse, 
i Ig. — Querelles entre les Églises grecque et latine. 
III. 69 et sui\>. 182. — Réuuion des Grecs à l’Église 
romaine. IV. 2 3 a. 

• • ' ' *• ' • ' _ r * 

Cijrvsostôme, l’un des plus éloquens orateurs de l’Église. 

^s homélies célèbres. I. 364 » Persécutions qu’il 
•éprouve; son exil, sa mort. 4^9 et suiv. 

Chypre ( île de ). Enlevée par les croisés à l’empire grec. 

IH. 429-438. ‘ . 

Clouion, le premier des rois chevelus. Ses exploits. I. 

477-478. 

Clovis , roi de France. 'Présens qu’il reçoit de l’em- 
pereur d’Orient , qui lui donne en outre le titre de 
consul après la conquête de la Gaulé. II. 54 - 

Comnèye (Manuel), préfet d’Orient. Assiégé dans Ni- 
cée par Sclérus ; artifice par lequel il. en obtient une 
honorable capitulation. III. 1 44 * 

... » ' . ' • 

Comnèse (Isaac). Proclamé empereur par l’armée d’O- 
rient. III. 196. • Victoire qu’il remporte sur son 
rival Michel. 197. Son règne. 199. Sa maladie. 201. 
Il fait couronner son successeur , et se retire dans un 
monastère. Ibid. . 
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Commène ( Je\S ) , frère d’Isaac. Refuse le trône. III. 

' * % . * 

201 . 

» * • 

CoMsèsE ( Alexis I" ). Ses premiers exploits. III. 23o. 
Épouse Irène , petite-fille de Jean Duras. ?.33. Ba- 
taille entre lui et Brienne. 238. Sa générosité' darft la 
victoire. a 3g. Son adoption par l’impératrice Ma’rie . 
240- Les ministres conspirent sa perte ; ISicéphore 
'ordonne l’assassinat de tous les Comnèues. 24t. Il fuit 
avec sa famille. Ibid. Est proclamé empereur par 
l’armée. 243. Marche sur Constantinople et entre 
dans la ville par trahison. 243-244- Son portrait jfees 
grandes qualités ; ses talens. 246 et suiv. Sa pénitent. 
a5i. Paix entre lui et les Turcs, 254- Sa guerre avec 
les princes normands ; revers et succès ; bravoure de 
l’empereur. 255 et suiv. Invasion des Scythes ; leur 
entière défaite. 364 et *ttiv. Autres succès en Orient. 
266. Conspiration contre lui. 267. Sa clémence pour 
les conjurés. 268. Son combat singulier aVeè un 
géant. 26g. Il demande des secours aux princes d’üc- 
cident contre les Turcs. Ibid. Sa conduite politique 
envers les premiers croisés. 292 et suiv. Sa position 
critique et son habileté ; ses négociations et son traité 
aVec Godefroi de Bouillon. 296 et suiv. Aaecdotes 
diverses. 3o3 et suiv. Sa retraite d’Antioche. 3a5. 
Guerre entre lui et Baudouin. 34o. Conspiration des 
Anémades contre lui. 343. Son habile tactique devant 
Durazio ; il force Boëmond à capituler. Ibid. Bienfaits 
de ce prince en Asie. 344- Victoire qu’il remporte sur 
les Turcs. 345. Son retour à Constantinople , et ses 
rigueurs contre les hérétiques. 346. Nouvelle et der- 
nière victoire sur lesTurcs ; son retour dans sa capi- 
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talc, efsa mort. 347-348. Belles qualités de ce 
prince. 35t-35a. 

Comnène ( Jean ), fils d’Alexis. Est proclamé empereur, 
malgré les intrigues dé sa mère Irène. III. 34g. Son 
sage gouvernement. 353. Conjuration formée contre 
lui par sa sœur Anne ; sa clémence en cette occasion. 
354-356. Pourquoi surnommé Çalo-Jean. 356. Son 
haêileté , scs guerres et ses exploits. 35g et suiv. S’al- 
lie avec les Turcs contre les croisés, et fait le siège 
d’Antioche. 364- Négociation entre lui et Raymond de * 
Poitiers. Ibid. Son entrée dans Antioche, et son dé- 
part précipité de cette ville. 366. Il projette la con- 
quête de toute la Syrie et de la Palestine ; ses succès. 
367-368. Est blessé mortellement à la chasse. 36o. 
Sa mort; son règne apprécié. 370. • * ' • 


CoMsixE ( Anne), fille d’Alexis et sœur de Jean. Mariée 
au César Brienne. III. 348. Intrigues de sa mère 
Irène en sa faveur . Ibid. Sa conspiration contre sou 
frère, et clémence de celui-ci. 354-356. 


CostsixEflsAAC), fils aîné de Jean. Obligé de céder le 
sceptre d’Orient à son jeune frère Manuel, lll. 374. 
Meurt au siège de Corfou ; recommande sa vengeance 
à son fils AndrOnic. 385. t . • 

* 

Comnène (Manuel), fils de Jean. Sa bravoure. III. 367. 
Il accompagne son père dans son expédition eu Syrie 
'et en Palestine. 368. Est proclamé empereur. 370.. 
Son portrait. 373. Sa générosité envers sou frère Isaac. 


# 


? 
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3^4- Sou mariage avec BertLc , el soji mépris pour 
elle. Ibid. Ses succès sur les Turcs. 3^5. Sa victoire 
sur Raymond, prince d’Antioche. Ibid. Inquiétudes 
que lui donnent les croisades française et allemande. 
Ibid, et suiv. Son entrevue avec Louis le Jeune , roi 
de France. 38 1 . Perfidie dont if use à l’égard de l’em- 
pereur Conrad. 38a. En guerre avec Roger , roi de 
Sicile , il assiège et prend Corfou. 385. Revient à 
Constantinople et y est reçu en triomphe. 38G. Guerre 
avec les Hongrois; son combat singulier avec leur 
général, qu’il fait prisonnier. Ibid. Traité entre lui 
et Guillaume , roi de Sicile. 3go. Danger qu’il court 
à la chasse ; sa bravoure ; son habileté en chirurgie. 
39 a. Nouveaux succès sur les Turcs. Ibid. Son 

^mariage avec Marie d’Autriche. 3y3. Paix avec les 
Hongrois. 3g.{- Alliance avec Amaury, rôi de Jérusa- 
lem. 395 . Est vaincu par les Turcs à la bataille de 
Myriocépliale ; bravoure extraordinaire qu’il y dé- 
ploya. 3g8. Paix avec le sultan. 399 , Mariages de 
sescnfans; sou abdication; sa mort. 4°°- 

ComvèNb' ( An naos ic ) , fils d’Isaac. Promesse qu’il fait à 
sou père mourant. III. 385. Son portrait. 387 . Ses pré- 
tentions au trône. Ibid. Il est envoyé en Sicile; haine 
qu’il inspire aux grands , et conspiration contre ses 
jours. 387 - 388 . Son complot contre son oncle Manuel ^ 
sa^aptivité. 388. Ses désordres et sa fuite. 3g 4 • 11 
fait la guerre A l’empire. 3g5. Rentré en grâce , con- 
spire contre la veuve dc.Manuel, régente. 4®3 et suiv. 
Combat en apparence pour le jeune Alexis. 4<>5. Le 
fait couronner après la victoire. 4°9- Le fait assassi- 
ner , après avoir été lui- même associé à l'empire. 
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4io-4u.Époiisç sa >cuve. Ibid. Ses succès à Nicée. 
4 1 2 . Sa tyrannie et ses terreurs. 4*3. Sa guerre avec 
Guillaume II , roi de Sicile, et défaite de son armée. 
•4*4- Alliance entre lui et le sultan. Ibid. Ses pro- 
scriptions. Ibid. Sa fuite ; son arrestation ; son hor- 
rible mutilation ; sa mort. 4*6- 

' ' '• 

Comnène (Alexis II), fils de Manuel. Son mariage avec 
Aguès de France. III, 4°°- Régence de sa mère 
Marie d’Autriche.. 4°i • Son couronnement. 4°9- E st 
forcé par Andronic de signer l’arrêt de sa mère. 4*<>, 
Meurt assassiné. 4* *• Mariage de sa veuve avec An- 
dronic. Ibid. 

• 

Comnène (Marie), fille de l’empereur Manuel. Sa nais- 
sance. III. 386. Mariée au marquis de Montferrat. 
•4oo. Sa révolte contre l’impératrice , sa belle-mère. 
4o4- Elle meurt empoisonnée par Andronic. 4°y- 

Comnène ( Isaac). Fuit la tyrannie d’ Andronic , et se 
retire en Chypre ; en est proclamé roi. III. 4*3. Sa 
tyrannie; sa victoire sur .les Grecs. 4 2 <- Il insulte 
Richard-Goeur-de-Lion, qui s’empare de sa capitale, 
le fait liçr avec des chaînes d’argent , et donne son 
royaume à Gui de Lusignan. 429 - 

Coson , plus connu sous, le nom de Léo'* l’Isaurien. 

( V oyez ce- mot. ) ^ 

* * ‘ 4 «. 1 

Conrad , empereur d’Allemagne. Sa croisade. III. 3^8. 
Désordres qu’elle commet ; son désastre caiisé par un 
orage ; son arrivée devapt Constantinople. Ibid. Son 
entrée en Asie. -' 379 . Perfidie de l’empereur Manuel 
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à sou egard. 38 a. il revient à Constantinople. 383 . 
Puis retourne dans ses Etats. 384 - 

Conrad , marquis de Monlferrat , beau-frère tfTsaac 
l’Ange et César. Son combat avec l’usurpateur Bra- 
nas, qu’il tue. III. 4 ? 3 . Son départ pour la Palestine ; 
son courage à la bataille de Tibérihde. 4 ? ; 4 - H enlève» 
Isabelle , femme du connétable Ilumpliroi, l’épouse 
et s’empare du vain nom de roi de Jérusalem. 4 ^ 5 . 

• Meurt assassiné. Ibid. 

Constance , fils du grand Constantin. Partage l’empire 
avec ses frères ; 'son caractère. I. 1 09-11 3 . Part qu’il 
prend aux dissensions ecclésiastiques. 1 1 6 et siiiv. Avan- 
tages qu’il remporte sur les Arabes. 119. Sa lâcheté et 
sa fuite dans la guerre avec les Perses. 123 . Et dans 
celle avec Magnence. i 3 i-i 36 v Sa clémence envers 
Vétranion après l’abdication de celui-ci. i 33 . Sa pré- 
dilection pour le christianisme. i 4 o. Paix honteuse 
qu’il fait avec les Allemands. t 45 . Sa perfidie à l’é- 
gard du César Gallus. 147. Sa conduite avec Julien 
qu’il avait élevé au rang de César. i 58 et tuiv. Ses 
dissensions avec les évêques, au sujet d’Athanase. 
167. Il dépose et exile le pape Libère. 168. Sa lâche 
tyrannie. 174. Son entrée dans Rome. 175. Ses vic- 
toires sur les Sarmates et les Quades. 187. Sa corres- 
pondance' avec Julien , proclamé Auguste par les 
. légions , et avec lequel il refuse de partager l’empire.. 

2o3. Préparatifs hostiles éutr’eux. 207. Sa mort. 21 3 - 
Son règne apprécié. 21 4 - 

Constance, général d’IIonorius. Ses victoires sur le re- 
belle lléraclieu en Afrique. I. Sur les usurpa- 
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I * - 

leurs Maxime et Constantin dans la Gaule. 426-428. 
Son union avec Placidie, sceur d’ilonorius, qui le de'-- 

core du titre d 'Auguste. 44>- Sa mort. Ibid. 

• » • . . , w * ^ 

Constant I er , fils du grand Constantin. Partage l’empire 
avec sesfrères; son caractère. 1. i io-i i3. Profite seul 
de la dépouille de Constantin II, et réunit tout l’Occi- 
dent sous sa domination. Ib. Part tju’il prend aux dis- 
sensions ècclésiastiques. 117-120. Paie un tribut aux 
l’ canes; soÜmct les Calédoniens. 1 18. Marché contre 
les Francs, cl en délivre la Gaule. 124- Ses excès ; 
ses débauches. Ibid. Conspiration de Magnence con- 
tre lui. 125. Sa fuite et sa mort. 127. 

• * 

Constant II , -Cils du troisième Constantin. Révolte des 
armées en 6a faveur ; ilestéluempereurd’Orient. 11.320 
- et suiv. Grand désastre qui signale la première année 
de son règne. 322. Son édit en faveur de l’hérésie des 
inonotliélitcs. 3u8. Proscrit le pape Martin qui l’avait 
. condamne. 329. Attaqué par les Sarrasins dans Con- 
stantinople, doit son salut au dévouement d’un soldat 
napolitain. 33o. Fait la conquête de l’Esclavonic. 
335. Conclut la paix avec le calife Moavia. 336. Son 
fratricide; scs remords. Ibid. Il veut conquérirl’Ita- 
lie, et rétablir dans Rome le siège de l’empire. 339. Ses 
. échecs. 34o. Sa résidence à Syracuse. 34.1 • Ses exac- 
tions; sa mort. 342. Son règne désastreux. 343. 

CoNSTANTtN I er , fils de Constance- Chlore. Son gouver- 
nement. I. 9. Education de scs enfans. 19. Guerre 
entre lui et son beau-frère Licinius; sa victoire et le 
meurtre de ce rival réunissent sous scs lois toutes les 
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parties de l’empire romain. a5 et suif. Il se déclare 
ouvertement pour le iliristianismtf. 10 , 2.4. Abolit- 
. le polythéisme. 29. Montre autant de passion pour 
convertir que pour vaincre. 3o. S’efforce d’établir la 
paix dans l’Eglise. 66. Assiste au concile de Nicée. 68 
et suif. Ordonne le meurtre de son iils Crispus et de 
l’impératrice I'austa ; révolte contre lui à cette occa- 
sion ;.il abandonne Rome, fonde Constantinople dans 
Byzance , et y transfère le siège de l’empire, 73-76. 
Ses institutions. So. Il anéantit la liberté et fonde le 
despotisme. 81 et suiv. Ses panégyriques. 86. Partage 
de l’empire enjre ses enfans. 89. Lois et décrets de 
ce prince. 20 , 97-98. Sa maladie ; son baptême ; sa 
mort et scs funérailles ;«son caractère et sou portrait. 
101 et suif. 

Constantin II , fils du précédent. Partage l’empire avec 
ses frères. I. 1 10-112. Son caractère. ii 3. Sa mort. 
Ibid. 

. ' 

Constantin III, fils d’IIéraclius. Est élu empereur ; ce 
qu’on raconte des premiers actes de son règne. II. 
319. Sa mort. 320. 

Constantin IV , dit Pogonat, fils de Constant II. Est as- 
socié à l’empire d’Orient. II. 33o. Triomphe de l’u- 
surpateur Mvris. 344- Et de ses propres frères Héra- 
clius et Tibère, révoltés contre lui. 346. Délivre 
Constantinople assiégée par les Sarrasins , et sauve 
l’empire. 353. Part qu’il prend, aux querelles reli- 
gieuses. 358. Sa mort. 36i. 

Constantin V, dit Copronyme, fils de Léon l’isaurien. 
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Est associe à l’empire. II. 3 yj^ Son avènement. Ibid. 
Sou portrait. 409. Recolle de sou beau-frère Arta- 
base, et sa fuite en Phrygic. 412. Il revient combattre 
son rival , en triomphe, et remonte sur le trône. 4*2- 
4 1 3 . Son ingratitude, scs débauches, scscruâutés. 4 i 3 , 
422. Sa mort. 4 2 9 ’ ^'S P ar l’histoire au rang des 
monstres dont les vices ont déshonoré le sceptre. Ih. 

■ • m * * " ,, . • v. y : y * 

y ■ • . k '>■ • 

Constantin VI , dit Porphyidgénète^Son association 

l'empire. II. 431. Régence tle sa mère Irène. 4 ^ 4 * 
Ses voyages en Grèce. <{ 35 . Il secoue le joug de sa 
mère , et prend les rênes du'gouvèmcmeiit. 436 . Est 
défait par les bulgares. 43 g. Ses excès, ses débau- 
ches. Ibid. Vengeance d’Irène, qui exjcitc contre lui 
l’indignation publique. Ibid. Sa déchéance; sa mère 
elle-nicmo-lui faiferever les yeftrf. 44°- 

. 1 * c- 4 * P . • i , '7 • 

Constantin VII, dit Porphyrogénète II. Sa naissance. 
III. g 4 - Il monte sur le trône à l’A^é de six ans; ré- 
gence de son oncle Alexandre. 97. Autre, de sa mère 
Zoé. 100. Est dépouille de l’autorité par Roinain- 
Lecapènc. io 5 . Sa réinstallation sur 1 le trône. 112. 
Sou portrait. 1 i.j. Sagesse de son gouvernement. 1 16. 
Luxe de sa cour. 1 18. Ses succès contre les Sarrasins. 
120. Il renouvelle l’ancienne solennité du triomphe. 
Ibid. Son empoisonnement. 12t. Sa mort. Ibid. Est 
auteur de plusieurs ouvrages estimés. 122. 

Constantin VII, fils de Romain le Jeune. Son couron- 
nement. 111 . 125 . Régence de sa mère Théophano. 
127. Son règne avec son frère llasile II, qui ne lui 
laisse que les honneurs- et les' plaisirs du trône. 142- 
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■ 49. Ses débauches. i 5 ^. Sa maladie. i 58 . Sa mort. 

i5g. 

Constantin IX, dit Monomaque. Son élévation au trône. 

III. 178. Sa conduite scandaleuse. 179. Evénemens 
' qui font 'de son règne une époque remarquable. 180. 

Sa victoire sur les Russes. 1 84 - Sa mort. 190. 

* « , • 

Constantin X, nommé Ducas. Son élection; son cou- 
ronnement. m. 201. Son règne faible. 2o3. Evé- 
nemens remarquables. 204. Maladie de ce prince; 
son testament et sa mort. 206. . * 

... ‘ • •' • 
Constantin. Soldat couronné par l’armée en Bretagne; ses 
exploits; sa tête mise à prix par Eonorius. I. 4 ° 8 . Il 
est reconnu empereur par l’Espagne. 4 ° 9 - Révolte 
contre lui. 426. Sa mort. 428. • 

Constantin , fils d’Irène. Meurt victime de la perfidie de 
Niccpbore. III. 2. 


Constantin Dalassène , patricc. Par qui et comment éloi- 
gné du trône, où Constantin VII voulait le faire 
monter. III. i 58 . Sa captivité sous Michel. 167. 

Constantin Dragosès, fils de Manuel. Despote du Pélo- 
ponèse. IV. 220, 248. Sa guerre avec Ainurat. Ibid. 
Vaincu par lui , obtient son estime dans sa défaite; le 
sultan lui accorde la paix et lui rend ses États. 2.49. 
Est proclamé empereur. a 53 . Sa déférence pour 
Ainurat ; son couronnement. 254 - Il demande au pape 
des conseils et des secours contre Mahomet II ; tu- 
multe parmi les Grecs à cette occasion. z 5 g. Défend 
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sa capitale contre lui. 263 et suiv. Repousse ses pro- 
positions injurieuses. 274. Discours qu’il adresse à scs 
guerriers pour les stimuler. 278. Sa bravoure. 283. 
Sa mort courageuse. 284* . • ■ * 

* . ' y.dt 

Constanti.se , Clic du grand Constantin et veuve d’Anni- 
balicn. Ses intrigues. I. 128. Remariée au César Gal- 
lus. i34- Sa tyranniç, ses cruautés. 144-146-147. 
Sa mort. 1 47- 

• v j ‘ : * ' " ‘ * 

Constantinople. Sa fondation dans Ryzance ; le siège 'de 

l’empire y est Gxé. I. 76. Dédicace de cette ville à la 
Viergp. 79. — Querelles des factions du cirque, sous 
Justin. II. 62 et suiv. Et sous Justinien. 98 et suiv. 
Assiégée par les Sarrasins, et sauvée par l’empereur 
Constantin IV . 355- Assiégée par Soliman et sauvée 
par Léon l’Isaurien. 3g4 et nui*. — Assiégée par les 
croisés, qui rétablissent sur le trône Isaac l’Ange, et 
en chassenf l’usUrpateur Alexis. III. 442 et suiv. As- 
siégée de nouveau et prise par eux lors de l’usurpa- 
tion deMurzulplile. 46o. — Assiégée par les Grecs et 
les Bulgares; croisade pour sa délivrance. IV. 36-37. 
Prise par Michel Paléologue. 68. Prédiction à ce su- 
jet. 73. Assiégée demouveau par Amurat. 217. In- 
vestie, assiégée et prise par Mahomet II. 264, 270 
et suiv. 276. 


Cor vin (Jean ), surnommé Uuniade, général de Ladis- 
las Jagellou. Ses exploits contre les Ottomans. IV. 
235. Sa régencè en Hongrie; il l’administre sagement 
et la défend avec gloire. 247. 


60s me. Officier élu empereur par les Grecs révoltés 
contre Léon. II. 4oi. Sa défaite; Sa mort. Ibid. 
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* '•* ^ «• 

Cosroés, surnomme Nouschirvan. Son avènement au 
trône de Perse; notice sur ce prince. II. 97. Son in- 
vasion eu Orient. i63 et suiv. Sou entrée dans An- 
tioche; Ambassade qu’jl y reçoit de l’empereur Justi- 
nien. i65. Ses propres États envahis par Bélisaire; 
son retour en Perse. 167. Il fait la paix avec les Ro- 
mains. 170. Nouvelle invasion, et trêve honteuse que 
l’empereur Justin conclut avec lui. 221-22). Sa dé- 
faite et sa fuite. 223. Sa mort. a3o. 

■ • * f ' JL ' '• * • - 

Cosroès II , fils d’IIormisdas. Nommé roi de Perse , 

commence son règne par un parricide. IJ. 23q. Vaincu 
par Varannc, en triomphe à l’aide des Romains, et 

• remonte sur sou trône, que ce rçbclle avait usurpé. 
240. En guerre avec cet empereur,; ses conquêtes. 
267. Ses revers, et jévplte contre lui. 271. Sa fuite, 
sa déposition; parricide 4c son iils Siroès. 271-272. 

Courtes ai (Pierre de), empereur français à Constanti- 
nople. Son élection. IV. 24. Son. départ de France; 
il est couronné à Rome. 25. Assiège Durazzo; est dé- 
fait par Théodore, despote d’Epire, qui l'emmène 
prisonnier. Ibid. Toujours réclamé et jamais secouru; 
meurt de chagrin. 26. 

• ' ) 4 ' * 

Courtenai ( Robert de ) , empereur français à Constanti- 
nople. Son élection. IV. 26. Son couronnement. 27. 
Donne un asile et des secours aux deux frères Las- 
caris , révoltés contre leur, neveu Vatace , empereur 
grec. 29. Déjà méprisé des Grecs, s’attire la haine 
des Français par un acte de violence. 3o. Sa fuite, sa 
lâcheté, sa mort. 3i. 


4* 

« 

«*• 
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Crète (île de). Est conquise par les Arabes. III. 33. Et 
par Nicéphoré Phocas. 124. 

* > * . ' . 

.“ •• • t , * % * * ' • * * »' » 

Crispe, confident, complice et gendre do tyran Piiocas. 

Se révolte. contre lui. IL a54-255. Refuse son sceptre 
après sa mort-. 25g. Ses insolences contre Uèraclius, 
ses trahisons ; il meurt dans un cloître. ?.6i et suiv. 

. **' 4 " '< . » 

Crispes, fils de Constantin. Aleurt victime de la jalou- 
sie de sa belle-mère Fausta. I. n3. 

* • * 1 

Croisades. Leur origine. IIE 1 ^ 4 , 272. Mission de Ter- 
mite JPicrre. 281. Exhortations du pape Urbain II eu 
France. 284. Première croisade. 287. Désordres de 
ceux qui \a composaient. 28g. Leurs ravages en Hon- 
• grie ; -leur défaite par lçs Bulgares. ’2go. Ordre de 
l’empereur Alexis à l’egard des crftisos ; et sa conduite 
politique à leur approchq. 2gi-2gà. Leur destruc- 
tion. 2g3. Croisade de Godefroi de Bouillon. 2g5 et 
suiv. Nouveaux croises. 3o6. Leurs échecs et leurs 
victoires. 3ta et suiv. Divisions entr'eux. 3i5. Leurs 
honteux excès à Antioche. 317, 3a4- Leurs victoires 
sur les Sarrasins. 32^, 327. Désastres parmi eux, 
causés par la famine. 3 18, 3a5, Leur marche sur Jé- 
rusalem ; ils assiègent et prennent cette ville; mas- 
sacres qu’ils y commettent. 828 et suiv. Dernière vic- 
toire des prtuniers croisés,' leur dispersion. 335-336. 
G'ue rre ente eux et les Grecs. 363. Croisades française 
Ct allemande , commandées par Louis le Jeune et 
Conrad. 375 et suiv. ( V oyez Conrad et Louis. ) Croi- 
sade des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem et du 
Temple. 3g6. Croisade commandée par Frédéric 
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Barberousse; son retdur désastrêu*. '4 a 5. - 4 2 9- Nou- 
velle croisade allemande ; son peu de suctÿs. J33. 
Nouvelle croisade contre les Turcs et les Grecs , coin- 
mandée par Montfewat. 438 et tuiv. Marche des croi- 
ses sur Constantinople , çt^leurt 'succès contre l’etn- - 
pereur. -44* et juiwl . Ils prennent <sa capitale. 48°- 
— Leur conduite insensée après la victoire. IV. 3. 
Nouvelle croisade pour la délivrance de Constanti- 
nople assiégée ■par les Grecs' et les Bulgares. 3^.*^» 
dispersion. f\i . ^Autres croisades contre les Turcs, 
commandées par le comte de Nevers et par Bouci— 
caut. 180, 189.** " • 

' •**. 

Crcm,, roi des’ Bulgares. Ei 

au pillage; ses guerres avec Michel Riiangabé et 
Léon l' Arménien .-iMT, et suiy. .Sa conférence avec 

ce dernier. 2t. 'Sa mort. 22. 

•••■ . 



Damase , pape. Ses dissensions avec Urcin pour le siège 
pontifical; massacres qui signalent son triomphe. 
I. 288. ’• ■-/ * • ‘ 

■ . ,«• 

Dandodi (Henri), doge de Venise. L'un des, plus for- 
midables ennemis de l’empire d’Orient. III. 44°- 8a 
bravoure au siège de Constantinople. 447- F* 1 * snr I e 
point d’ètre proclamé empereur des Latin$. 462. 

Didier, roi des Lombards. Son avènement. II. 422- Ses 
violences à l’egard du pape Etiénne. 4 2 5. Querelle 


n valut 1 
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entre lui et la France. 4 aG. Sa marche sur Rome; sa 
défaite et sa fuite. 4 a?. Il se rend jt discrétion à Char- 
lemagne, qui l'amène en France avec sa famille. 428. 

Diogène ( Romain), empereur d'Orient. Son origine j ses 
exploits. III. 208. A la mort de Ducas , conspire pour 
s emparer du trône; est condamne, puis acquitte. 20g. 
Passion de 1 impératrice régente. pour ce guerrier; 
leur mariage. Ibid. Soir sage gouvernement. 212. Ses 
victoires sur les Turcl Ibid. Il marche de nouveau 
conlr’eux; son imprudence guerrière. 216. Sa cou- 
rageuse défense , sa captivité. 219. Singulière récep- 
tion que lui fait le sultan; paix entr’eux. 219, 220. 
Fausse nouvelle de sa mort; révolte du César Jean. 
221. Sa déchéance; sa défaite et sa fuite. 221-222. Il 
lève une nombreuse armée, et, refusant le partage de 
l’einpire que lui proposait son rival, il ne veut accor- 
der qu une amnistie. 222. Sa, capitulation , son abdi- 
cation, 223 . Son héroïque générosité; sa mort. 223- 

aa 4 - 

_ • 

Doge,. ^ A enise. Qui fut le premier revêtu de cette di- 
gnité ; origine de son nom. II. 36 g. 

» ' v » • 

r ( . •) v r ^ | . . 

DoMrqCA (Albu), fille du patricien Pétronius. Était 
femme de l'empereur Valens. I. 280. Sou dévoue- 
ment au siège d’Andrinoplc -par les Golfes. 332. 

IkmiA, amiral des Génois. Sa perfidie envers Béranger, 
dans la guerre contre les Catalans. IV, 110. 

Ducas (Andromc), général de Léon VI. Sa disgrâce, 
son exil et sa mort. III. 95. s 
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Dccas (Constantin), fils d’Andronic. Ses nombreuses 
victoires en A$iç. III. 95. Son élection à l’empire ; 
sa mort. 98-99. Massacre de ses partisans. 99'. 

Dec as. ( Voyez Constantin X. ) 

• . 

^ , t 

DLxas ( Jean ) , frère de Constantin. Nommé César. III. 
21 1. Conseil perfide qu’il donne à l’ctnpereur Dio- 
gène. 7.1 5. Sa révolte contre ce prince. 221. Sa 
cruauté. 224. Il espère régner à la place de Michel ; 
un eunuque renverse ses projets. 226. Son dévoue- 
ment, sa captivité. 228. Sa rançon, 23o. 11 renonce à 
toute prétention au trône , et y fait porter Alexis 
Coinnènc. 242. * ( 

Dccas (Jean), dît Murzulphle. Ami et gendre de l’usur- 
pateur Alexis, devient le confident, le favori du jeune 
Alexis, son neveu, et peu après son bourreau, III. 
454 et suiv. Est proclamé empereur. 458. Projette le 
massacre des croises. 45o. Ceux-ci lui déclarent la 
guerre ; sa défaite et sa retraite. 459-460. — Réfugié 
chez, son beau-père, qui lui fait crever les yeux et le 
bannit.' IV. 5. Tombe entre les mains des français, 
qui le précipitent du liaut d’une tour. Jbid. 

Dccas ( Jean). ( y oyez Vatace.) • 1 
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E. 

’ j , 

Egypte. Invasion d’Omar. II. 3 i 5 . Sa conquête par ce 
calife. 3 aa. 

Elishat, roi d’Abyssinie. Zélé sectateur de la foi chré- 
tienne, abdique et meurt dans un monastère. II. 68. 

t* • 

s , • 

Empire romain. ( Voyez Rome. ) Partage de l’empire 
entre les cnfans de Constantin. I. 109. Sa division 
définitive en empire d’Occident et en empire d’Q- 
rient. 279. Chute de l’empire d’Occident. 5 i 3 .— Fin 
de l’euipire d’Orient. II. 444 - — Empire grec. IU. 1 
et suiv. Son' démembrement, son partage. 463 . — 
. Empire latin. IV. 1 et suiv. Son entière destruction 
en Orient. 70. Second empire grec. 71 et suiv. Révo- 
lution qui le renverse; sa fin. 285 et suiv. 

Esci-avoS's. Leur origine. II. 92. — Leur soumission à 
l’empereur Basile. III. 69. 

Essésiens. Mœurs de ces sectaires. I. 36 . 

Eudocie, veuve de Constantin Ducas. Sa régence. III. 
207 et suiv. Son mariage avec Romain Diogène. 209. 
Ouvrages de cette savante princesse. 21 3 . Sa retraite 
dans un monastère. 221. . 

Eudoxie. Mariée à l’empereur Arcadius. I. 385 . Sa ré- 
gence en Orient. 43 p. Sa mort. 44 * • 
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* , 

Eudqxie, fille du philosophe Atliértien Léonce. Son 
union avec Théodose II, empereur d’Orien,t. I. 444- 
Veut gouverner l’empereur etj’empire. 44^- Sa dis- 
grâce et sa mort. 44^- 

El'ooxie,' fille de la - précédente. Mariée üf Valenti- 
nien III, empereur d’Occident. I. 4§i. Puis i, Maxi- 
In us , son ^meurtrier et son successeur. 498. Livre 
Rome à Genséric , qui lui enlève ses richesses et l’em- 
fnène en servitude pour prix de sa trahison. 499- 

• * ' . ' • • 

Eddoxie, fille de Valentinien. Prisonnière de Genséric, 
qui la force à épouser son fils Hunéric. I. 507, et II. 
6. Descend du trône, prend la fuite, et vient finir 
ses jours dans un cloître , à Jérusalem. Ibid. 

t * , 

Eugène, secrétaire d’Arbogaste. Décoré du titre A' Au- 
guste par cet usurpateur. I. 370. Sa mort. 374. • 


Euphémia , femme de l’empereur Justin. Son origine; 
son portrait. II. 60. 

EcpüémiüS, gouverneur de Sicile. Condamné à la muti- 
lation , se sauve chez les Sarrasins. III. 34- Est ra- 
mené par eux en Sicile , et proclamé empereur ; sa 
mort. Ibid. , . 

Euphrosine, femme d’Alexis l’Ange l’usurpateur. Le 
sauve par son courage dans une sédition. JII. 433. 
Sa folle passion; sa disgrâce; sa réconciliation. 435. 
Elle passe de l’amour à la superstition, et se livre 
aux erreurs de la magie ; mépris public pour elle. 
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436. Son intrépidité lors du sïége de Constantinople 
par les crqisés. 449- Sa captivité. Ibid. ; . 

Eusébe, de Césarée. So'n panégyrique de Constantin. 
I. 86. 

' > * 4 • ^ , * 

Eùstathe , évêque' d’Antioche. Son exil et sa moi;t. I. 

90-9K 

Eutrope, ministre et favori d’Arcadius. I. 385. Com- 
ment mécontente les Gotbs. 3g>f. Statues élevées à 
cet eunuque; opprobre de son consulat. 436. Sa 
mort. 438. 

» • 

F. 

Faust* , impératrice, femme de Constantin. Sa jalousie 
contre Crispus, üls de l’eiupereur ; sa mort. I. y3. 

Firmus, prince maure. Se révolte contre la tyrannie de 
Romanus en Afrique. I. ag3. Vaincu par Théodose, 
et livré aux Romains , se tue pour échapper au sup- 
plice. Ibid. 

Flacciixa, impératrice, femme de Théodosc. Ses ver- 
tus. I. 334 , 349. ’ 

Flavien , évêque d’Antioche. Implore avec succès la 
clémence de Théodose pour cette ville révoltée. J. 
363-364. / 

Foulques,, curé de Neuilly. Prêche une nouvelle croi- 
sade contre les Turcs et les Grecs. III. 438. 
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Francs. Origine et moeurs de cette nation: son etablis- 
sement sur les rives du Rhin. I. - 47 ® et tuiv. Leurs 
ravages dans la Gaule. 495 . 

Frédéric Barberousse , empereur d’ Allemagne. Chef de 
la troisième croisade pour la Palestine. > 111 . 4 3 - 5 . 
Obstacles que lui oppose la perfidie des Grecs. 4 ?. 6 . 
Sa mort et celle de son fils. dans cette expédition. 
4a8. - . 

» i 

G. 

Gaiatheddis , sultan d’icône. Se ligue avec l’usurpateur 
Alexis l’Ange contre Lascaris. IV. 20. Est défait par 
celui-ci, qui lui tranche la tête. 2\. ' 

G au, vs. Echappe au massacre de la famille de Constan- 
tin. I. 107. Est nommé César. 1 34 - Sa tyrannie. 
i 43 . Il cherche à se rendre indépendant; nouveaux 
excès. 1 46. Perfidie de l’empereur Constance à son 
égard. 147. Sa mort. 148. 

' • A 

Gaule. Envahie et ravagée par les Germains. I. 3 ao et 
tuiv. Par les Francs, les Goths et les Bourguignons. 
4 g 5 . 

Géumer, roi des Vandales. Son usurpation. II. 104. Il 
marche contre Bélisaire. 1 1 1 . Déroute de son armée. 
11 4 - Nouveaux préparatifs hostiles. .117. Sa défaite 
etsa fuite. 1 19. Singulière demande qu’il fit à Pliaras. 
121. Sa capitulation et sa captivité. 122. Il orne le 
triomphe de Bélisaire. ta 3 . 
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Gengis-kuan (Témccin, plus connu squs son surnom de), 
chef des Ta»tares. Son origine, ses exploits , ses con- 
quêtes et sa mort. IV. t{5 etsuiv. Tableau de sa légis- 
lation sauvage. 47- , 

*. .7. -? i i* ** ’* * • v 

Génois. Leurs guerres avec les Catalans. IV. ilo. Ils 
assiègent Constantinople. i56. 

. * v; 

V ♦ k' à * 

Gensèjuc, roi vandale. Son portrait, ses exploits. I. 452. 
Il fait assassiner ses neveux*, s’empare dje Carthage et 
la livre au pillage. 454- Sa cruauté; il s’allie avec At- 
tila. 4^5. Prend Rome et la livre au pillage. 499- In- 
cendie la flotte romaine à Carthagène. 5o5 , 5io. 
S’empare de ïaSicile. 5*io.. 

• • r ■ . 

Germain, patriarche grec. Résiste à l’autofité de l’em- 
pereur Léon. II. 4oo. Sa déposition. 4<>5. 

■ . . ® ( i. . . ' t'éi* s-" . j- - , r ", 

Germains. Nouvelle invasion sous Gratien ; leur défaite. 
1 . 320 ef suÿ. ' , 

Qéronthius , général dfe l’usürpateur Constantin. Se ré- 
volte contre lui; sa défaite. I. 4a6. Sa mort coura- 
geuse. 427- ' ’ • , 

• * . ^ %. . * k ' 

t • . • 

Gildo. Sa révolte en Afrique; son usurpation. {. 3go. 
Son jugement dans le sénat de Rome ; il est déclaré 
ennemi public. 391. Défection dans son armée. 392. 
Sa mort. 3g3. * ' 

Godet roi nie Bouillon. Portrait de ce prince ; sa croisade. 
III. 295-296. Ses négociations et son traité avec l’ein- 
pereur Alexis. 298-300-302. Ses exploits prodigieux ; 
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sa querelle avec Boémond. 322. Son humilité apres 
la conquête de Jérusalem. 333. Son élection comme 
roi. 334. Sa mort. 336. « 

Gondebert, filsd’Aribert, roi de Lombardie. Victime de 
l’usurpateur Grimoald. II. 336. 

Goths. Tableau de cette nation; ses diverses peuplades. 
I. 298 et suiv. Battus par les Huns. 3i2. Se réfugient 
en Orient. 3i 4* Leur révolte. 3 1 6. Leurs ravages en 
Tbrace. 317. Leur guerre avec les Romains. 3i8. 
Ils gagnent contr’eux la bataille d’Andrinople. 33 1 . 
Ravages qu’ils commettent. 332, 5oo. — Leur empire 
en Italie. II. 38 et suiv. Sâ destruction par Justinien. 
191. ( Voy. Alaric, Tbéodoric.) 

Gratien, fils de Yalentinien. Est nommé Auguste. I. 
2p5. Sa sagesse, sa modération; il partage le trône 
avec son jeune frère Valentinien. 3 q 3-3®4- Etat de 
l’Occident sous ce prince. 320. Son caractère; ses qua- 
lités et ses défauts. 320-32 1. Victoire qu’il remporte 
sur les Allemands. 323. Son arrivée à Constantinople. 
333. Il associe Théodose à l’empire. 335. Nouvelles 
victoires sur les Barbares. 338. Monument qu’il fait 
démolir à Rome, où il attaque l’ancien culte dans son 
sànctuaire. 34o et suiv. Devient odieux à une grande 
partie de ses sujets. 342. Sa marche contre l’usurpa- 
teur Maxime. 344- Sa mort, et récits divers à ce sujet. 
345 . 

Grèce. Empire grec. III. 1 et suiv. Sort démembrement. 
463. — Son partage définitif entre les Français et 
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les Vénitiens. IV. 4 - Second empire grec. 471 et suivi- 
Sa (in. o 85 et suivi , 

. / v ■* f .■ J ... 

Grecs. Leurs guerres contre les Turcs. III., j86, ii2 , 
Î16 et JuiV.j 2^7. Contre les croisés., 363 , 437 et suiv. 
—Lear conduite apres la "prise de Constantinople par 
# ces derniers. IV. 2 et suiv. Ils y rentrent en triom- 
phe après un demi-sièple de combats, 0 g et suiv. Leur 
réunion à l’Eglise romaine. 88. leur défaite, leur as- 
servissement par les Turcs. 285 et suiv. 


Grégoire"!" (le pape), dit le Saint et le Grand. Son élècs 
tion en 5 go; éloignement qu’il montre pour le pou- 
voir; son installation. II. 242. Courageuses leçons 

, qu’il adresse au tyran Pliocas. a 5 t. - 

» ’ 4 ^ a 'i. •4''- r fe* . û» . . 

• , ;v\’, ^ v . \ 

Grégoire II, pape. Habileté d» ce pontife. ïf. ^g 3 . H 
résiste à l'empereur Léon , qui excite une conspira- 
tion contre lui; sa Soumission apparente. 4 °°- Sa 
mort. 4 b 5 . p ■ 4 

V ' !} * 

-I ■ . , ... 

Grégoire IH. Son pontificat ; son décret en faveur' du 
culte des ifnages. II. 4 ° 5 .’ Son, ambassade à Charles 
Martel. 407. Sa mort. 408. 

Grégoire (Saint) dp Nazianzc. Détails concernant son 
installation dans l’épiscopat par Théodose, et sa re- 
traite. I. 35 1 . 1 

y 5 - ' ' , * '•*- *"* t * ' I. 

’• * H . 

Grégoire, patrice en Afrique. Se rend indépendant. II. 
^27. Sa mort. 328. Courage belliqueux et captivité de 
sa fille. Iiid. . * 
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, Gmmoald , «Jilc do Béijévent. Usurpe le troue de Loin- 
hardie. II. 336. Sa perfidie à l’égard de Gondebert et 
de Pertharit. Ibid, et suiv. Victoire qu’il remporte sur 
les Français. 33g. Autre sur l'empereur Constâqt , qui 
voulait reconquérir l’Italie. 34 «. Il embrasse le ca- 
tholicisme, et traite avec Cliildéric II , roi de^raùce. 
Ibid, et 342. Sa mort. Ibid. • 

■ v. V % L % ^ • ; V * • • * 

•• • • ■ • * • * « * T* . . 


11. 




Il aaoÙn-aV-R aSCBILB calife arabe. Ses guerres avec Ni- 
ce'pliore; ses victoires. III. 4 et suiv. Sa mort; éloge 
de son règne. 6. * 

Hasan, fils d’Ali. Reconuu calife, cède le trône à Moa- 
via; meurt cinpoisrfnnc. II. 334. 

H Emu, empereur français à Constantinople. Prend la 
régence pendant la captivité de son frère Baudouin ; 
ses succès sur les Bulgares. IV. 10. Son élection à l’em- 
pire; son portrait. i3. Nouveaux succès sur les Bul- 
gares. i5-i8. Son mariage avec la fdle de leur roi 
Joannice. 19. Il meurt empoisonné. 23. 

• • N’ .jfi 

Hfrac^éosas, fils d’iléraclius. Désigné par son père pour 
lui, succéder. à l'empire d’Ofient. II. 317. Est rejeté 
par le peuple. 3 1 9. Son usurpation. 320. Sa mort. 
32,. 

Hfùaits't l’un des assassins de Stilicon. I. 4n- Consul 
en Afriqqe * y lève l’étendard de la révolte et prend le 
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titre d'emperfcur. 4a5. Sa défaite , sa fuite et sa mort. 

Ibid. * • 

IIéraclius, empereur d’Orient. Détails de son éléva- 
tion et de sa conjuration contre Phocas. II. 255 et 
suiv. Son inaction pendant dix ans ; ses préparatifs 
liostiles contre les Perses. 261 . Son départ pour cette 
expédition ; régence de son fils Héraclius-Constanlin. 
263. Ses victoires. 26^— 265. Son, combat avec un 
géant. 266. Nouvelle guerre avec Cosroès; défaite des 
Perses, et traité dç paix.. 467 et suiv. Retour et trioin- 
pbe d' IIéraclius à Constantinople, 271I. Son départ 
pour Jérusalem , son zèle religieux , ses exploits. Ibid. 
Il survit à sa gloire^ sa vk faible et molle, son règne 
honteux et funeste. Ibid, et suiv. Scs armées défaites 
par Mahomet et par Abubeckef. 3 oi , 3 o 5 . Sa pusil- 
lanimité. 3 og. Ses préparatifs de guerre en Syrie. 3 lo. 

Ses revers. 3i2 et suiv. Sa mort. 3 16. 

• • * . 

* * ' * / .A , • • * 

% - • , • • , , 

Héraclius , frère de Tibère III. Combat avec gloire les 

Sarrasins; sa tyrannie, ses cruautés. II. 3y2. Sa mort. 
3 y 5 . 

Herman ou Hermanricr, prince goth. Célèbre par ses 
exploits et ses conquêtes,; notice. I. 3 oi . Révolte con- 
tre lui ; sa mort. 3 1 3 . 

*4 * . * • ’ t 

Hongrois. Leur origine; leurs mœurs; leurs conquêtes 
dans J’çmpire',. et au nord dé l’Italie. HI. 91. Leur 
défaite aux portes de Constantinople. 121. Ils em- 
brassent le christianisme. Ibid. 

Honoria, fille dePlacidie, et petite-fille du grand Théo- 
dose; démarche extravagante de cette princesse au- 


*> 


i 
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près, d’Attila. 1. 4 4 7 — 4 71)- Comment finit sa honteuse 
carrière. 480 . 


Honorius, fils de Théodose.^Est nomme Augustc v I. 3^5. 
Son avépement*à l’empire d’Occident. 3^6, 384- Soii 
union avec Marie , fille do Sliliçon. 3g S*. Sa fuite hon- 
teuse détan t Ala rie. 3gg. Son retour à Rome. (\oi. Il 
abolit les combats de gladiateurs. (o3. Etablit sa cour 
à Ravenne. Ibid. Sa jalousie contre son ministre Sti— 
Ikon , qu’il fait périr. 4io. Satyranuie. 4 I? - Il fait la 
paix avec Ataulphe.^aS. Comment triompha de sept 
usurpateurs. 4^8. Lauriers honteux cjui lui furent dé- 
cernés par la^servilite romaine. 43a. Sa mort. 447 • 

Hormisuas, prince persan , frère aîné de Sapor II. Privé 
par les grands de scs droits au trûne, languit quinze 
ans en prison. I. 99 . Brise ses fers , demande un asile 

à Constantin, et embrasse le christianisme. 100 . 

«• 

m *' y * / # 

IIohmisdas III , fils de Cosroès le Grand. Traits qu’on en 
raconte. II. a3o. Autres details de sa fin tragique. 
a3g. 

• *" » . 

Huns. Leur invasion en Occident, I. 3o6. Portrait ; de 
ces sauvages. 3o8. Leurs sotcès en Chine. 3og. Leur 
défaite par les Tartares. 3 10 . Leur victoire sur les 
Alains et sur .les Goths. 3 12 . Réunis à ces Barbares 
pat leur hume contre Rome ; ravages qu’ilà commet- 
tent. 332. Leur défaite.à*la bataille de Châlons. 484 . 
{Ÿojr. Attila, J ' . 
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Images (culte , des). Edit de Léon qui le proscrit. II. 
398 . Décret de Grégoire III en* sa faveur. 4«6. ( Voj. 
Irène , impératrice d’Orient. ) 

Irène, Athénienne. Mariée à Léon IV, empereur d’O- 
rient. II. 426 . Régente sous son fils Constantin. 434- 
Ses voyages en Grèce. 435 . Elle convoque le concile 
de Nicc'e , et rétablit le culte des images; querelles 
religieuses à ce sujet. 436 . Sa déchéance et sa capti- 
vité. 437 - Se venge de son fils en excitant uiio' ré- 
volté contre lui , .et lui fait ellc-mômé <ycver les yeux. 
438 et tuiv. Remonte sur le trôlie ; continent cherche 
à faire oublier soi| usurpation. 44 1 1 Sa déchéance, son 
exil et Sa mort. 44 ?- Mise par l’opinion publique au 
rang des monstres qui ont dégradé l’èn*pire, et par le 
fanatisme des orthodoxes au rang des saintes de la 

Grèce. 444 - 


IrènE*, fille de Jean Ducas. Mariée à l’empereur Alexis 
Comnène. III. a33. Ses intrigues pour Aterle sceptre 
à son fils, et le donner à son gendre. 348. 

jsaac l’Ange. Sa lAclieté au siège de Nicc'e f sa soumis-' 
sion à Andronic. III. 4 * 2 . Son arrestation , son dés- 
espoir Courageux. 4 1 ?- Il est proclamé empereur'; 
méprise à laquelle il dut cette élévation. 4>6. Soç por- 
trait. 4 18 . Révolte de Branas contre lui; joie barbare 
qu’il éprouve au sujet de sa défaite. 4 2 1 etsuiv. Sa con- 
duite perfide à l’égard des croisés allemands et de leur 
chefF rédéricBarberousse. 426 et suiv. Conspiration de 
f xJ 
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son frère Alexis, auquel il est li&e , et qui lui fait 
crever les yeux, /p°- Sa délivrance par les croises. 
449 - Est rétabli sur le trôdC , avec «pu (ils Alexis. 
45 o. Mécoatentement des Grecs, qu’ira rendus tri- 
butaires aies croisés. 45 1. Sa mort. 4 ®"'. • * 

Isa ac Comnène. ( Voyez Comnène. ) 

J» : '»*:• • ;-à«fc 

IslaMisme. Cc que c’est. H. 290. 

Itaue. Sa cession iThéodorilÇ^ 3 i . Est conquise par 
Totila. 173. Et raagée «le pouveau sous les Ibis ro- 
maines par Narsès. 191. Etablissement des duchés et 
des fiefs, ar«. Sa conquête sur les Lombards. 3 a 4 * 
— Expédition d’Otbon dans ce pays. 111 . i 3 i. Incur- 
sions et ravages des Sarrasin?. 68, 1 45 . ( Voyez Rome 

* * ■ m - J.’ J*.-. 

et Empire romain. ) v« ; • 


4 F « 


j. . 


Janissaires. Milice de jeunes Grecs ; par qui formée. IV. 
i65. •. : . 

Jean, nom de plusieurs empereurs d’Orient.- ( Voyez 
Comnène, Duc as, Paléologue. ) ■ 

Jean* secrétaire et favori d’Uonorius. Apres la mort de 
cet empereur, usurpe le trône d’Occident; sa mort. 
■.I.45o. , . • ... *yji£ ■* 


Jean, ‘général romain. Ses exploits contre les Vandales. 
II. tu. Sa mort, et regrets qu’elle excite. 119. 

t •.*■*■•.*. « t 

Jean, de Cappadoce, favori et ministre de Justinien. 
Son ambition, sa disgrâce, son exil. II. 161-162. Il 
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se fait couronner à Dara et gouverne cette ville en 
tyran; sa mort. 1 6a. -, . ' 

'. * * ^ V - 

Jean (lç pape). Envçyé en al^ssade à Constantinople 
pour f plaider la cause des ariens; sa conduite en 
cette circonstance. II. 69. Arrête â son retour à Rome, 
meurt en prison. Ibict. 

Jean , patriarche grec.#V.^8. Censure publiquement 
son souverain Andronic. 104.’ 

Jean de Béthune,, chef des croisés armés par Baudouin. 
Sa captivité', s» mort. IY. 4 i. • 

Jean de Bhienne, empereur latin.. ( Voyez Brienne. ) 

Jérusalem. Pliénopièney lors de sa reconstruction par 
Julien. J. 239. — Prise par Omar. -II. 3 ilr-Son ta- 
bleau à l’époque des pèlerinages. ÏII. 272 et tuiv. 
Assiégée et prise par les croisés. 329 et suiv. Par le 
sultan Saladin. Lik. 

• ' *. ,• . 

Jésus-Christ. Découverte de son sépulcre au quatrième . 
siècle. I. 74. . ’ • » .. 

• yjf ■ . ' 

Joannice , roi des Bulgares. En guerre avec Baudouin. 

IV. U- Sa barbarie .envers cet einpereur prisonnier. * 
11. Sa mort. 18. • .■ ■ , ■ f ■- ■ 

Joseph , patriarche grec. IY. 8a. Sa déposition. 88. Il est 
rappelé. o 5 . Sa mort. o6. ’ . • - 

* * ° . . C ' 

•. ' „ • 

Josué,- fil» aîné de Bajazet. Sa guerre avec ses frères pour 
la succession de leur père ; il est tué par Soliman. IV. 

2T2. ’ . * ' 
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TABLE ALPHABETIQUE 

Jovien, empereur romain. Son origine; son caractère ; 
son élection à l’empire. I. 262. Paix qu’il conclut 
avec Sapor,.roi de Perse. 'aGS. Jlonneurs funèbres 
qu’il fait rendre à Julien. 271. Sa tolérance pour tous 
les cultes. Ibid. Insulte que lui font les ‘habitans'd ’An- 
tioclie. 272. Sa’mort. 273. 

Jules (comte,), gouverneur .d’Aâe. Sa lâche férocité. I. 
33a. ‘ - ’ • . ’ * 

Julien, empereur, surnommé V Apostat. Sa naissance. 
L 86. .Comment échappa au. massacre de sa famille. 
107. Tableau de sa vie. i54 et suiv. Son arrivée à 
Milan. 160. Élevé au r^ng dé César, refuse d’abord 
cette dignité, qu’il accepte ensuite. x6i et suiv. Con- 
duite de Constance à son égard. fG4.- Son .portrait. 
i65. Son gouWrneirient ; il transporte dans la Gaule 
la majesté réelle de Pfcmpire. 171-172. Scs succès 
contre les Allemands et les Germains. 173. Ses ex- 
ploits. 17.4. Il défait Chnodomaire , chef de la confé- 
dération allemande, et sauve l’empire envahi par les 
Barbares. 178 et suiv. - Nouvelles victoires sur les 
Francs. 184. Son séjour à Paris. 1 85. Nouvelle guerre 

. dans la Gaule, e’t nouveaux succès. 188, 192. Rap- 
pel de ses troupès. 194. Leur révolte en sa faveur. 
196. Il est nommé Auguste. 198. Conspiration contre 
lui. 260. Il convoque. son armée au Champ-de-Mars. 
201. Sa correspondance avec Constance , qui refuse 
de partager l’empire "avec lui. 2o3 et suiv. Préparatifs 
hostiles entr’eux. 207. Comment, favorisé par la 
fortune, il devient, sans combat, seul maître de 
l’empire. 2 1 4- Révolution qu’y occasionne son avé- 
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■ nemeut. ai 5. Caractère de ce prince, ai 6. Son sys- 
tème religieux. 217. Le sénat de Byzance, confirme 
son élection ; il entre à Constantinople. 219. Sévérité 
qui signale les'premiers actes de son pouvoir. 220. Sa 
popularité. 221. Il rétablit le polythéisme. 222. Ri- 
gueurs qu’il exerce contre les chrétiens. 2a5. Équité - 
ede son gouvernement. 228. Ses projets de conquête. 
a3o.*Ses voyages. 23 i. Actes divers (Je générosité. 
a32. Son panégyrique fait par lui-même. 334.' Sa vi- 
site au bois de Daphqé , en Syrie. a35. Il forme le 
dessein de rebâtir, le temple de Jérusalem ; pheno- 
mèné qui le force d’abandonner, ce projet. 23g. Son 
expédition en Perse. 241 et tuiv. Premiers succès. 
246. Ses revers; sa fermeté dans son malheur. 249 
et tuiv. Sa dernière victoire ; sa mort , et détails sur 
ses derniers instans. 253 et tuiv. Ses actions, ses ou- 
vrages , son règne appréciés. a56 et tuiv. Ses funé- 
railles. 270. 

Julien Césarini , légat du pape. S’oppose, au nOm de la 
religion , à la paii entre Ladislas et Amura*. IV. 24 1 ■ 
Fait rompre le traité conclu entr’eux.' a43. 

Justin I", empereur d’Orient. Son. origine obscure'; ses 
exploits. , II. 49- Son élection par l'année. 5g. Il 
adopte Justinien, et se déclare hautement pour le 
christianisme. 60. Conspiration contre lui. 61 . Per- 
fidie dont il use pour. perdre Vitallien. 62. Sa guerre 
avec les Perses. 66 et tuiv. Sa mort; son règne appré- 
cié. 76. 

Justin. II , empereur d’Orient. Son élection. II. 206. Son 
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caractère. 3 u> 4 - Trêve honteuse qu’il achète îles Per- 
ses. 222. Sa démence. Ibid, Sa mort. 226. 

Justine, impératrice, mère et tutrice d*e Valentinien II. 
Sa prédilection pour l’arianisme. I. 35 ^- Sa mort. 
36 ^. . . 

Justinien I", empereur d’Orient. Son origine; sim adop- 
tion par l’empereur Justin , sou oncle. II. 60. Il fait 
assassiner Vitallien, et lui succède comme chef de la 
milice. 62. Prend part aux désordres des factions du 
cirque. Ibid . et suiv. Comment il cherche à se rendre 
populaire. 66. Il est nommé Auguste. 76. Son por- 
trait. 79. Son gouvernement. 80. Ses premiers succès 

contre les Perses, les Huns et les Esclavons. 84 -'Sa 

* 

profession de foi ; son zèle pour le culte catholique. 
86. Nouvelle guerre avec les Perses. 88. Sa faiblesse 
dans une révolte ; son orgueil après 1a victoire. 99 et 
suiv. Il fait la conquête de l’Afrique. 102 et suiv. ( Voy . 
Bélisaire. ) Sfes codes. 124 et suiv. Ses travaux utiles. 
170. Il est attaqué d’une maladie contagieuse. 173. 
Ses écrits religieux ; condamnation d’un de ses édits 
par le pape \ igile. 191. Sa mort; son règnfe appré- 
cié. 201.. 

Justinien II , empereur d’Orient. Ses guerres avec les 
Arabes et avec les Bulgares; sa défaite et sa fuite. II. 
363 et stiivj Horrible Vengeance qu’il tire des Escla— 
vous. 365 . L Haine publique qu’il excite contre lui. 
366 . Projet affreux qu’il médite. Ibid. Sa déchéance; 
sa mutilation. 367. Tous ses ministres sont jetés 
dans les flammes. Ibid. Exilé à Chcrson; prend la 
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fuite, revient â Constantinople, et remonte sur le 
trône. 374- Vengeances et cruautés qu’il exerce. 375 
et suiy. Son humiliation dans une conferepcc avec 
Terbel, roi des Ilulgares. 377. 


Justinien, general sous Tibère. Victoire qu’il remporte 
sur les Perses. 11. 2 ï 4- Rappelé et remplacé par 
Maurice. 225. Conspire contre Tibère, qui lui fait 
grâce. 228. 



K ai.eb , général mahométan. Ses victoires sur les Perses. 
II. 3o5 c t sui\>. Sa rivalité avec Omar; sa disgrâce. 
309. Il reprend le commandement de l’armée en 
Syrie, investit et prend Jérusalem. 3n et suiv. Il 
meurt de la peste. 3i5. 



,. » 


Lactance , surnommé le Cicéron chrétien. Notice sur cet 
écrivain célèbre. 1 . 20. 

Ladislas Jagellon, roi de Pologne et de Hongrie. Sa 
guerre avec Aiuurat. IV. 235. Traité de paix entre 
eux. 241. Sa rupture. 244- Défaite et mort de ce 
prince. 246- 


Lascaris I çr ( Théodore ). Défend l’indépendance des 
Grecs en Anatolie; ses exploits. IV. 7. Se fait cou- 
ronner à Nicée empereur d’Oriont. 16. Se ligue avec 
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Joannice, ooi des Bulgares , contré Henri, empereur 
français à Constantinople ■ Ibid. Marche contre Alexis 
l’Ange et le sultan d’icône, tous deux réunis contre 
lui. 20 . Sa Vravoure. aiV II tranche lui-même la tête 
au sultan. Ibid. Entre en triomphe à Antioche. Ibid. 
Sa mort j révblte de ses frères contre Vatace , son suc- 
cesseur. 28 . Leur défaite , leur captivité, leur sup- 
plice. 29 .- — Autres détails qui le concernent. III. 

459. ' 'gf 


I. ascaris II ( Théodore ) , fils de Vatace. Lui succède. 
IV. 56. SQn règne' faible. 5^ Son traité avec l’-usur- 
pateur Constantin Tech ; sa maladie et sa mort. 60 . 

/ * 'r* . 

Lascaris III ( Jean ) , fils du précédent. Régence pen- 
dant sa minorité. IV. 62 -63. Michel Paléologue 
lui est associé. 65. 'Son supplice, sa captivité, sa 
mort. ^5. 


Léon I" , empereur d’Orient. Son portrait ; son carac- 
tère ; comment il maintint la sûreté de l’empire 
pendant tout son règne. II. 4 et tuiy. Complot contre 
lui. 9 et suù>. Sa faiblesse ; sa politique incertaine. 
14. Sa mort. i5. — Comment il acquit le surnom de 
Grand. I. 5o8. 

. * . ' / 

LÉox II, empereur d’Orient. Proclamé Auguste. IL i5. 

Régence de son père Zénon. 16. Sa mort. Ibid. 


Léon III, dit I’/jauM‘e/i.,Son portrait; son origine; ses 
exploits. IL 383. Commandant des troupes d’Orient, 
il refuse de reconnaître l’autorité de l’empereur. 387. 
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Lui livre combat , le défait , et lait son fils prison- 
nier. 38g. Son entrée à Constantinople; son couron- 
nement. 390. Son règne ; schisme funeste qu’il pro- 
duit. 391-393. Ses victoires sur les Sarrasins J il 
délivre Constantinople , assiégée par Soliman. 394 et 
suif. Son édit contre le culte des images. 3g8. Conspi- 
ration qu'il fait tramer dans Rome contre le pape 
Grégoire. 4oo. Son triomphe sur les Grecs révoltés. 
4ot. Son fanatisme. 4^4- Marche de son armée con- 
tre Rome; défaite qu’il éprouve. 4°6. Il commence 
la division de l’Église grecque et de l’Eglise latine. 
Ibid. Sa mort. 4o8. 

a ' *'<■ 

Léon IV, fils de Constantin Copronyme. Associé à l’em- 
pire. II. 4a3. Son mariage avec Irène. 4’-5. Son avè- 
nement. 43 1 . Conspiration contre lui; sa clémence 
envers les conjurés. 43a et suiv. Sa victoire sur les 
Sarrasins ; sa morl.'lbid. •' 

r • 

Léon V, dit F Arménien, empereur grec. Parvient au 
trône par une trahison. III. i3, 16-17. Son règne. 
19. Perfidie qu’on lui reproche. 21. Ses guerres avec 
les Bulgares ; ses victoires. 22 et suiv. Horribles ven- 
geances qu'il exerce contr’eux. 24. Il persécute les 
orthodoxes. Ibid. Sagesse de son gouvernement. 25. 
Conjuration contre lui ; sa mort. 26-27. 

• . ’ * / • • ' 

Léon VI , surnommé le Philosophe . Intrigue d’un prêtre 
contre lui. III. 83. Sa justification. 85. Son règne. 
89. Ses artifices politiques. 92. Complots contre lui. 
g3. Sa mort. g(6. 
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Léon , habile mathématicien et philosophe. Notice qui 
le concerne. III. 44 °- 

, , , . 

Léon , lieutenant de Procope. Sa pcrfuliç ; sa victoire sui- 
tes Arabes. III. 8i~ Son retour à Constantinople , et 
sa punition. 81-82. 

. ' 't 

Léon Phocas', général de Constantin VII. Est envoyé 
côntre les Bulgares; sa fuite. III. 101-102. Ses pré- 
tentions au pouvoir. io 3 . Révolte de l’armée contra 
lui; il est arrêté et privé de la vue. io4~io5. 

Léonce, philosophe d’Athènes. Sa fille Atliénaïs. I. 

. 444 - 

Léonce, patrice et généralissime de Justinien IL Ses 
succès contre les Arabes. II. 302 . Sa perfidie à l’égard 
des maronites. 363 . Sa révolte. 366 . Il est proclamé 
empereur. 367. Guerre avec lés musulmans; revers 
qu’il éprouve. 36 g. Révolte de l’armée; déchéance, 
captivité et mutilation de Léonce. 370. Sa mort. 

375. 

Libanics, philosophe, ami de l’empereur Julien. Pro- 
nonce l’éloge de ce prince. I. 270. Comment relève 
l’honneur de sa patrie vaincue dans le désastre d’An- 
drinoplc. 33 o. 

Libère, pape. Refuse de souscrire à la condamnation 
d’Âthanase ; sa déposition ; son exil. I. 168-169. S° n 
rappel. 176. . 

Lombards. Leur puissance en Italie , trône qu’ils y fon- 

• , 
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dent; leur origine. IL. 2o5. Leur étrange république. 
219. Leurs envahissenicns et leur défaite. 220. Anar- 
chie, révolution ; ils se donnent des rois. 241 • Leurs 
guerres avec les Français et les Romains. 243. Ils 
sout mailies de toute l’Italie ; publication du code de 
leur roi Rotharis. 324. Usurpation de Grimoald. 336. 
Nouvelles révolutions. 352, 3*j3. Fin du royaume des 
Lombards. 428. 

* . . • ê 

Longin, frère do l’empercur Zénon. Ses débauches. II. 
18. Ses prétentions à l’empire ; il se révolte contre 
Anastase ; sa défaite, sa mort. 49- 

• r u' ' • , > , • • • 

Loncin. Son exarchat çn Italie. II. iqi, 210. 

. V . \ 

* . / • . I 

Louis le Jeune, roi de France. Sa croisade. III. 375. 
Elle arrive devant Constantinople; belle réception du 
roi dans cette ville, et son entrevue avec l’empereur 
Manuel. 38o-38t. Son départ pour l’Asie. 368. Ses 

exploits. 38i . Son retour dans ses Etats. 384- 

. : ** • 1 • % • • , r • * . ' •' * 1* - 

Louis IX, roi de France. Présent que lui fait Baudouin 
de la couronne d’épines de Jésus-Christ, et secours 
qu’il donne à cet empereur contre les Grecs et les 
Bulgares. IY. 42-43. Ses croisades ; sa captivité, sa 
mort. 54 , 83. 

Luitprand, roi des Lombards. Eloçc de son règne. II. 
3q3. Son zèle pour le pape Grégoiré, qui arme contre 
lui les Vénitiens. 402. Sa marche contre Rome. 4°3- 
Son humiliation devant le pontife. Ibid. 

Luficine , esclave devenue impératrice. IL 60. 
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Màcédone , ermite. Son langage noble et fief en faveur 
des liabitans d’Antioche. I. 363. 

Macrien , roi des Allemands. Traité d’alliance qu’il con- 
clut avec Yalentinien. I. 291 . 

Maonehce. Conspire contre l’empereur Constant. I. ia5. 
Usurpe sa couronne. 127. Victimes qu’il sacrifie à sa 
•politique ombrageuse. 128. Vengeances qu’il exerce 
à Rome. i3o. Sa guerre avec Constance. 1 3 1— x 34- 
Sa défaite, sa fuite et sa mort, i36. • , t 

Mahomet (le prophète). Son origine. II. 285. Son ma- 
riage; ses premières armes; sejs voyages. 286 Son 
portrait, son caractère. Ibid. Sa prétendue mission 
cçmme prophète. 288. L’islamisme, loi de son Alco- 
ran. 290. Ce qu’il faut admirer dans ce législateur. 
.292. Ses prétendus miracles; son rêve sur le mont 

. Zara. 294. Ses premières prédications. 295. Safuite 
à Médine, devenue l’ère sacrée des musulmans. 296. 
Il est proclamé roi et grand pontife. 297. Ses exploits. 
298. Artifice qui le fend maître de la Mecque. 299. 
Tl fait la conquête de l’Arabie , et médite celle du 
monde. 3oo etaail>. Fanatisme héroïque que son culte 
inspirait à scs disciples. 3oi. Sa mort; ses dernières 
paroles ; son règne apprécié. Ibid, et suiv. 

1 ^ « 

Mahomet , dernier fils de Bajazet» Son élévation au 
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trône ottoman. IV. 2 1 4-21 5 . S.i reconnaissance en- 
vers l’empereur Manuel, à l’appui duquel il devait sa 
couronne. 21 5 . Douceur de son gouvernement. Ibid. 
Samôrt. 216. ^ 

•A ' W “ ’ » * 

. 

Mahomet II, fils d’Amurat, lui succède. Portrait de ce 
sultan . IV. 255 . Acte de cruauté qu’il commet A son 
avènement. 25 ^ . Il porte ses armes en Asie. Ibid 
Réponses insolentes qu’il fait à l’empereur Constan- 
tin. 258 , 261. Il investit sa capitale. 264. L’assiège. 

26g et suiv. Et la prend. 285. 

* 

Majoriez. Est élu empereur d’Occidcnt ; son sage gou- 
vernement. I. 5o2 et suiv. Sa mort. 5 o 5 . 


Mamelucxs, indice d’élite en Égypte ; sa formation. IV. 



MaNcSl , frère de Théodore. Lui succède en Épi re. IV. 
34. Théodore reprend son sceptre , le détrône et le 
livre aux Turcs. 4 °- Sa mort. 4 < • 

■ .. • ' ; •• . • r V 

Manuel (les), empereurs d’Orient. ( roy. Comxène et 
Paléologue. ) 


Manuel , l’un des guerriers les plus distingués de l’em- 
pire d’Orient par son courage et sort inébranlable fi- 
délité. III. 19, 26-39. Il sauve deux fois la vie à 
l’empereur Théophile; ingratitude de ce prince. 45 . 
Fuite de Manuel ; ses exploits. Ibid. Soin rappel ; sa 
magnanimité. 46- H refuse l’empire dont il était di- 
gne. 5 o. Réparait dans les camps , sauve la vie à 
l’empereur Michel , et défait les Sarrasins. 60. 


a 





x • 

* 
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MarasgEs ( bataille de ). Gagnée par l’empereur Julien 

sur les Perses. I. a5i. 

’ * ' 

\ 1 * " * ’ , 

Marcie.v , empereur d’Orient. Son origine ; son mariage 
avec Pulchérie. I. 4^9* Sagesse et fermeté de son 
gouvernement. 47°- Sa mort. 5on. 

, .A 

Marie d’Autriche. Mariée à l’empereur Manuel. III. 
3g3. Sarégcnc^. 4°t- Son amour violeht pour Alexis. 
46a. Conspiration contr’elle et son favori ; tumulte 
et massacre. 4o3 et sidft. Jugement , condamnation 
et mort de l'impératrice. 4 1°' • * 

''flTi 

Marttoe, impératrice d’Orient, veuve d’IIéraclius. Sa 
régence rejetée par le peuple. II. 319. Accusée de 
l'empoisonnement de Constantin III. 320. Jugée et 
condamnée par le sénat. 3^i. 

. * ^ v. 

* * ;* • . " ! ■ t • ‘ ; 

Mascérel, frère du tyran Gildo. Est proscrit par lui. I. 
392. 'Commande les forces romaines contre cet usur- 
pateur. Ibid} Fait la conquête de l’Afrique ; son 
triomphe" à Milan ; sa mort. 3g3. 

Maurice , empereur d’Orient. Son origine ; général 
sous Tibère ; ses victoires sSr les Perses. II. 225. 
On lui décerne les honneurs du triomphe. 232. II 
est nommé César , et Tibère le désigne pour son 
successeur. Ibid. Son couronnement. 234. Portrait 
de ce prince ; sagesse et douceur de son gouverne- 
ment. 235. Guerre avec les Lombards; faiblesse et 
superstition qu’ü montre à cette occasion ; le peuple 
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et t’armée sc révoltent contre lui. 243 et suiv. Sa 
fuite. 247 . Sa mort et celle de scs lils. 248 . 

Mavïa , Romaine , devenue renie d’Ethiopie. Ses ex- 
ploits en Orient ; son alliance avec les Romains. I. 
324 et suiO. 

’ ' ' - ' ’ ..<«$ 

Maxime , gouverneur de la Tlirace. Ses exactions, sa 

lAclicté. I. 3 16 . 

lift;:. 

Maxime (Clément), commandant des légions en Bre- 
tagne. Prédiction en sa faveur. I. 342 . Sou portrait. 
343. Sou usurpation. Ibid. Il est proclamé empereur 
«l'Occident*; son ambassade à Tliéodosc. 346 . 11 
marche contre le jeitffc Valentinien. 356. Est battu 
par Théodose, fait prisonnier et ihisà mort. 357 . 


Maxime, général de Constantin. Usurpe la pourpre. I. 
426 . Sa défaite , sa fuitp, iî est conduit à Rome cl 
décapité. 4 2 7 * 

Maximin , ministre de" Valentinien. Ternit et ensan- 
glante le règne de ce prince^ il est jugé et'condamné 
sous Gratien , son successeur. I v 321. 


Maximes Pétronius, sénateur. Outragé par l’empereur 

Valentinien, conspire sa perte. I. 4o4- Lui succède. 

497 . Epouse sa veuve. 498 . Sa mort. 499- 

’ * 

* • 

Mecque (la). Incendie de la mosquée de Mahomet. II. 
36i. 

r? - ) , v 

MicnEL I", dit Rhangabc, empereur grec. Sou élec- 
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tioa. III. 1 1. Son règne vertueux. i 3 . Sa guerre avec 
les Bulgares; $a défaite. 16. Son abdication. 17. Il 
est relègue dans un monastère. t8. 

• é . • - 

» 

Michel II, dit le Bègue. . Elevé aux premières dignitésde 
l’empire par Léon , conspire contre lui. III. ig. Con- 
damné à mort, passe de la prison au trône. 25 et suiv. 
Son règne honteux. 3 p. Victoire qu’il remporte sur 
Thomas, ami de Léon et révolte contre son assassin. 
3 et suiv. Vengeances cruelles qu’il exerce. 33 . Sa 
mort. 35 . / , . , 

, : ’ * ^ . •'1 

Michel III, dit rivrogne. Son avènement * régence de 
sa mère Théodore- III. 4 g. Son règne tyrannique. 57. 
Ses échecs. 5 g. Caprices singuliers de son despotis- 
me. 63 . Sa mort. 64. 


Michel IV, dit le Paphlagonien. Amour criminel de 
l’impératrice Zoé pour cèt aventurier. III. x 63 . Il est 
proclanté empereur. 164. Son ingratitude envers Zoc. 
166. Sa perfidie envers^ Constantin Dalassèné. 167. 
Sa victoire unique sur les Bulgares. 170. Son re- 
pentir et ses expiations; Ibid. Son abdication et sa 
mort. 17Î: ‘ > . 

Michel V, dit Calapfiate , neveu du précédent. Son 
adoption par Zoé. III» 170. Sa soumission à cette 
princesse; son couronnement, ses prodigalités. 172. 
Sa résolution contr’elle et contre le patriarche Alexis , 
excite une révolte. 1 73. Massacre de trois mille habi- 
tans. 174. Fuite, déposition et mort de l’bmpcreur. 
Ibid. • 
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Michel VI, dit Stratiotiquc. Son élection à l’empire. III. 
193. Faiblesse de son règne. igf: Révolté de l’ar- 
mée. 195. d’empereur marche contre les rebelles. 196. 
Sa défaite. 197. Son abdication et sa retraite. 198. 

Michel \ II , dit Parajnnace. Son élévation au trône. 
III. 221. Il propose le partage de l’empire à Diogène, 
qu’il remplace et qui le refuse. 222. Son portrait. 

22S. Conspiration contre lui. a3 L Son abdication. 
IhiA 




Michel, fils d’Aiidrônic II-, empereur grec. Est associé 
à son père, qui le fait couronner. IV. 98. Est battu 
par les Bulgares ; sa perfidie envers Roger de flore , 
qu’il fait assassiner. 107-108. Sa mort.:-n4. 

■ • 

Michel l’Avge Coswèxe , arrière-petit-fils d’Alexis. Dfc- 
vient despote d’Épire. If. 6. Est vaincu par Mont- 
ferrât. 7. , 

• ^ 4 • 

Michel Paléolocuf. ( Voyez Paléologue. ) 

Moavia, Sarrasin. Sa descente dans l'île de Chypre, 

1 dont il réduit les li&bitans à l’esclavage. II. 82.8. 
Compétiteur d’Ali pour le califat; sa guerre avec lui. 
332. Son règne. 334- Sa secte. Ibid. Il fait la paix 
avec Constant, empereur d’Orient. 335. Eclat qu’il 
donne à l’empire musulman. 348 et suiv. Fait le 
siège de Constantinople. 353. Ses revers; il se sou- . 
inet à payer un tribut aux Romains. 355 et suiv. Sa 
mort, 35g. Son règne apprécié. Ibid. 

4- a4 
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Moavia , petit-fils du précédent^Refuse la couronne ; sa 
mort. II. 36o-36t. * 

• •' I 

. 4 % _ _ . • -» 

Moncénigo (André), amiral vénitien. Son intrépidité, 

sa valeur. IV. 233. *• 

V • 

Monteerrat, toi de Thessalonique. Vend aux Vénitiens 
l’ile de Candie. IV. 5. Sa querelle avec l'empereur 
Baudouin , et leur réconciliation., G. Il bat les Grecs 
aux Tljcrmopyles , s’empare de Corinthe et subjugue 
toute la Morée. 7 . Meurt assassine. 17 . 

Mürzdlçble. ( Vojn Jean Duc as. ) 

Musa, troisième fijs de Bajaxet. Déclare la guerre à son 
frère Sbliman. IV. 21 3. Défait par lui, l’attaque de 
nouveau et bat ses troupes dispersées. 21 4- Devient, 

» par son meurtre, empereur des Ottomans. Tbid. Meurt 
assassiné. 21 5. 

Müsalon , favori et ministre, de Lascaris II, empereur 
grec. Son gouvernement tyrannique. IV. 58. Sa ré- 
gence. 62 . Révolte excitée èontre lui; il est massa- 
cré. 63. , 1 ■ - • • , 

Mustapha , l’un Aies fils de Mahomet. Proclamé sultan 
par d’empereur Manuel , est livré à son frère Amurat 
par ses propres officiers. IV. 217 . 

Myris , Arménien revêtu de la pourpre, à Syracuse. Sa 
mort. II. 344-345. 
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Naples ^royaume de ). Sa fondation par les chevaliers 
normaiods. III. 206. ( ^'oj-e«*Noiisu:«DS et Sicile. ) 

Nahses , eunuque et chambellan de Jlfttinien. Sa mésin- 
' telligcnceavec Bélisaire. II. i5Ç. Il es^ nommé gene- 
ral de l’armée d’Üccident? son portrait, son carac- 
tère. 182. Son arrivée en Itâlie. 184. Bataille entre 
lui et Totila. 1 85. Sa victoire. Ibid. Il prend Rome. 
187. Nouvelle bataille contre les Goths ; victoire in- 
décise; paix signée* et rompue. 188 et suiv. 11 s’em- 
pare de Cotnes , et bat les Allemands à Rimini. 190. 
Détruit l’empire des Goths çt range dé nouveau l’Ita- 
lie sous les lois romaines. 191. La goàverne. Ibid. 
Sa disgrâce. 207. Son égarement et sa mort. 4*08 et 


Népos( Julius j, gouverneur de la Dalmatie. Dispute le 
trône d’Occident à Glycérius , et demeure vainqueur. 
Soh règne , sa iftort. fu 1 -5i2. 


I. 5l ! 


Nbpc^ien, jeune prince échappé au massacre de la' fa- 
mille de Çjpstantip. Sa révolte et sa mort. I. 129. 

f V , T 

Nicée. Concile général ténu dans cette vilje , en 3a5. 
I. 67. ■ — Assiégée par les croisés. III. 3 10. Se rend à 
l’empereur Alexis. 3i3. — Conqujse par les Turcs. 
- IV. i33? ’ 

• i, 

Nicépiiobe, empereur, grec. Frère deXéon IV, conjure 


« 
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contre lui; pardon qu’il en obtient. II. 43 a- Con- 
spire de nouveau contre son neveu Constantin. 4 ^ 4 - 
Les soldats veulent le couronner ; Vempereur le prive 
dè la vue. 4 ^ 9 - Il conspire encore contre Irène. 44 1 * 
Est élu empereur. 444 — Son règne tyrannique. III. 
1. £& perfidie envers Constantin, fils d’Irène.. 2. 
Partage de l’empire entre lui et Charlemagne. 4 - Ses 
guerres avec le calife Haroun; ses défaites. 5 . Au- 
tres guerres avec les bulgares , et nouvelles' défai- 
tes. 7 et suiv. Son retour à Constantinople ; ses vio- 
lénces. 8. Sa mort. 10. - 

* * - I • , 

Nicépiiore II, dit Phocas, général de Romain le Jeune. 
Fait la conquête de l’ile de Crète. III. 124. Nouveaux 
exploits en -A?ie. 125 . Sa disgrâce; sa retraite Volon- 
taire ; son rappel au commandement des armées. 126. 
Son élévation au trône; son mariage nvèc Théo- 
pliano, veuve de Romain. 128. Sa tyrannie. i 3 o. 
Conspiration contre Jui. 1 33 . Sa mdrt. 1 34 - 

• . t 

Nicéphore III, dit le Botoniate , descendant des Phocas. 
Est proclamé empereur par les armées d’Orient. III. 
233 . Son couronnement. 235 . Son règne menri^é. 
236. Propose à. Brienne de partager sa couronne ; 
pourquoi cette négociation est rompue. 237-238. 
Tyrannie de ses ministres. 24t. Son abdication, sa 
retraite. 244- 

« 

Nicépiiore , p&trice, et général de Léon VI. tlomrne 
digne dfes anciens temps; scs victoires sur les Sarra- 
sins. III. 91 -93. 
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Nicépijore Brienne. Ses exploits en Orient. III. a3i. 
Intrigues de cour contre lui ; l’armée le proclame 
empereur. 232 . Son«cbtc et sa retraite. Ibid. Négo- 
ciation entre lui et Nieéphorc Èotoniatc ; pourquoi 
rompue. 387. Bataille entre lui et Alexis Couinènê.' 
238. Sa' captivité' Il est prive de la Tue. 23g. 

. ' ' ' ’ 

< 

Nicépiiore Brienne, gendre d’Alexis, et César. III. 348. 
Intrigues de sa belle-mère Irène pour faire passer en 
ses mains le sceptre de son fils Jean. Ibid. 

f * • • ' 

NicÉpnoRisE, eunuque. Ancien ministre de Constantin 

Ducas , exilé, puis rappelé et nommé au gouverne- 
ment du Pelopooèse. III. 29.6. Favori de Michel VII, 
règne sous son maître , ne gouverne que par il et' sup- 
plices et ne combat que par des intrigues. a32- 
233. Sa fuite. 235. Torture et mort de ce nouveau 
Séjan. 237. « 

/ , * 

Normands. Pèlerinage de quarante chevaliers de cette 
nation en Italie. III. 167. Leurs succès et leurs re- 
vers. 168. Leurs progrès. Ibid. Ils se rendent maîtres 
de la Sicile ; ingratitude des Grecs à leur égard , et 
comment ils s'en •vengent. 16g. Leur association 
féodale en Italie. 182. Leur guerre avec le pape. 
189. Ils étendent leurs conquêtes et accroissent leur 
gloire. 200-204. Fondent le royaume de Naples. 
206. ’ 
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V V 0* . 

.. 

Odoacre, ancien secrétaire d’Attila. «Sa rérolte ; il ren- 
verse* le trône romain çn Occident. I. 5ia et suiv. 
Gouverne l’Italie comme patrice ; son administra- 
tion- 5 1 4 » et II- *8. Sa.guerre avec Thébdoric. 32. 
Ses défaites. 34-36. Sa mo<t. 37. 

4,1 * ■■•.«»** '•* 

Olybrios. Élevé au trône d’Occident ; fantôme de prince, 
dont le non! est devenu un titre de mépris. I. 5io. 

• ■ i ' *•"' " 

Ülympias , veuve d’Arsace , roi d’Arménie. Sa belle dé- 
feifse contre les Perses. I. 296. 

...» •» • 

Omar , l’un des lieutenans de Mahomet. Son élection 
au califat. II . 3o8. Succès de ses armes en Syrie. 3i 3. 
Son entrée à Jérusalem et à Antioche. 3i4-.Il envahit 
l’Égypte. 3t5. Fait brûler la bibliothèque d’ Alexan- 
drie 3a3. Meurt assassiné ; notice sur ce héros des 
muHllmans. 325 , et III. 60. 

Orcam , sultan des Turcs. Assiège et prend Njcée. IV - 
1 3 1 et suiv. Son, sage-gouvernement. i34- Est vaincu 
par Andronic. 1 3g. Son alliance avec Cantacuzène. 
’i 52. Sa njort. 162. ’ . 

U reste , secrétaire d’Attila , et son ambassadeur à Con- 
stantinople; sa révolte contre Julius Népos, empe- 
reur d’Occident; sa mort. I. 5i i-5i2. 

Othman , guerrier célèbre. Son élection au califat. II. 
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325. Injustices qui le rendent odieux aux Sarrasins. 
327 . Ils se révoltent contre luij sa mort. 33t. 

' «, 

Otuman , chef célèbre des Ottomans qui conquirent 
Constantinople, et tige dès sultans qui régnent encore 
aujourd'hui. IV. 101 tt tuiv. Ses exploits ; sa mort; 
éloge de ses vertus. 123. . 

r- 

Otuox , empereur d’Occident. Son expédition en Italie; 
il rétajdit Jean XIII sur le trône pontifical. III. t3i. 
Sou ambassade à Nicéphore , empereur d’Orient. 
Ibid. Vengeance qu’il tire de ses insultes. i33, 11 re- 
cherche l’amitié de Zimiscès ; son mariage avec Tliéô- 
phano , sœur de Ihtsile. i4o. Médite la conquête de 
toute l’Italie; sa défaite, sa fuite et sa mort. 147 et tuiv. 


Oltba, général musulman. Ses exploits. II. *349- Fon- 
dateur de Cairoan. Ibid. Sa disgrâce et sa réintégra- 
tion ; scs nouveaux succès. Ibid cl suiy. Sa mort hé- 
roïque. 352. 


Ol’rsel, aventurier français, qui ravage l’Asie. III. 
228. Sa marche contre les Grecs ; sa.défaite et sa cap- 
tivité. 22<j. Racheté par sa femme, continue scs ra- 
vages. *3o. Abandonné, trahi et retenu captif . Ibid. 
Tiré dejpAioii , combat fidèlement pour l’empereur 
Michel. 23?. Meurt empoisonné. 237 . 
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/ ‘ * ' , 

‘ . P - 

Païens. Origine de ce mot. I. ia 5 . Guerre que leur fait 
Théodose. 3 a 8 . t 

Paléologue (Michel). Est accusé de conspiration; sa 
présence d’esprit le tire d’affaire. IV. 54 - Sa popula- 
rité lui fait des partisans. 58 . Devenu suspect à Las- 
caris, se réfugie à Icône; son désintéressement. 5 g. 
Recouvre la bienveillance de l’empereur, qui lui 
confie en mourant la conservation de son fils. 6i. 
Excite une révolte ; est nommé régent, avec le titre 
de grand-duc. 63 - 64 - Accepte la dignité de despote , 
et exile Lascaris. 64 - Son édit pour l’abolition' des 
j ugcmemyle Dieu. 65 . Son association à l’empire, et son 
couronnement. Ibid. Ses réponses aux envoyés «de 
Baudouin , qui lui proposait de le reconnaître comine 
empereur d’Aiie. Ibid. Victorieux en Epire, il marche 
sur Constantinople. 66-67. Une invasion des Tartares 
le force de repasser en Asie ; sa perfidie à l’égard du 
sultan d’icône ; son traité avec les Tartares; son al- 
liance avec les Génois. 67-68. Son entrée solennelle 
dans Constantinople conquise. 73. Il se fait couron- 
ner une seconde fois. j 5 . Ses actes de barbarie. Ibid. 
Ses débats avec le patriarche Arsène. 76, 80. Sa 
guerre avec Vitle-Hardouin. 78. Ses succès en Epire. 
79. Armement et complots contre lui; échec qu’il 
éprouve. 80 et ruiV.Il s’allie avec le khan des Tartares 
et le sultan d’Egypte. Ibid. Nouvelles conjurations et 
révoltes. 82-83. 11 associe au trône son fils Androïde. 
84. Ses succès contre Charles d’Anjou. 87. Se rend 
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* * ' 
instigateur et complice des vêpres siciliennes. 88 . 

Comment s’attire la haine du clergé et du peuple 
grec. 8g. Sa mort; honneurs refusés à ses mânes; 
portrait de ce prince. 92. Son fils. {Voyez Andronic. 1 

f 

Paléologue ( le prince Jean), frère et général de l’em- 
pereur Michel. Ses succès èn Epire. IV. 7g. Autres 
contre un neveu rebelle. 81, Revers éclatant qu’il 
éprouve , et dont ses nouveaux succès ne peuvent le 
consoler; punition volontaire qu’il s’inflige à lui- 
inêine. 84 : Dégoûts qu’il éprouve et qui causent sa 
mort. 85. 

P » • . . 

Paléologue (Jean I"), empereur grec. Sa naissance. IV. 

• 1 3 ^. Régence de Canlacuzène. 1 44 ct Son cou- 

ronnement. i48. Il épouse la fille de Canlacuzène 
devenu empereur. i 54 - Se brouille avec lui ; est chassé 
d’Andrinople. 1 58 . Leur réconciliation, 1 59. Origine 
de son surnom de Calo-Jean. 161 . Assiégé par les 
Turcs dans sa capitale, court mendier, sans succès, des 
secours en Occident. 167. Sa lâche soumission à 
Aniuiat. 188. Il est emprisonné et détrôné par son 
fils Andronic. 1 70. Dévouement d’un Vénitien pour 
lui. 171. Il remonte sur le trône par un traité hon- 
teux. 1 72. Sa mort. 1 75. ( Voyez Andronic. ) 

». * 

Paléologue (Manuel), fils de Jean I”. Associé à l’empire 
grec par son père. IV. 169. Traîné comme otage à la 
suite de Bajazet. 174. Son portrait. 1 76. Sa fuite et 
son arrivée à Constantinople. 177. Il refuse le ser- 
ment de vassalité exigé par Bajazet. 178. Forcé de se 
rendre dans le camp du sultan , à Phères ; comment 
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il échappe à l'échafaud. 181-182. Refuse de lui li- 
vrer sa capitale après la défaite des premiers croises. 
11S8. Partage sa couronne avec son neveu. «89. Se- 
couru par le maréchal Boucicaut , *se monstre digue 
de son défenseur. 100. Il vient en France; sou entrée 
à Paris. u)i. Son retour en Grèce. 1 9.’ . Il se soumet 
à Tamerlan, et devient son tributaire. 210. Circon- 
stances favorables dout il prolite pour recouvrer son 
iudépendauce et relever son trône. 212. Son alliance 
avec Soliman. 21 3 . Présent qu’il envoie, en France, 
aux Bénédictins de Saint-Denis. Ibid. Il soutient les 
prétentions de Mahomet au trône ottoman. 2 1 4 - 
Heureux changemcns qu’il opère dans l’empire. 2x5. 
Sa guerre avec Amurat, qui assiège sa capitale, 

11 sauve l’empire par sou courage, et fait la paix avec, 
le sultan. 218^-219- Sa mort. 219. 

• 'V- . ' 

Pm.éoix>gue(J#ax), fils d’Androuic. Forcé de se rendre 
dans le -camp de Bajazet, comment il échappe à l’é- 
chafaud. IV. 1 81 ■ Ses prétcutious à la couronne; il 
est associé à l’empire par sou onde Manuel. 189. 
Prend les rênes du gouvernement, lors des voyages 
de cèlui-ci en Europe. 191. Faiblesse de son adminis- 
tration. H)?.. 11 Se soumet à Tamerlan et se reconnaît 
son tributaire. 210. Bat la flotte ottomane. 2 1 4 - 

Paléoux.le ( Jean II), fils de Manuel. Hérite paisible- 
ment de la couronne de son père. IV. 220. Faiblesse 
de son règne. 22 1 . Sou projet sur la réunion des Egli- 
ses grecque et latine. 2 ali. Il va ah concile de Fer- 
rare ; réception qui lui est faite. 228 et suiv. Il y prend 
part aux querelles théologiques , et soumet les Orien- 
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taux aux formules dé l 'Décidant. 23 1 . A son retour à 
Constantinople , trouve le peuple et la clergé soule- 
vés contre lui. 232. Sa mort. 249. 

à * 

Pabe. Quand ce Aom fut donné au chef de l’Église. I. 
60. N’était auparavant qu'évèque' de Rome. 3o. 


Para, roi d’Arménie. Perfidie de l’empereur Valens, 
qui le fait égorger dans un festin. I. 297. 

Paris (ville de). Description qu’en fait l’empereur Ju- 
lien. 1. i85. » 


Pépin, roi de ^France. Son usurpation. U. 4 , 7 < Sa 
guerre avec Astolpbe, roj des' Lombards. 4 19- Ses 
donations à l’Église romaine. 4 2 ° et wV. 

Péridée, guerrier lombard. Sou aventure avec la reine 
Rosamondé, qui le force à devenir le meurtrier de 
son époux. II. 217. Sa force prodigieuse; il combat 
contre un énorme lion et le tue. 219. L’empereur 
Justin lui fait crever les yeux. Ibid. Il projette l’as- 
sassinat de ce prince et ne peut l’exécuter; sa mort. 
ibid. ,/.• 

« • ^ . .V" . ■ * {V Vfj**-' . 

Perses (les). Guerres avec les Romains. U. 88, 93. 
( Voy. Bélisaire. ) D’un usage persan à la guerre. 96. 

Pehttiarit , fds d’Aribert , roi de Lombardie. Perfidie à 
son égard de l’usurpateur Grimoald. JI. 336. Sa 
fuite. 337. Ilrentre vainqueur en Lombardie. 352. 

. • ■ ;■ • îÿ.-KS 

- . . , ? ■ . • m ' 

Pitronius, patricien, bcait-père de Valens. Son por- 
trait; sa conduite tyrannique. I. 280. . 
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Pharas , général hérule. Sa lettre à Gélimer,- roi des 
-Vandales. U. iao. Singulière demande que lui fait 
celui-ci. lai. ,• 

Philacre ,* trésorier de l’empire d’Orient. Confiance 
aveugle de Constantin 111 dans ce ministre. H.3,9. 
son exil. 320 . 

Phiuppiqüe ( Bardase, plus connu sous le surnom de). Sa 
révolte ; son élévation à l’empire d’Orient. II. 378. 
Son entrée dans Constantinople. 37g. H y excite des 
dissensions religieuses, 38 o. Son incapacité ; son règne 
honteux; sa déchéance et sa captivité. 38 x. — Au- 
tres détails. III. 2-3. 

Phocas , empereur d’Orient. Usurpe la couronne de 
Maurice ; son originè , et détails de son élévation. II. 
246 et suiv . Portrait et caractère de ce tyran. 25 o. 
Conjuration contre lui. 253 . Sa déchéance, sa muti- 
lation , sa mort. 258. ’ -, • 

0 

Phocas. ( V oyez Nicéphore II. ) 

PiERre (l’ermite). Sa mission. III. 281 et suiv . Désordres 
des premiers croisés, commandés par lui. 289. Sa dé- 
faite par les Bulgares, en Hongrie ; vengeance qu’il en 
tire. 290. Son arrivée à Constantinople ; sa présenta- 
tion k l’empereur Alexis. 291. 

» 

Pitria, général de Théodoric. Victorieux des Grecs en 
Illyrie ; sa harangue à ses soldats. II. 53 . 

PucniiE, fille du grand Théodose, et femme d’Ataul- 
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plie , roi des Gotlis. Mc'morable exemple des vicissi- 
tudes de la fortune. I. 4 2 4> 4^ 0> Son union avec 
Constance ; elle rétablit la concorde outre les deux 
empiras d’Orient et d’Occident. 447 • S° n exil, sa re- 
traite à Constantinople. Ibid. Elle gouverne l’Occi- 
dent sous son fils Valentinien. \ 5 i. Place ce prince 
sous la futelle d’Aetius , c» se livre totalement à cet 
ambitieux. 47 * - Sa mort. 4 ga. Belles paroles qu’on 
trouve à la tête d’une de ses lois. Ibid. 

» S 4 T ^ » * * 

• . . * x ' % 

Plaméri linge. Grec de Candie. Tente de faire recou- 

vrer aux Cretois leur indépendance ; son dévouement. 

IV. 124. 

•’« > * * * , 

Polythéisme. Aboli dans l’empire de Constantin. I. 2g. 
Sa chute progressive. 48 - BétabB par Julien. 222. 

■> < ... ' 

Procida (Jean 1 de). Dépouillé par Charles d’Anjou ; sa 
conjuration et sa vengeance. IV. go. 

Procope, général. Persécuté comme ancien favori de 
Julien. I. 281 . Usurpe l’empire d’Orient. Ibid, et suiv. 
Sa fuite et sa mort. 284. 

' ‘ . * J . • ’ 'I 

Prudence, poète latin. Comment a profané son talent. 
I. 38 a. 

Pulchérie , sœur de Tliéodose II. Sa régence glorieuse ; 
vertus et qualités de cette princesse. I. 44 2 - Son aVé- 
nement à l’empire d’Orient. 44 g- Son mariage aveè 
Marcien, quelle revêt de la pourpre. Ibid. Sa mort. 
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R. 

* . *. • 

’ * , • 

RadaGaise, roi vandale. Son invasion en Italie. I. 4<>4- 
Ses mœurs féroces. 4°5. Sa défaite par Stilicon ; sa 

mort. 4°8- • ^ * » 

• / # 

* \ 

Ravenne. Devient le séjour de l’empereur d’Occident. 
I. 4»3- — Assiégée et prise par Bélisaire. II. .58. 
Massacre - affreux dont cette viMe fut le théâtre à la 
fin iki septième siècle. 368. Scs patriciens embarqués 
pour Constintinopli?, et mis à mort par l’ordrede 
Justinien. 3y8. Astolphe y abolit l’exarchat. 4*7 - 
Comment la donation en fut faite à l’Eglise. 4 30 - 

Raymond , comte de Toulouse , l’un des principaux croi- 
sés. Sa fierté, sa fidélité à ses engagemens. III. 3oy. 
Sa défaite devant Bagdad. 338. 

• * * 
Raymond , fils du comte de ljoitiers. Sou voyage en 
Palestine ; il épouse Constante , princesse d’Antioche , 
et s’unit avec le roi d’Arménie contre les Grecs. III. 
363. Sa témérité. 364- Négpciation entre lui et Fcnt- 
pereur Jean. Ibid. Sa mort. 3gi . 

Renaud de Chatiixon. Epouse la veuve de Raymond, 
prince d’Antioche. III. 3gi. Ses succès en Cilicie. 
tlbid. Sa lâche humilité devant l’empereur Manuel. 
Ibid. 

Riccimer, général.. Ses exploits contre les Vandales. I. 
Soi. Fait déposer Avitus et donner l’empire â Majo- 
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rien. 5 o 2 . Après la mort de celui-ci , fait proclamer 
Auguste Liviurf— Sévère , et règne sous son nom en 
Occident. 5 o 6 . Se révolte contre son beau - père 
Anthèmc; sa victoire et son crime. 5 io. Meurt avec 
le renom d’un brave capitaiuc, tuais d’un politique 
perfide. 5 i i, et II. \\. 

Richard Coeur - de r Lion , roi d'Angleterre. Son départ 
pour la Terre-Sainte. III. 429. Est insulté parles 
Cypriotes ; vengeance qu’il en tire. Ibid. 


Robert de Paris. L’un des premiers croisés; sa témérité 
auprès de l’empereur Alexis. III. 3 o 3 . 

Rocavort, généralissime des Catalans. Sa victoire sur 
les Grecs et sur les Génois. IV. 110. Délivre Béran- 
, ger ; leurs querelles ; il le tue en combat singulier. 
1 1 1-1 12. Sa disgrâce et. sa mort. 1 12. 

* 

Roger , roi dè Sicile. Arme contre la Grèce. III. 362, 
377. Guerre entre lui et l’empereur Manuel. 385 : 


Rogeh de Flore , célèbre aventurier.- Ses succès à la tète 
des Catalans. IV. 106. Est accueilli par Audronic; sa 
faveur. Ibid. L’empereur Michel le fait assassiner. 
108. 


r 1 

Romain I", dit Lecapene, commandant de la flotte 
grecque, sous Léon. Ses prétentions au pouyoir. III. 
io2. Il fait épouser sa fille à l’emporeur. io 4 - Son 
élévation au trône. io 5 . Son règne/j conspirations 
contre lui. 107. Association dé ses fils â l’empire. 
108. Révolte des Mainotes , et guerre ^ec ^les Bul- 


. • K 


r. 


» » 
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gares. 109. Invasion des Russes; leur défaite sur 
terre et sur mèr. 110. Nouvelle conspiration contre 4 
Romain'.* 1 12. Sa déchéance, son enlèvement, sa 
retraite. Ibid. Sa pénitence et sa mort. 11 5 . Con- 
spiration et exil de ses fils. 1 ifr 

Romain II, dit le Jeune, fils de Porphyrogénète. Son 
mariage. III. 119. Son attentat contre Son père. 121. 
Son règne honteux. 123 et suiv. Couronnement de 
ses deux fils Basile et Constantin. 125 . Sa mort. 126. 

- , 

Romain III, dit Argyrt , patrice. Son élévation au 
trône; dévouement de sa femme. III. i 58 . Com- 
plot contre lui. 160. Son départ pour l’armée ; sa 
défaite et sa fuite. 162. Sa mort. 164. 

Romain , empereur d’Orient. ( Voy. Diogène; ) 

Romanus , gouverneur d’Afrique. Sa tyrannie. I. 292. 
Révolte*contre lui. 293 . 11 est suspendu de ses fonc- 
tions par Théodose, et absous-par l’empereur. 2g3- 

* 94 - 

• 

Rome. Cessé d’être le siège d^l’empire. I. 76. Ses pre- 
miers évêques. 49 - Ses pontifes jusqu’à Constantin. 
5 o. Première élection d’un pape. 60. Tableau de cette 
ville, lors de l’invasion d’Alaric. 4 < 3 . Sa capitulation. 

4 16. Sa prise. 420. Pillée et saccagée par Genséric. 
499 - Chute de l’ciqpire. romain , et dernier décret du 
séuat.* 5 i 3 et suiv. — Prise de Rome, par Bélisaire. 

II. i 43 . ParTotilà. 1 75. Reprise par Bélisaire. 177. 

Par Totila. 181. Par Narsès. 187. 

*■ 

Rosa monde 011 e de Cunimont , roi des Gépides. Alboin , 
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roi des Lombards , et meurtrier de son père, \a con- 
traint à l'épouser. II. 207. Immole son époux .à sa 
vengeance ; artifice qu’elle emploie à ce sujet. 217. 
Epouse ensuite son écuyer Elmige, qui , se voyant 
empoisonné par elle , la force à vider la funeste 
coupe. 218. 

- A * nT* * 41 

Rotoaris, roi lombard. Fameux par scs exploits; plus 
célèbre par 1 abolition du drjoit romain et par réta- 
blissement du code lombard. II. 324. 

« * * . * % ■ 

Rotlv, ministre d’Arcadius. Son portrait. I. 38t. Ses 

crimes. 384. Inimitié entre lui etStilicon, ministre 
d’IIonorius. 387. Sa fin tragique. 388 . 

* a » 

Russe». Leur apparition; leur invasion dans la Tbrace. 
III. 61 . Leur défaite sur mer et sur terre, uo^. Vain- 
queurs des Bulgares,' menacent là Grèce. i38. Sont 
battus par Zimiscès- i3g. 


A 


s. 


f . 

Saladin (le sultan). Son portrait. III. 397. Ses premiers 
exploits. Ibid. Paix avec l’empereur Manuel. 399. Il 
assiège et prend Jérusalem. 424. 

Sallustf., Gaulois, ami de Julien. L’aide dans scs utiles 
travaux. I. 177. Refuse l’empire, après la mort de ce 
prince. 2G1 . Et après celle de Jovien. 273. 

• " * __ *| * * 

Salomon. Gouverne l’Afrique sous Justinien. II. i 2 3. 
Révolte des Maures contre lui ; il les défait dans deux 
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batailles. ^ i 33 . Conspiration des Romains; sa fuite 
à Syracuse. i 35 . Son retour en Afrique. 137. Sa 
mor 1 . 1 38 . 

Sapor II, fil&d’IIorinisdas II. Déclare la guerre à Con- 
stantin. I. loo. Son armement. 121. Sa lâcheté, sa 
fuite à la bataille de Singarc. 122. Et au siège de 
Nisibc. 1 3 1 . Il envahit les provinces romaines et bat 
l’empereur Constance. 207. Guerre fameuse ' qu'il 
soutient contre l'empereur Julien, apostat comme 
lui. 212. Paix qu’il conclut .avec Jovicn. 2G8. Son 
invasion en Arménie ses exactions, sa mort. 296 et 
suiv. 

. ' • . ' 

Sarrasins. Qui donna ce nain aux Arabes. II. 280. Leur 
bravoure leurs victoires sur les Romains. 3i2. Ils 
s’emparent de Jérusalem. 3 i 3 . Traversent la Syrie 
et s’approchent de Constantinople. 33 o. Leur inva- 
sion en Afrique. 363 . Leur défaite. 364 - — Font la 
conquête de la Sicile. III. 34. Leur invasion formi- 
dable en Orient; leur défaite en Cappadoce. 44 - 6s 
font une nouvelle apparition. 45 . Leurs -échecs et 
leurs victoires sur les Grecs. 62-60. Ils dévastent les 
côtes d’Italie. 68. Leur défaite. 70. Attaquent de nou- 
veau les Grecs, et sontdc'faits par l’empereur Basile. 
74 ) 77> 80. Ils sont entièrement chassés de l'Italie. 
82. S’emparent de Thessalonique ; excès qu’ils y com- 
mettent. g 4 - Nouvelles incursions eu Italie. i 45 . 
Leurs guerres avec les croisés; leur défaite. 327. 

Scanderberg , fils de Castrio , roi d’Albanie. Livré com- 
me ôtage à Amurat. IV. 224. Ses exploits et sa per- 
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fidie. 237 et tuiv. Sa carrière glorieuse. 238. Est 

oblige' dans sa vieillesse de ce'der à la fortune de l’in- 
vincible Malioinet; sa retraite en Italie; sa mort. 23g. 

'V ÿttf * *MT . *t 

Schismes. Discordes qu’ils ont produites et details y re- 
latifs. I. 5g , et III. 6g, 182. 

Scrmjçs. Leur invasion en Orient; victoire qu’ils rem- 
portent sur les Grecs. III. 264. Leur entière défaite. 
265. t 

Sénat romain. Son dernier décret. I. 5i3. 

- 

Sept doKmans (histoire des). Comment elle est racontée 
par les auteurs ecclésiastiques. I. 455. Fable adoptée 
par Mahomet dans son Coran. 457- 

Sergils, commandant en Sicile. Sa révolte. II. 3g6. 

Sévère ( Llvius ). Proclamé Auguste en Occident. I. 
5o6. Sadéposition. Ibid. 

Sévère. Son ambassade auprès de Genséric, roi des 
Vandales; son dévouement généreux, utile à l’empire. 
Ht tg-2o. 

•. jl • 

Sicile. Conquise par Bélisaire. H. i 32. > — Par les Sar- 
rasins. HT. 54- — Par Charles d’Anjou. IV'. 82. Vê- 
pres siciliennes , et détails y relatifs. 88 et suiv. 

* f )•'/'' * . J •’/ * * 

SigistaoND, rqi de Hongrie. Arme contre Bajazpt, et sus- 
cite une croisade contre les Turcs. IV. 17g. Lâcheté 
de ses troupes. i84- Sa défaite et sa fuite. 188. 
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Signaux , en mer. Leur invention attribuée à Bélisaire. 
IL 109. 

Singéric, assassin d’Ataulplie, roi des Gotlis, et usur- 
pateur de sa couronne ; sa mort. I. 43o~43i. 

' te ' * 

Siroès, roi de Perse. Sa cruauté, son parricide; il fait 
la paix avec Héraclius; meurt de la peste. II. 272. 

Soliman, calife. Assiège Amorium; sa confe'rcnce avec 
Léon l’Isaurieu. .11. 388. Assiège Constantinople; 
meurt dans cette expédition. 394. 

Soliman, sultan des Turcs, deuxième fds de Bajaxet. 
Combat, défait et tue son frère aîné Josué. IV. 212. 
Son alliance avec l'empereur Manuel. 21 3. Ses vic- 
toires sur son jeune frère Musa. Ib'id: Il meurt assas- 
siné. 2 1 4. 

Sopatère, philosophe. Sa faveur auprès de Constantin, 
qui le sacrifie ensuite à ses ennemis. 1. 82. 

SopniE/nièce de Théodora. Mariée à l’empereur Justin. 
II. 2o3. Fait disgracier Narsès ; lettre insolente qu’elle 
écrit à ce général. 207-208. Fait nommer Tibère 
César, dans l’espoir de partager un jour le trône avec 
lui. 222. Trompée dans cet espoir, conspire contre 
lui. 228. 

Spahis , milice de renégats chrétiens , en Orient. IY, 
i34- 

Stilicon , ministre d’IIonorius. Son portrait. I. 38o, 
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386. Inimitié entre lui et Rufin , ministre d’Aréadius. 
38^. Il est déclaré ennemi public , et ses biens sont 
confisqués par le sénat de Constantinople. 3g 1 . Marie 
sa fille Marie à l’empereur Honorius. 3ga. Ses victoi- 
res sur les Goths. 3g6. Il défait Alaric ; ce triomphe 
éclatant le fait comparer à Marius. 4°° et suiv. Dé- 
livre l’Italie , envahie par les Vandales. 4°& Négocie 
avec Alaric. 409. Intrigues contre lui à la cour de 

l’empereur. 4t°- Sa mort. £ti» Son éloge. 4ia. 

f ■ 

Stratégopul , César. Se rend maître de Constantinople 
par une heureuse témérité, et détruit l’empire latin 
en Orient. IV. 68. Récompense qu’il reçoit. 74. Sa 
défaite et sa captivité en Epire. 77. Il est échangé 
contre la sœur de Mainfroi , roi de Sicile. Ibid. 

" '. . K ' 

Sttlien, père de Zoé, concubine, puis épouse de 
Léon’VI. Gouverne l’empire. III. 90. Conspire contre 
l’empereur; est sauvé par le crédit de sa fille. g3. 
Enfermé pour concussions. g4- 

j 

Symmaquf. , patrice à Rome. Au nom du sénat romain , 
défend les derniers monumens de l’ancien cuhe , dont 
l’empereùr Gratien ordonnait la démolition. I. 340. 
— Son exil. 382, et II. 70. Sa mort. 73. Son héritage 
rendu à ses en fans. 75. 


table alphabétique 


390 


T. 

Tamerlan (Timcr, plus connu sous son surnom de). Son 
apparition en Grèce. IV. 1 y3. Portrait de ce chef de 
Tartares; histoire de sa vie guerrière et politique; ses 
conquêtes et scs exploits. Ibid, et suiv. Causes de son 
inimitié' avec Bajazet ; injures et menaces arrogantes 
qu’ils s’adressent; guerre entr’eux. 200 et suiv. Ba- 
taille décisive. 2o3. Toutes les provinces d’Asie de- 
viennent sa proie; magnanimité qu’il montre envers 
Bajazet, son prisonnier. 20& Pourquoi il cesse d’être 
géne'reux, et devient féroce. 208. Jusqu’où s’étendait 
son empire; scs projets ambitieux. 210. Son retour eu 
Tartarie, sa mort. Ibid. Monument atroce qu’il fit 
élcVer à Bagdad. 212. De tous les conquérans tar- 
tares , fut le seul qui fit la guerre avec art. 20^. 

Tartares. Leur origine; leur invasion en Orient sous la 
conduite de Gengis. IV. 45 et suiv. Poursuivent leurs 
conquêtes sous le règne d’Ocfa'i. 4q Effroi qu'ils ré- 
pandent en Europe. Ibid. Leurs exploits, leurs nou- 
velles conquêtes sous Tamerlan. 197. 

T Lia , roi desGoths. II. 186. Bataille entre lui et Nar- 
sès. 188. Sa mort courageuse. Ibid. 

Témugiv. ( Voyez Gergis-rhas. ) 

Terbel, roi des Bulgares. Protecteur de l’empereur Jus- 
tinien, qu’il humihe. II. 377. 
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Téhextius, gouverneur de Toscane. Son origine, et 
anecdote à son sujet. I. 2Ç)4- 

Tiiemel, apostat célèbre. Action remarquable qu’on cite 
de 1 ui. III. ne*. 

Théodat, roi d’Italie. Son élévation; ses crimes. II. 

1 3o- Sa lâcheté. 139-140. Sa mort. 142. 

1 ' 

Théodebert, roi des Français. Sou invasion en Italie ; sa 
retraite. II. i 5 --. Ses préparatifs hostiles contre Justi- 
nien ; sa mort. i8o. 

T 11 En dora , comédienne , et depuis femme de l’einpercur 
Justinien. Nommée Augusta. II. ^6; Son portrait. 
81 . Mort de son fils. 83. Sa pénitence expiatoire. 8fL 
Sa fermeté, dans une révolte, sauve l’empereur et 
l’empire. 99. Sa mort; vices et grandes qualités de 
cette courtisane couronnée. 82, 1 çS. 

TnÉODORA, impératrice grecque. Mariée à l’empereur 
Théophile. III. Sa régence sous Michel III, son 
fils. 49. Son décret pour la liberté des cultes. Su. 
Comment elle quitte le gouvernement. 58. 

Tiiéodora, fille de Constantiu VIII. Pourquoi refuse le 
trône et la main d’Argyre. III. 1 5q. Est forcée par 
Zoé , sa sœur, à prendre le voile. ifiL Règne avec 
elle; leur sage administration. r;6. Son abdication ; 
sa retraite. 1 çq. Elle reprend la pourpre. 190. Sou 
sage gouvernement. 192. Son caractère ; sa mort ; 

' événemens sous son règne. 193. 
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Théodore, despote d’Epire. Vainqueur des Français au 
siège de Durazzo, dont il s’était empare sur les Véni- 
tiens. IV. 2.5. Se fait couronner empereur à Tliessa- - 
Ionique. 2.8. Autres victoires en Tlirace. 29. Rompt la 
paix qu’il avait conclue avec Azan , roi des Bulgares ; 
devient prisonnier de celui-ci , qui le prive de l’em- 
pire et de la vue. 34- Remonte sur le trône. 4°- Vaincu 
par Vatace , se dépouille lui-même de la pourpre im- 
périale. 44- 

Tiiéoporic , fils du grand Alaric , roi des Gotlis. Son avè- 
nement au trône ; éclat de son règne. I. 4;3. Echecs 
qu’il éprouve de la part des Romains d’Occident. 
Jbid. Il s'allie avec eux contre son beau-père Gensé- 
ric. 4?4* S a mor t- 4^3. 

Théodoric , roi d’Italie. Envoyé par son père , Tliéo- 
demir, roi des Gotlis , en ôtage à Constantinople. II. 

6. Renvoyé par l’empereur Léon. i3. Adopté par 
l’empereur Zénon. 23. Il se rend maître de la Tlicssa- 
lie , et réunit sous son pouvoir tous les Ostrogolits. 
26. Relève le trône de Zénon. 29. Rompt son alliance 
avec lui, et menace Constantinople; leur entrevue. 
3o. Cession qui lui est faite de l’Italie. 3i. Sa guerre 
avec Odoacre. 3a. Ses victoires. 34-36. Meurtre qui 
souille sa gloire. 3y. Il est roi d’Italie. Ibid. Son por- 
trait; son caractère; son gouvernement. 38. 11 entre 
. dans Rome en triomphe; sa conduite politique. 3q 
et suiv. Scs alliances. 44 * S° n zèle pour l'arianisme ; 
•meurtres qu’on lui reproche. 69 et suiv. Sa mort; 
notice de son règne. ^3. 
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Tiiéodose, général île Valentinien. Ses victoires en Bre- 
tagne. I. 292. Et contre les Allemands. Jbid. Son 
expédition contre les Maures. 293. Il périt victime 
de la délation et de l’envie. 294, 38 1. 

TiiéooosE, dit le Grand ', fils du général. Est rappelé par 
Gratien , qui lui confie le commandement «le l’armée 
de Valens ; son caractère, ses exploits. I. Ziiet suiv. 

11 est associé à l’empire d’Orjent et règne par obéis- 
sance. 335. Sagesse de son administration. 336. Nou- 
velles victoires sur les Barbares. 33^ et suiv. Com- 
ment il conquiert leur estime. 33q. Son zèle outré; 
son intolérance. 34o. Sa prédilection pour le christia- 
nisme. 347. Son sage gouvernement. 348. Sa rigueur 
contre les sectes ; il fait triompher dans ses Etats l’E- 
glise orthodoxe sur les ruines de l'arianisme. 352. 
Victoire qu’il remporte sur l’usurpateur Maxime. 
356. Sou entrée triomphale dans Rome. 357. Discus- 
sion entre lui et le sénat, au sujet des sacrifices et des 
idoles. 358. Révolte contre lui à Antioche ; on y brise 
scs statues. 36o. Vengeance qu'il tire de cette insulte. 
362. Sa clémence. 363. Autre révolte à Thessalo- 
nique, dont il fait massacrer les habitans. 365. Son 
repentir et sa pénitence. 366. 11 combat et défait 
l’usurpateur Arbogaste. 370 et suiv. Décore de la 
pourpre ses fils Arcadius et Ilonorius. 375. Sa mort. 
376. Ses qualités et scs défauts; son règne apprécié. *■ 
Ibid. 


Théodose II. Nommé César et Auguste. I. 44 1 • 
de sa sœur Pulcltérie. 44 2 - Portrait de ce prince. 
443. Son union avec Atliénaïs, surnommée Eudoxic. 
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44 1 • Sa faiblesse ; échecs que lui fait éprouver Attila. 

4Gi . Paix honteuse qu’il signe avec le roi des Huns. 

463. Ambassade qu’il lui envoie. 4^4 et *uiv. Sa 

mort. 469 . 

» I 

Théodose III. Son origine. Il est élevé au trône malgré 
lui. II. 385. Son portrait. 387 . Son abdication. 3go. 
Son épitaphe, plus remarquable que son règne. Ibid. 

Tiiéophane , historien servile, que l’Eglise a placé parmi 
les saints. III. 21 . 


Théophaxo , fille d’un cabaretier, devenue impératrice. 
III. 1 ig. Fait empoisonner Romain le Jeune, son pre- 
mier mari, par ses fils. 121 . Sa régence. 127 . Se re- 
marie avec Nicéphore, général couronné. 128 . Ses 
débauches; elle excite son amant à s’emparer du 
trône. j33. Ne recueille de son forfait que la honte 
de l’avoir commis; sa déchéance. i36. 

Théophile, empereur grec, fils de Michel II. Son élé- 
vation au trône. III. 35-3G. Son mariage avec Théo- 
dora; son règne sévère. 37 . Son caractère. I\j.. Ma- 
gnificence de sa cour. Ibid. Sa bravoure ; ses victoires 
sur les Arabes. 44- Son ingratitude envers Manuel , 
et ses remords. 4G-4G. Guerres avec les Sarrasins; sa 
défaite. 47- Sa mort. 48. 


Tiiéophobe , l’un des généraux de l’empereur grec Théo- , 
phile , qui lui donne sa sœur en mariage. Son origine ; 
scs grandes actions; ses malheurs. III. 3g- 47 . Sa • ■ 
mort. 48. 
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Thérapeutes. Mœurs de ces sectaires. I. 35 et suiv. 

Tiiessai.omqce. Révolte dans cette ville ; massacre de ses 
habitans par Théodose. I. 365 et suiv. — Prise par 
les Sarrasins, et livrée au pillage sous Léon VI. 
III. 94. 

Thibaut, comte de Champagne. Chef d’une croisade 
contre les Turcs. III. 4^9- 

• 

Thomas, général de l’armée d’Oricnt. Ancien ami de 
l’empereur Léon, veut venger sa mort; sa révolte 
contre Michel le Bègue. III. 3i. Il assiège Constanti- 
nople ; est défait par les Bulgares. 32. Sa fuite; sa 
mutilation ; sa mort. 33. 

Tibère II, dit Constantin , empereur d’Orient. Son ori- 
gine ; il est nommé César. II. 222. Règne sous le 
nom de Justin ; son gouvernement. 223. Est proclamé 
empereur. 226. Son mariage avec Anastasie. 227. So- 
phie, veuve de Justin, conspire contre lui; magna- 
nimité de Tibère pour les conjurés. 228. 11 rétablit la 
paix dans l’Eglise. 229. Place sa couronne sur la tète 
de Maurice ; sa mort, scs dernières paroles ; son règne 
apprécié. 234 et suiv. 

Tibère III, empereur d’Orient. Son usurpation. IL 370. 
Conspiration contre lui. 372. Vengeance exercée sur 
lui par Justinien ; sa mort. 375. 

Tibère. Elu empereur par les Toscans; défaite et mort 
de cet usurpateur. II. 4°4- 
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Torn-ice, gouverneur d’Ibérie. Exilé par l’empereur 
Constantin, est enlevé sur la route par les Macédo- 
niens révoltés qui le proclament empereur. 111 . i 85 . 
Sa captivité , sa punition. Ibid. 

Totila (Baduella, plus connu sous le nom de), roi des 
Gotlis. Scs exploits. II. 172. Il fait la conquête de 
l’Italie. 173. S’empare de Rome. 175. Est obligé d’en 
sortir. 177. La reprend. 18t. Porte ensuite ses armes 

en Sicile. Ibid. Bataille entre lui et Narsès. > 85 . Sa 

« 

défaite , sa fuite et sa mort. Ibid, et suiv. 

Tournois. Étaient autrefois le prélude des grandes en- 
treprises. III. 4^8. 

Trébomen. Rédige les codes de Justinien; éloge de son 
travail. II. 124 et suiv. 

Turcs. Leur apparition en Orient ; leur prétendfle ori- 
gine. II. ig 3 . Leurs guerres avec les Persans. 3 o 4 - 
— Avec les Grecs. III. 186, 207-216 et suiv., 227. 
Paix entr’eux. 2 . 54 - Leurs guerres avec les croisés; 
massacres que ceux-ci en font à Antioche et à Jérusa- 
lem. 317, 321 , 325 , 327 et suiv. Leurs ravages en 
Asie. 337. Leurs excursions en Cappadoce et en Ar- 
ménie ; leurs ccbecs. 345 . 
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Va le ns , frère de Valentinien, qui l’associe à l’empire. 
I. 277. Reçoit l’Orient pour son lot, et fixe sa rési- 
dence à Constantinople. 279. Sa làclieté lors de l’u- 
surpation de Procope. 283. Ses édits contre la magie. 
284. Corruption dans ses mœurs , et vertu dans ses 
maximes. 2g5. Sa perfidie contre Para ,'iroi d’Armé- 
nie. 297. Vengeances cruelles qu’il exerça Contre les 
Goths. 298-301. Sa paix avec eux , bientôt violée par 
la perfidie romaine. 3 oi, 3 i 8 et suiv. Ses armées 
défaites en Orient par une femme. 324 - Proscrip- 
tions ordonnées par lui ; haine qu’inspire sa tyrannie. 
326 et suiv. Sa marche contre les Barbares ; sa défaite ; 
il périt dans les flammes. 327 et suiv. 

Valentin, écuyer de Pliilagre. Excite une révolte en 
faveur des fils du troisième Constantin. II. 320 . Son 
ambition; il est nommé César. 321 . Sa régence 
honteuse; il aspire au titre A' empereur ; est égorgé 
dans une émeute. Ibid. 

Valentinien, empereur d’Occident. Général destitué 
par Constance. I. 1 78. Lieutenant de Jovien dans 
les Gaules , et depuis commandant de sa garde. 273. 
Est élu empereur après la mort de ce prince Ibid. 
Son portrait, son caractère. 275. Sa fermeté à l’égard 
des soldats. 276. Il associe son frère Yalens à l’em- 
pire. 277. Reçoit l’Occident pour son lot, et fixe sa 
résidence à Milan. 279. Sa cruauté. 286. Ses belles 
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institutions. 287 . Ses victoires sur les Allemands ré- 
pandus dans la Gaule. 288 . Son intrépidité, et dan- 
ger qu’il court à Salicinium. 290 . Il traite de la paix 
avec Macricn, roi des Allemands. 291 . Donne à son 
fils Gratien le titre A' Auguste; lui trace , à celte occa- 
sion, les devoirs d’un grand monarque. 2 g 5 . Sa 
mort. 3od. 

Valentinien II. Est proclamé empereur. I. 3o3. Par- 
tage avec son frère Gratien le trône d’Occident. 
3o4- Est menacé par l’usurpateur Maxime ; sa fuite. 
355 et suiv. Est replacé sur le trône par Théodose. 
358. Caractère faible de ce prince. 368. Sa mort. 
369. 

1 

Valentinien III. Son mariage avec Eudoxie, fille de 
Théodose et d’Atliénaïs. I. 45t. Sa mère gouverne 
sous sou nom. Ibid. Et le place sous la tutelle d’Aé- 
tius. 4 > 1 • Làclietc de ce prince; son ambassade à 
Attila, et paix qui s’ensuivit. 4^8 et suiv. Sa perfi- 
die envers Aélius. ^cyi. Ses honteux excès ; sa mort 
tragique. 4 g 4 ct suiv. 

Vai.lia, roi des Gotlis. Son avènement. I. 43t. Ses 
exploits. Ibid. 

Vandales. Leur invasion en Italie. I. 4°4- Et dans la 
Gaule. 4°7- Es ravagent l’Espagne. 4 2 9- — Leur 
guerre avec Justinien ; leurs défaites. II. io5, ia3. 
( Voj \ Bélisaire , Genséhic , Gélimeii. ) 

\ aranne, général persan. Scs victoires contre Cosroès. 


♦ 
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II. 238. Son usurpation ; sa défaite , sa fuite et sa 
mort. 24 °' 


Vatace (Jean Ducas), empereur grec. Succède à son 
beau-père Lascaris, et affermit l’empire de Nicée, 
qu’il avait fondé. IV. 28 . Fait prisonniers et prive de 
la vue ses oncles, révoltés contre lui. 29 . Ses succès ; 
il resserre de plus en plus les étroites limites de l’em-* 
pire français. 35. S’allie contr’eux avec Azan , roi 
des Bulgares. Ibid. Échoue au siège de Constantino- 
ple. 36. Sa rupture avec Azan. 4°- Ses succès en 
Bulgarie , et en Macédoine. 44- Relève les ruines de 
l’empire , agrandi par ses armes. 5o. Se laisse égarer 
par un fol amour. 5a. Reprend les armes et fait de 
nou celles conquêtes. 53. Sa mort ; son règne appré- 
cié. 5&. 

• L. tL* ' r * ■ *' /" 

Venise. Création d’un doge dans cette république. II. 
36q. — Époque de son indépendance. III. 36o. — 
Entre en partage de l’empire grec avec la France. FV. 
4- Armement des particuliers de cetté ville contre les 
pirates grecs , et conquête qu’ils font de l’Archipel. 

1 n et suiv. ■ ' * 

* ^ • ÿt’ , 

Vêpres siciliennes. ( Voy. Sicile et Charles d’Anjou. ) 


Vérine , impératrice d’Orient, veuve de Léon. Sa con- 
spiration contre Zenon. II. 20 . Son édit insolent 
contre ce prince. 28 . 


Vers a soie. A qui l’on doit leur décodfocrte. JI. 


Vétranion , général. Nommé Auguste en Illyriepopposé 
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à l’usurpateur Magncnce et à Constance. I. 128 et 
suiv. Son abdication. i33. 

Victoire (la). Démolition de son temple à Rome. I. 
34<>. 

Vigile (le pape). Condamne un édit de Justinien; sa 
• disgrâce et sa mort. II. 191-192. 

Ville-IIardouis , prince d’Achaïe. Sa guerre avec les 
Grecs. IV. 78. Sa défaite ; sa captivité; sa mort. 79. 

ViTALLiEi», petit-fils d’Aspar. Sa rébellion contre Ana- 
stase ; sa défaite devant Constantinople ; sa soumis- 
sion. II. 56-57. Assassiné par la perfidie de Justinien. 
62. 

VmeÈSj roi cUItalie. Son élévation due à son courage. 
II. i4 2. Il marche sur Rome, et en fait le siège. 1 44 
et suiv. Investi dans Ravenne, est fait prisonnier par 
Rélisaire, qui- le traîne à sa suite pour orner son en- 
trée triomphale à Constantinople. 1 53 et suiv. 

♦ 

Vladimir, fils du czar JaroslafT. Marche sur Constan- 
tinople ; sa défaite par Constantin Monomaque. 111. 
1 84 et suiv. 
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YéSid, fils du calife Moavia. .'lui stictède; son règne * 
tyrannique ; sa mort. II. 35g; •’ . < . • -j j 

■‘4 • *■ •*. ' ‘ % <3Ê 

J . V Z: -r \ r ■ A \ *Jk&à 


Zab (bataille de), près de Ninive. Gagnée sur les 
Perses par Iléraclius. II. 270. 1 



r général uca arm ce s aurient. 

II. 10: Cause de sa haine coulre les catholiques» Ibid. ’ r 
Il gouverne l’État comme régent , sous le nom de son 
fils Leon. 16. Son élévation au trône par un parri- 
cide; portrait et caractère de ce tyran. Ibid. Il aban- 
donne Rome, et livre l’Italie à Odoacre. 18. Con- * , 
spiration de Vérine, sa belle-mère , contre lui. 20. 

Sa fuite. Ibid. Sa Üchetif 21. Comment il redevient 
maître de l’empire. 22. Traité hpnteux qu’il signe •>. 
avec les deux Tliéodoric. 23. Conspiration de Mar- 
cien. 25. Édit de Vérine pour sa déposition. 28. Il 
est rétabli sur son trône par Tbéodoric. 29. Son in- 
gratitude. 3o. L’impératrice Ariane le fait enterrer 
vivant. 47- 


Zimiscès (Jean), général de l’armée d’Orient. Ses ex- 
ploits en Cilicie. III. 128. Son exil ; ses intrigues avec 
l’impératrice Theophano. 1 34. Monte au trône pat 
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l’assassinat de l’empereur Nicépliore. i35 et suiv. 
Comment affaiblit l’impression produite par ses cri- 
mes. 137. Ses victoires sur les Russes. i3g. Son em- 
poisonnement. 141. Compté parmi les usurpateurs 
heureux. Ibid. ' 

Zoé, concubine de Léon VI, puis impératrice. Notice 
qui la concerne. ÎII. go-g3. 

Zoé, impératrice, mère de Constantin Vil. Gouverne 
sous le nom 3e son fÜ9. III. g4-ioo. Sa passion pour 
Romain Lécapène , qui sacrifie l’amour à son ambi- 
tion. io3. Sa punition. io5. 

, « V . * » 

ZoÉ , fille de Constantin VIII. Mariée à Romain III. 

III. 1 5g. Son amour. criminel pour Michel IV. i63. 
Perfidie de cet amant couronné ; déchéancé et*capti- 
• vité de l’impératrice. i65 et suiv. Elle est forcée 
d’adopter Michel Calapliate , neveu de l’usurpateur. 
170. Résolution de celui-ci contr’elle. 173. Elle est 
réintégrée sur le trône. 174. Règne avec sa sœur 
Théodora; leur sage administration. 176. Son nou- 
veau mariage avec Constantin Monomaque. 177. Sa 

mort. igo. • '* 

. • 


Fin DE LA TABLE. 
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